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NOUVELLE COLLECTION 

DE TOUTES LES RELATIONS DE VOÏAGES 

|AR MER ET PAR TERRE, 

• Qui ont été publiées jufqn’a prélent dans les différentes 
Langues de toutes les Nations connues : 
CONTENANT 

CEQITIL Y A DE PLUS REMARQUABLE » 

DE PLUS UTILE ET DE MIEUX AVERE' DANS LES 
PAÏS OU LES VOÏAGEURS ONT PENETRE' : 

- AVEC LES MŒURS DES HA3ITÀNS s 

LA R ELIGION , LES USAGES , A RT S , SCIENCES , 
Commerce , Manufactures , &c. 


POUR FORMER UN SYSTEME COMPLET 

d'Hiftoire & de Géographie moderne , qui repréfente 
l’état afluel de toutes les Nations : 
ENRICHI 

DE CARTES GÜOGRAPHIQUES ET DE FIGURES, 

TOME .QUARANTE- SEPTIEME. 

'KJP U K - 

A PARIS, 

Chez DID OT,ï'‘bnû ré , Quai des Auguftins, 
à la Bible d’or. 


M, DCC. LIV. 

AVUC APPROBATION* RT PRIVILEGE DU ROI. 
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UriTÉ TE LA j CONQUETE 
‘V du Mexiq ü e , 

* - - - - i ‘ ; * f . * . 

I - * V 

T f , 

Par Fernand Cortez. 

r ' r ; ï pi:.:. :/i >.f:. , . i j.oj . / 

_j E s Me^iquains n’avoient fait ad- ^ ÎR g K * NB 
in mouvement cûnfidérable /pendant , îl0> * 
je l’Empereur avoit langui de fes Nouvel Em- 
efTures *, &'<Cortez commençoit à fe P iTeüt du.nÇfi 

* c F ■ r jj , • xi^UCt 

itter que cette iuipention d armes ve- 
ait du remord de leur crime, ou de 
TormXLVU . A iVi 
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• * : 2, Histoire generale 

la crainte du châtiment qu’ils dévoient 
cortis. attendre de la colere de Motezuma. 
* 510, Mais il apprit , par quelques informa- 
*, tions de fes Emiflaires , qu’ils avoienc 
emploie ces trois jours , à le donner un 
nouveau Maître , & qu ilsavoientcoù- 
'ronné Quetlavaca , Cacique d ? Iztàcpa- 
lapa , & fécond Eledeur de l’Empire. 
Les Officiers , qui étoient fortis avec 
le corps de Motezuma , s étant difpenfés 
de revenir , cette opiniâtreté fit mal ju- 
ger des dîfpoïïtions du nouveau Monar- 
neffein d«que. Côrtez ne foiihaitoit , a| ConcHqCe 
Cortex. de faire fa retraite avec honneur. Ses. 

'forces ne lui permettoient pas d’entre- 
prendre férieufement la conquête d’une 
gtende Ville , où le nombre dès Habi- 
.tans croiffoit tous les jours , par le foin 
que les Caciques avoient eu d’appeller 
lesTrouppes des Prpvinces -, mais dans 
la réfolûtion ou il etoîc de reveftir avéc 
•^ un e Armee plus nombreufe , &c de faire 
valoir le prétexte de vanger Motezuma, 
il vouloir biffer- aux Mexiquains une 
plus- haute, idée que jamais de lafu$> 
- : r iorité.de fes lumières , & de la valeur 

• o: ’ ‘ t 'des Efpâgnols. Ce deffein occupoit tou- 
r,;:;:' î f tes fes reflexions , lorfquil vit recom- 
. . mencerla guerre , avec une ordre dont 
il n’avoic point encore vu d’e*empU aa 
“Mexique. é 
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Le jour même des funérailles de Mo- ~ - 

tezutna, toutes les rues voifines du Quar- c^tez. 
•cier furent garnies d’un grand nombre IUO - 
-de Trouppes >dont quelques-unes s’éta- 
•blirenc dans les Tours d’un Temple 
:peu éloigné, d’où l’on pouvoir battre, 

■avec l’arc & la fronde , une partie du 
-logement des Êipagnols. Ils auroienc 
pu fortifier ce Pofte , s’ils avoient eu 
r allez de forces pour les divifer. On 
e mon toit par cent dégrés à la tétrade 
.du Temple , qui foutenoit plusieurs 
-Tours, où les Mexiquains portèrent 
. des munitions d’armes & de vivres pour 
; plu fieurs jours. Cortez fentit la nécef- 
fité 4e les déloger d'utBlieu , d'où ibJSÇSS 
-pouvoient l’incommoder beaucoup. Ef pagnoii. 
Tous les délais étant dangereux , il fe 
..hâta de faire fortir la plus grande par- 
tie de fes gens , dont il forma plufieurs 
; Bataillons , pour défendre les avenues, 
èc couper le pafiage aux fecours. Ef- 
cobar fur nommé pour l’attaque du 
Temple , avec fa Compagnie & cent 
, autres Soldats d’élite. Pendant qu’on * 
fe faififloit des avenues , en écartant 
- les Ennemis à coups d'arquebufe , il 
-marcha vers le Temple, où il fe ren- 
dit maître du Veftibule & d’une partie 
des degrés^ avec fi peu de réfiftance., 
qu’il jugea que le deflèin des Indiens 

A ij 
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4 Histoire gener'ali 

ffjih'akd écoit de' lui laitier le tems de s’en- 
coh-tez. En eftet , ils parurent alors aux 

Baîuftrades , qui leur fervoient de Pa- 
rapets j & leur décharge fut fi furieu- 
fe , quelle força les Espagnols de s’ar- 
■ fêter. Efcobar fit tirer à ceux qui fe 
découvroient mais il ne put ioute- 
nir une fécondé décharge , qui fut en- 
core plus violente. Ils avoient préparé 
de grolîes pierres & des pièces de bois , 
qu’ils poulfoient du haut des dégrés , 
& dont la rapidité , croiflant par la 
pente , fit reculer trois fois les Efpa- 
anols. Quelques - unes de ces pièces 
etoient à demi enflammées , par une 
ridicule imitation des armes à feu. On 
étoit obligé de s’ouvrir , pour éviter le 
choc ; & les rangs ne pouvoient fe 
rompre fans perdre néceflairement du 

: terrein, 

valeur «* ' Conez , qui courôlt a cheval dans 
rrcmedeCotr‘ tolls les lièux où Ion combatroit , re- 
lc *‘ connut l’obftacle qui arrêtoit la Troup- 

pe d’Efcobar. Sur quoi, ne confultant 
que fon courage, il mit pied à terre, 
il fe fit/ attacher une rondache au bras 
où il étoit bieflê , il fe jetta fur les dé- 
• grés' 1 , Vépée à la main , & fon exem- 
ple ihfpira tant de courage à fes gens , 
qu’ils ne connurent plus lç péril. Dans- 
un inftant , les difficultés furent vaiiv* 

‘ * 
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C^U-es. On gagna heureufement la ter- fïTÎ 777b 
ralTe 3 où Ion en vint aux mains à coups 
«i’épces &c de maffues. La plupart des 
îviexiquains ctoient des Nobles j & leur . j. 
rcfiffcance prouva quelle différence l’a-* 
mour de la gloire eft capable de mettre 
entre les Hommes. Ils fe laiffoient cou-t 
per en pièces , plutôt que d’abandon-» 
ner leurs armes. Quelques uns . fe pré-( 
cipicerent par-deffus les baluftrades ; 
dans l’opinion qu’une mort de leuiï 
choix étoit la plus glorieufe. Tous les 
Miniftrres du Temple , après avoir ap- 
pelle , par de grands cris, le Peuple 
â la défenfe de leurs Dieux , moururent 


en combattant ; & dans l’efpace d’un 
quart, d’heure , Cortez fe vit maître 
de ce porte , par le maffàcre de cinq cens 
Hommes qui le gardoient (i). . 


Carnage de 
cinq cens Me- 
xiquaru*. 


(i) Plufîeurs Hilîoriens rent unis , & lorfqu'il* 
traitent de miracle le bon- virent Coïtez fur le bord 
heur qu’il eut , en montant du précipice, iis jctccrcat 
les degrés , de ne pas ren- leurs armes à terre , ed 
contrer une feule picce de feignant de fe rendre. Mais 
bois qui ne roulât dans fa le fai fi (Tant, ils s’élancercnc 
longueur. Elles n’auroient par delliis la baluftrade , 

Î û rouler en travers , fans dans l'efpérance de l'crç* 
e précipiterjSc c'é^it cette traîner par le poids de leue 
crainte qui avoir arrêté la corps. Il s’attacha (î heu- 
Trouppe d’F.fcobar. Solis reufement à la baluflrade , 
rapporte un autre évéue- qu'il trouva le m.ù'en de 

ment, qui ne fut pas moins réfifter à cette feeoulTc $ 

miraculeux : deux Ind’ens & les deux Indiens ache- 

) entreprirent de fcprécipi- verent le faut. L'Hifto- 

j ter du haut du Temple rien ajoure qu'il frémit d» ; 

avec Cortez. Ils marche- péril , mais que cei attea» 

A iij 
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FlJLNAV» Il fie tranfportcr à fon Quartier les 
ton. tiz. vivfgs q U ’ü trouva dans les Magafins 
Autres ïx du Temple ; <31: les Tlafcalans furent? 
pioiisdecor- chargés de mettre le feu aux Tours , qui 
lcî * furent confumées en un inftant. Le 

combat duroic encore à l’entrée des 
rues* fur tout dans celle de Tacuba , 
dont la largeur donnoit plus de faci- 
lité aube Mexiquains ,pour s’approcher , 
& par cotiféquent plus d’embarras au» 
Efpagnols. Cortez , qui s’en apperçut , 
ïemonta auffi-tôt à cheval j & pafiàm 
le bras blefle dans les renes , il s’arma 
d’une lance # , pour voler au fecours de 
fes gens , avec quelques Cavaliers qui 
le fuivoient. Le choc des Chevaux rom- 
pit d’abord les Ennemis ; & chaque 
coup de lance étoit mortel pour quel- 
qu’un , dans 1 ’épailïèur de la foule. Ce- 
pendant Cortez fut emporté il loin par 
fon ardeur , que fe trouvant féparé de 
fes gens lorfqu’il fe reconnut , il vit fa 
retiaite coupée parle gros des Ennemis, 
qui fuioient devant fon Infanterie. 
Pans cette extrémité , il fe hâta de 

I ?rendre une autre rue , qtfil jugea plus 
ibre > mais il n’y marcha pas long rems 
fans rencontrer un parti d’indiens , qui 
inenoient Prifonnier André de Duero, 

mt lui caufa moins de co’ere que d'admiration , nbi 
f*ÿrà , pages 10* & 107. 
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DES VOÏAGES. LlV. tf* 
un de Tes meilleurs Amis , tombe en- 
tre leurs mains par la chute de Ton Che- 
val.. Ils le conduifoient au premier 
Temple , pour le facrifier aux Idoles., 
dey delïein , qui avoir fufpendu leur fu- n fauve la 
reur , lui fauva heureulement la vie.^* ^ m 9 uei * 
Cortez poulTa au milieu de la Trouppe,, 
ccarta ceux qui tenoient fon Ami , ÔC, 
le mic en état de fe fervir d'un poignard , 
qu’ils avoient eu l’imprudence de liq 
lâilTer. Duero en rua quelques Mexi- 
quains , 8c trouva le moïen de repren- 
dre fa lance & fon Cheval. Alors les 
deux Amis fe joignirent , & percerent ' 
enfemble , au travers de la foule , K: 
qu’au premier corps des Efpagnols , qui 
avoienc fair tourner le dos dç toutes > 
parts à leurs Ennemis. Cortez compt^ 
toujours cette avanture entre les plus 
heureufes de fa vie (z). 11 fit fonneij 
la retraite. Tous fes Soldats revinrent 
accablés de fatigue j mais la joie de f^ 
vidoire fut augmentée par celle qu’il eut^ 
de n’avoir pas perdu un feul Homme , 

& de ne trouver qu’un petit nombre de ( 

BleOTcs. L’affàut du Temple fut d’un 
crand éclat entre les Mexiquains , qu’ils, q ueles M ? xi ' 
tirent pôindre cette action avec toutes <{ e i* a (r a ut «lu 
fes circonftances. On trouva , dans la Temple. 

ÎT 

fuite j quelques toiles qui repréfen- 


Peintare 


(i) Solit, ubi fnfrà , paçç ijo 


A iiij 
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Ffivand toient l’accaque des degrés , ïe combat 
C ^ic. Z ^ Lir ter raHe , Sc leur défaite entière , 
dans laquelle ils n ‘avoient pas fuppri- 
.... me l’incendie 6c la ruine des Tours. 

Mais , pour fauver la gloire de leur Na-, 
• - rio'n , ils y avoient joint plufieurs Ef-‘ 
pagnols eftropiés & bleffés ; & leur pin- 
ceau faifant plus d’exécution que leurs 
armes , ils avoient cru rendre leur perte 
honorable , par le prix qu’elle avoit 
coûté (3). 

Le j our fuiv r* p=r$ 

famer iesEf. aes '-aciques s avancèrent au pie du 

F a * Bo]s * mur, avec des lignes de paix y 8 c Cor- 
tez aiant paru lui- même pour les re- 
cevoir , ils lui déclarèrent , de la part 
du nouvel Empereur , que ce Prince 
étoit réfolu de faire cefler les attaques , 
& de laifler aux Efpagnols la liberté de 
fe retirer jufqu’à la Mer 3 mais à condi- 
tion qu’ils ne prendraient que le tems 
nécellàire pour le voïage , & qu’ils ac- 
cepteroient fur le champ cette offre : 
fans quoi il leur juroir uiie haine impla- 
cable, qui ne finiroit que par leur def- 
’ 1 truébion. Il faifoit ajouter que l’expé- 
tfience lui avoit appris qu’ils î^’étoient 

(5) Qiiclcjiks Hiiîoriens la fécondé Relation de 
mettent cette fortie entre Correz même , rjuYIlc 
celles <jui fe firent avant fuivitla mort de l'Empe- 
la mort de Motezuma ; reux, 
mais on apprend, dan» ‘ ' . ' 1 • 
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pas immortels , 6c que la more de cha- ‘ 
«que Efpagnol dut-elle lui coûter vingt 
mille Hommes , il lui en refteroic en*, 
core allez pour chanter fa derniere Vic- 
tç>îre. Cortêz répondit , avec un mélan- 
ge de modeltie 6c de fierté, qu’il n’avoit 
jamais prétendu à l’immortalité •, mais, 
qu’avec le petit nombre de fes gens , 
dont il connoirtoit le courage , & la fu* 
periorité fur tous les autres Hommes * 
il fe croïoit capable de détruire l’Empi- 
re du Mexique -, que regretant néan- 
moins ce que les Mexiquains avoient 
fouffert par leur obftination., fon def- 
fein étoit de fe retirer , depuis que fon 
Ambaflade avoir cefifé par la mort du 
grand Motezuma , dont la bonté le re- 
tenoit à fa Cour , & qu’il ne demandok 
que des conditions raifonnables pouf 
exécuter cette réfblution. Les Députés 
parurent fatisfaits de fa réponfe, & con- 
vinrent d’une fufpenfion d’armes, en 
attendant d’autres explications. Mais 
rien n ’étoit plus éloigné de l’intention 
des Mexiquains , que d’ouvrir le che- 
min de la retraite à leurs Ennemis. Ils 
penfoient au contraire à fe donner I© 
tems de leur couper tous les partages , 
pour les rertèrrer plus que jamais dans 
leur Quartier , & les affamer par un 
fiége opiniâtre , qui les livreroic tôt ott 
• A y 


. «nu mi ii 
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ÇüRTEÏ» 


Digitized by Google 



FéAvand 

CoATEZ. 

JJ»«. 


rO HlSfOIRI GENERAL! 

tard à leur difcrétion. Ils regretoient I’ 
la vérité plufieurs Caciques , du cortege 
de Motezuma , qui fe trouvoient au 
pouvoir des Efpagnols , & qui étoient 
menacés de périr avec eux par la faim 
mais on décida , dans le Confeii du 
nouvel Empereur , qu’ils feraient trop 
heureux de mourir pour la Patrie. Le 
Adreffe de* f eu l qu’ils fe crurent obligés de dé!i- : 
pour ^*fauvet vrer , par refpeét pour leurs Dieux , fur 
leur grand sa- | e Chef des Sacrificateurs, qui étoit 
cntkacckir. ^ ans ^ m ê me Prifon , & qu’ils révé- 
raient comme là fécondé Perfonne de 
l’Etat. C’écoit particuliérement dans 
cette vue qu’ils avoient propofé la fuf- 
penfion d’armes , & leur adreffe eut le 
fiiccès qu’ils s’en étoient promis. Les 
mêmes Députés retournèrent le foir au 
Quartier. Ils firent entendre que pour 
éviter les conteftations & les retarde- 
mens, Cortez devoir choifir quelque 
Kiexiquain , d’une confideration qui 
méritât la confiance de L’Empereur , &c 
le charger de fes inftruétions. Cet ex- 
pédient aïant paru fans difficulté , on 
n’eut pas plus ae peine à s’accorder fur 
le choix au grand Sacrificateur. Il for- 
tit , après avoir été foigneufement infor- 
mé des conditions qu’on defiroit pour 
la facilité du chemin , & de tout ce qui 
rëgardoit les Otages , dont 'Cortez j;e- 


( 
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f loit le nombre & la qualité. Mais on fernan*-- 
ut défabufé le lendemain , en recon- corteeî 
noiflant que les Ennemis avoient invef- ls *°* 
ti le Quartier , dtms une enceinte plus 
éloignée que les précédentes j qu’ils 
faifoient des tranchées & des remparts , 
à la tête des Chauffées •, qu’ils rompoient 
tous les Ponts , & qu’ils avoient envoïp 
des T ravailleurs en grand nombre , pour 
embarrafler le chemin de Tlaicala. 
Quelques Hiftoriens ont prétendu , à 
l’honneur de Cortez, qu’il avoit péné- 
tré l’artifice , & qu’il avoit cru moins 
important de fe défaire d’un Prifonnier 
abominable , que de découvrir les véri- 
tables intentions de fes Ennemis. 

Lorfqu’il ne put lui en relier aucun c ^* te * jj* 
doute , il revint à fa méthode ordinai- f a °ütrait«! Ut 
re , qui étoit de bannir l’irréfolution , 
dès qu’il avoit connu les obftacles , & 
de fixer aulïi-tôt le choix du remede. 

Sans expliquer fon delïèin, il commen- 
ça par donner des ordres pour la conf- 
truâion d'un Pont mobile , de groffes 
folives & de planches affez fortes 
pour foutenir l’artillerie. Sur le plan 
qu’il en fit lui- meme , quarante Hom- 
mes dévoient fuffire pour îe remuer 
le conduire aifément. Enfuite , affem- 
blant tous les.ôrficiers, il leur expo fa 
le danger de leur fituation, toutes 
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* les voies qu'ils avoient à tenter dans cet" - 
te extrémité. On ne pouvoit être parta- 
gé fur la néceflïté du départ r mais on, 
agita long rems s’il falloir prendre le 
tems dé la nuit. Ceux qui préferoient 
le jour faifoienc valoir la difficulté de 
marcher dans les ténèbres , avec Tarai? 
lerie & le bagage , par des routes Incer- 
taines , élevées fur l’eau.,, avec l’embar- 
ras de jetter des Ponts. & de reconnoîrre 
les p adages. Les autres fe Formoienr 
ides images encore plus terribles d’une 
retraite en plein jour , tandis que les 
uravaux de l’Ennemi dévoient faire ju- 
ger qu’il étoit rétolu d embarrafler leur 
iortie. Quel moïen de rifquer un com- 
bat continuel, an paflage du, Lac ou 
Ton ne pouvoit dreller les rangs ni fe 
'fervic de la Cavalerie l fans, compter 
qu’on aùroit les flancs- découverts aux. 
Canots des Mexiquains dans le tems 
qu’il faudroit encore les percer en tête 
& lès foutenir par derrière.. La plû;~ 
jparc des voix te, réunirënr pour la réfo- 
birion de partir la nuit ; & Cortez , qui 
n avoir remis ce point à la pluralité des 
fuffrages , que pour éviter de prendre 
fur foi l’événement , parut fe rendre à. 1 
Fopinion du plus grand nombre. Une 
fi grande éntteprife ne fut pas renvoïée 
jdtts» loin qu’a la cuit tuivante^ dans. la: 
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crainte de lailïerdu tems aux Ennemis “fTrnTmT* 
pour augmenter les obftacîes. On pref- C .°*- T ^ z * 
fa li vivement la conftrüdtion du Pont , 
qu’il tut achevé à la fin du jour. Mais 
cette précipitation fit oublier que les 
îvlexiquains aïant déjà rompu la digue 
en plufieurs endroits, on avoir beioin 
de plus cTun Pont ; ou plutôt , on fe re- 
posa trop fur la facilité qu’on fe pro- 
mettent , à le tranfporter d’un Canal ,à 
‘l’astre (4). ' ' 

V ers la nuit , on envoïa deux Prifon- Ordre qntf 
mers à la Ville , fous prétexte de hâter ™„upp». 
laconclufion du Traite, & dans i’efp'é- 
' rance de tromper les Mexiquains pat 
• ‘cette feinte , en leur faifant juger qu’on 

U> Diaz rapporte qu’il Soldais. Ce Botello étoic 
"donna quelque foi t dans Soldat volontaire , & ne 
-cette occafian , au! Dit- porcoit depuis long tem» 
cours d'un Aftrologue Ef- que le noirs de Sorcier y 
"pagnol nommé Botello , dont H faifoit gloire. Il 
pour lequel ü n’avoit j a- n’avoir d'ailleurs aucune 
mais eu que du mépris , connoilfance des lettres >. 

'mais qui , étant venu l'af- mais il emploïoit des ca- 
'".furer qu'il falloir partir ra&eres , des nombres , 8c- 
ceue nuit même , 6c que des formules qui conte» 

"l’Armée périrotc fi l’on ne noient , fuivanc l’Hiftû- 
-ptofitoit d'une conllella- rien, d’abominables con- 
• «ion qui croie alors favo- ventions avec l'Enfer.’ 
table , lui rnfpira tout- Solis , ttbi fuprü , page: 

•d’un coup une confiance zaj. il paroît aulfi que 
qu'il n’avoit jamais eue Corcez fe r-epofoit beau- 
- pour fon art. Solis croit coup lui l’ulage que 1er " v: ' û " 
plus volontiers que dans Mexiquains avoient de ne 
la néceifité des rircomf pas combattre la nuit „ 

, ' tances , il fe fervit habi- quoiqu'ils s'en fu fient écar- 
. - kmtm de cette vaine pré- tés- dan* quelques AU» 
diction pour animer fés quel. 
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• Frunand ' attendoit tranquillement leur réponfe. 
cojlthz. Mais Cortez ne penfoit qua profiter 

j» , • ‘ T, , 1 v c 

d un tems précieux. Il donna res or- 
dres , avec des foins & des précautions 
qui fembloient tout embrallèr. Deux 
cens Efpagnols , qui dévoient compofer 
l’Avant-garde avec les plus braves Tlaf- 
calans & vingt Cavaliers , reçurent 
pour Chefs Gonzalez de Gondoval , 
Azebedo, d’Ordaz, André Tapia 8c 
Lugo. L’arriere garde , un peu plus 
nombreufe , fut confiée aux Officiers 
qui étoient venus avecNarvaez, fous 
le commandement de Pierre d’Alvara,- 
do & de Jean Velafquez de Leon. Le 
corps de Bataille , compofé du refte des 
Trouppes , fut chargé de la conduite de 
l’artillerie , du bagage & des Priforç- 
niers. Cortez réferva près de fa perfort- 
ne cent Soldats choifis , fous les Capi- 
taines Alfonfe d’Avila , d’Olid,& Ber- 
nardin Tapia , pour être en état de veil- 
ler fur ces trois divifions , & de porter 
du fecours aux endroits les plus pref- 
fans. Après avoir expliqué fes inten- 
tions, il fe fit apporter le tréfor , qui 
avoit été jufqu’alors fous la garde de 
Faute qu’il ChriftophedpGuzman.Ilen riraloquiqt 
permettant^ Couronne , pour le remettre aux 
res gens ^e te Qffiçiçcs roJa^ > & quelqups^hçyaj^x 
charger a en furent chargés.- Le refte 

.v " f > i ' viRffs ii.'O'* ' ’.f/ih 
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montoic à plus de fepc cens mille écus , Fernah* 
cju^il réfolut d’abandonner, en décla- 
rant cju-’ilTeroit honteux pour des Guer* 
riérs , d’occuper leurs mains à porter de 
l’or , pendant qu’elles dévoient être em- 

Ï »loiées à la défenfe de leur yie & de 
eur honneur. . Cependant, la plupart 
des Soldars paroiiïant touchés de cette 
perte , & n’approuvant point un defTein 
fi généreux , il ajouta quelques mots , 
par lefquels il fit concevoir que chacun 
pouvoit prendre ce qu’il fe croïoit capa- 
ble de porter dans fa marche. C’étoit 
'donner trop de confiance à la difcrétion 
du Soldat. Auffi la plupart fe charge- 
rent-ils avec une imprudente avidité , 
qu’ils reconnurent trop tard & qui leur 
coûta cher (5). - 

Il étoit près de minuit, lorfque les 
Efpagnois lortirent du Quartier. Leurs pagnoi». 
Sentinelles & leurs Coureurs n’aïant 
découvert aucune apparence de mouve- 
ment , du côté de la Ville , ils marchè- 
rent quelque rems , à la faveur des té- 
; nébres & de la pluie , dans un filence 
b auquel la foumimon n’eut pas plus de 
le part que la crainte. Le Pont volant fut 
& porté jufqu’au premier Canal , & l’A- 
ux vanr garde s’en fervit heureufemenr. 
iüS Mais le poids de l’artillerie & des Che- 

$6 ; -y}I LiJ. page 117. ' • 
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r fÊT^and vaux aïanc engagé cette ma (Te dans far* 
boas & dans les pierres , on jugea q.itil 
Horribles ^ ero ^ c difficile de la retirer allez 
discu tés promptement poar la rranfporter au* 
vaincre?™ àâiures ouvertures avant la fin de la nuit- 
Les Officiers donnoienc leurs ordres y 
&c l’ardeur croit extrême à les exécuter. 
Cortez , qui éroit pâlie avec la première 
Trouppe , la fit avancer fous le com- 
mandement de fes Chefs , pour dégager 
la Chauffée par degrés, & demeura fur 
le bord du palïage avec quelques-uns 
de fes plus braves gens. Mais avant 
que le Corps de bataille eût achevé de 
paffer , on fe vit dans la néeelîité de 
prendre les armes. 

tis font »t- , L’adrelfe des Mexiquains caufe ici de 
fegc duLac. l’admiration aux Hilloriens. Ils avoient 
obfervé tous les mouvemens de leurs 
Ennemis , avec une diffimulation donc 
on ne les avoir pas crus capablesv Par 
quelque voie qu’ils eulfent appris la; 
réfolution du départ , ils avoienc em- 
ployé la première partie de la nuit a 
couvrir le Lac , des deux côtés de la 
digue , d’une multitude de Canots ar- 
més ; s’aidant auffi de l’obfcurité , ils 
avoient attendu que l’Avant-garde fûc 
engagée fur la Chauffée , pour commen- 
cer leur attaque. Cette entreptife fur 
conduite ayec tant de roefures, qiue 


N 
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dans le même tems qu’ils firent énten* fïrnan» 1- 
dre l’efFroïable bruit de leurs cris & de e ° R ”*‘ 
leurs inftrumens militaires, on fentit 
les atteintes de leurs fléchés. D’un au-: 
xre côté , leurs Trouppes de terre étant- 
tombées fur l’Arriere-garde, le combat, 
élêvinc général, avec le défavantage , 
pour les trois divt fions Efpagnoles, de . 
i\e pouvoir fe raflembler dans leur fitua- 
çion , ni fe prêter le moindre fecours*; 

Auffi furent-elles fi maltraitées , que de Bonheur qui 
l’aveu même de Cortez , dans fa fecon-, le * fauvc * 
de Relation , fi lés Mexiquains , qui 
avoient des Trouppes de refte, avoient, 
eu la précaution d’en jetter une partie 
âü bout de la Digue il ne feroit pas 
échappé un féal de fes'gens , & tous ces 
braves Guerriers aufqient trouvé '.leur 
tombeau dans le Lac {6)i‘ 

(6) Il n’cft pas fur’pre- mais n’étant pas capables, 
liant que le récit des Hif- de modération dans la co- 
toriens fe fente de la con 1ère , ils changèrent en > 
fuftou 8c des ténèbres de foule le coips de Bataille , 
cette fangianie nuit. Mais avec une lî horrible confit* 
quoique la vraifcmblance lion , que leurs Canots fe 
li’y manque pas moins que brifpieur en pièces , en 
l’ordre, on croit devoir heurtant cotme la Chattf- 
le donner tel que Solis l’a fée. On fit un furieux car- 
téduit fur des Relations nage parmi des gens nu» 
encore plus confufes. Tou- (c en défordre. Les forces 
te l’Armée , dit-il, ecoit manquoiem aux Efpa- 
çetdue fans refiource , fi gnols , dans l’exercice coh* 

. les Indiens av- ient gardé , tinuel des piques, des 

dans la chaleur du com- épées & des mafies. L’exé- 
ï bat f le bon ordre qu’ils cùtioti fut encore plus rerd 

kvoienttenu en auaqitanc $ riblc' â^TAvant- garde j 
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Le jourcornraençoit à paroîcre , lorf-», 
que tous les débris de l’Armée, ralfem- 


parce que les Indiens , qui 
étoient éloignés ou qui 
s’impatienroient de la len- 
teur des rames , fe jcr- 
terent dans l’eau , & fau- 
taient fur la Ch au fiée en 
fi grand nombre , qu’ils 
ne pouvoient s'y remuer. 
Ils furent aifément rom 
pus par les Efpagnols , 
qui, après les avoi* ca ; liés 
prefque tou;, en pjeçes , fe 
lervirent de leurs corps 
p"our combler le " and , 
4 s en firent un Pont C cft 
ce que plufieuts Amcurs 
ont écrit. Mais d’autre* 
prétendent qu’on trouva 
heureufement uan poutre 
aiTez large , que les F.nne 
ipis avoient laifiee en 
rompant le fécond Pont , 
fur laquelle lès Solaats 
pafferent à la file , en me 
nam leurs Chevaux dans 
lleau par la br ide Ainfï, 
l’Avant garde contint' a fa 
marche , fans être artê 
tée long-tems par la der- 
nière ouverture , parce 
que le voifinage de la t'-rre 
çaufoit une grande .’imi- 
nmion aux eaux du L c. 
'Ce qui refloit fut pallè à 
gpé , avec dçs temerci 
rpens au C el , quj u’avoit 
pas permis que les Mexi- 
ijuains milTent lesTroup- 
pes au bout de la Digue , 
pour recevoir des gens fa- 
tigués ou bleflés , 8c dans 
£eau jufju’à la ceinture. 


Cependant Cortez , qui ; 
étoit demeuré fur laChaufic 
les avec Sandoval , d’O-, 
lid , d’Avila, Morla , 8c, 
Dominiqnez , s’étoir jet- 
té, l'épée â la main , dantj 
la plu* épailïe mêlée, ani- 
mant fes Soldats par f^_ 
préfence 8c pat fon exem- 
ple. Il fit j-tter dans 
l’eau io'. te l'artillerie, qur 
cmbarr-iîo>t le paflage 
& p-ndunt qu’il repouf-; 
foit lcs Eanrm's , il vou- 
lut que la marche fût coné, 
tinuè'e en défilant par le 
centre. Mais fou coe.'r cuÇ 
beaucoup à fouflrit , loti!» 
qu’au milieu des ténèbres , 
le v-n< apporta jufqu’à fes 
oieilbts les. cri des tfpa- 
gn.'ls . qui inroquoieac Iq 
lec-.ir* du Ciel , aux deru 
ni :rs nt meu de ltur vies 
Ces fua.fte.s ctis veuoient 
d'un endroit de la Ville 
où i! étoit d’autant pluq 
importable d-e porter du re- 
cours , que les Ennemis 
avoient eu l’adrefie liç 
rompre le Pont volant , 
avau que toute l’Arriéré- 
g i ■ do fût palRe. Ce fut 
en ce lieu que les Efpa. 
g'iols firent la plus grandq 
perte Les moins dijigen^ 
furent taillés en pûtes ^ 
8c le plus grand nomb^ç 
fut de ceux qui croient re- 
tardés par le poids, de l’o^ 
dont ils s’étoient chargés. 
Enfin Coïtez s’ouriit ug 
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lés fur le bord du Lac , allèrent Te pof- 
;r près de Tacuba , Ville fort peu- 
Ice, qui donnoit fon nom à la princi- 
pe rue de là Capitale. On y pouvoit 
raindre quelque infulte des Habitans ; 
fiais Cortez crut devoir en courir les 
ifques , autant pour ôter 1 air de fuite 
fa retraite , que pour recueillir ceux 
[ui pouvoient être échappés au com-^ 
tac. Cette précaution fauva quelques? 
Lfpagnols & quantité de Tlafcalans , 
[ui s étant jettes à la nage étoienr arri- 
vés au bord du Lac , où ils s croient ca- 
hés dans les champ$ voifins. On trou- 
r a , dans la revue générale de l'Armée , 
ju’il manqnoit deux cens Hfpagnols, 
tlus de mille. Tlafcalans , & tous les 

^iformiers Mexiquains , donc les uns 

. r. .. "• ‘ - ! 

adage, avec tout ce qu’il comme un miracle. Dia* 
uc recueillit du débris de l’a crue naturellement itn- 
1 malheureufe Arriéré- poffible ; & dam la fuite , 
arde. Alvatado , qui en Alvaratio même à la vue 
toit le principal Officier, du Canal trouva de La 
uc la vie à un effort de différence entre le lait Sc 
ligueur & d’agilité, qui; la, pofiibilicé. JranVvlaf- 
isnt du prodige. Etant, qui z de Leon, Anu 4 .orde 
hargé de toutes parts ; Lariz , François de Mot» 
■o'wnt fon Chfcval tué , la , François de Salcedo , 
<. devant foi un Canal & d'autres OfHcnrs de 
ort large , il appuïa le l’Arriere - garde , fu»enr 
lotit de fa lance au fond tués en combattant. L’Af. 
ie l’eau , 8 c s’élançant en trolottie Borello , périt , 
'ait , fourenu par lu feule des premiers , à l’attaque 
'orce de fes bras , il fau- de la Digne. Solis , Liv. 
a de l'autre côté. On a 4. pages sjo & fuivantes. 
«gardé cette avanture 
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îtRHAN.r étoient échappés à leurs Gardes , & les 
autres avoient péri dans l’obfcurité , pan 
les armes de leur Nation. Aguilar 8c 
Marina avoient pafle fort heureufement 
le Lac \ & toute l’Armée , qui fentoic 
l’importance de leur confervation , revit 
avec des tranfports de joie deux. person- 
nes fi néceflaires pour traverser des 
Nations inconnues ou fufpeétes , & 
... . . t pour fe concilier celles dont on efperoit 

l’afiftance. La plus vive douleur de 
Cortez venôit de la perte de fes Offi- 
ciers. Pendant que le brave Alvarado 
regloit l’ordre de la marche , il s’affit fut 
Une pierre , ou fe livrant à fes triftes ré- 
flexions , il s’attendrit jufqu’à répandre 
des larmes. On remarqua fes agita-, 
tions ce témoignage de fenfibiliré; le 
fit chérir de fes Trouppes , autant que. 
fa prudence & fon courage l’en 
avoient toujours fait refpeéler. 

Repos qu’îï* H eut un bonheur , auquel il s’atten- 
durent à U doit peu. Les Mexiquains lui donne- 

FiiTdc \tote- rent ' rems r elpi rer * Cette inaétion 
zuma. de fes Ennemis vint d’un accident qu’il 
ignoroit , & qu’il n’apprit que par d’au- 
tres événement. Deux des Fils de Mo- 
tezuma , qui n’avoient pas quitté leur 
Pere , depuis l’arrivée des Efpagnols , fe 
trouvèrent entre les Prifonniers qui 
avoient été mafiacrés. Ces malheureux 
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Princes aïant été reconnus, le Peuple ‘ 
de Mexico , qui refpeéïoit le Sang Impé- 
rial jufqu a l’adoration , fuc faili d’une 
forte de terreur , qui fe répandit dans 
rous les Ordres de l'Etat. Le nouvel 
Empereur , forcé d’entrer dans la dou- 
leur publique , pour flatter l’efprit de 
fes Sujets , fit fufpendre tous les mouvé- 
mens de guerre , & donna ordre que 
les funérailles des deux Princes fufTent 
commencées avec les cris & les gémi dé- 
mens ordinaires , jufqu’au jour, où 
leurs corps dévoient être conduits à la 
fcpuhure de leurs Ancêtres. Mais quoi- 
que les Efpagnols fuflent redevables de 
leur repos à cet incident , ils regreterenc 
deux Princes , dans lefquels ils refpec- 
roient la bonté de leur Pere, & fur les 
droits defquelsils fondoient une partie 
de leurs efpérances. 

L’Armée fe mit en marche vers Tlaf- 
cala, fous la conduite des Trouppes de 
cette Nation. Elle ne fut pas long-rems 
fans découvrir quelques Compagnies de 
Mexiquains , qui la Envoient , fans 
ofer trop s’approcher. Elles croient for- 
ries de Ta cuba > d’Éfcapulzaco , & de 
Tenecuyao , par l’ordre de l’Empereur , 
pour arrêter les Efpagnols , jufqu a la 
fin des cérémonies funèbres -, & d’abord 
çllçs marchèrent à quelque diftance., 


FfRVÀno 
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Fernand d’où elles ne pouvoient les oflènfer que 

Cortei. par } eurs cr j s< Mais , s étant jointes a 

.MM»* r /I. • ■ r r 

quantité d autres , qui vendent luccel- 
fivementde divers côtés, elles s’appro- 
chèrent d’un air fi menaçant , qu’on fut 
-obligé de faire face pour les recevoir. 

ils font at Cortez étendit autant qu’il put fes gens 
icur marche. -l ur un meme front, & mit aux pre- 
miers rangs toutes les armes à feu. Dans 
la néceflité de combattre en pleine cam- 
pagne , il vouloir éviter d’être envelop- 
pé. Ses Cavaliers firent des irruptions 
rfanglantes , qui refroidirent beaucoup 
les Ennemis ; & les Arquebufiers fai- 
fant tomber les plus ardens , il n’étoit 
incommodé que de quelques fléchés , 
qui lui cauferent peu de mal dans l’é- 
loignement. Mas lorfqu’il vit croître 
le nombre des Ennemis , il réfolut de 
s’avancer vers une hauteur , fur la quelle 
. il découvrit quelques bâtimens , Sc qui 
fembloit commander toute la Plaine. 
Ce mouvement fut d’autant plus diffi- 
cile, que les Mexiquains , prelfant leur-* 
,* attaque auflî-tôt qu’ils le virent en mar- 
che , l’obligeoient à tous momens de 
„ faire tête , pour les repoufler. . Cepen- 
dant , à la faveur d’un feu continuel , 
& fur-tout avec' le fecours des Che- 
vaux , dont la feule vue caufoit encore 
.de l’épouvante aux Indiens de la cam- 
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lagne , il arriva heureufement au pié fehnakd 
le la hauteur , où fon dernier embar- C ° R ” Z * 
•as ne fut qu’à les réprimer , pendant 
qu*ii faifoit vifiter ce Porte , & que fcs 
jens y montoient en confufion par Lieu quiieuc 
routes les avenues. Divers pelotons fett daf 7 lc * 
i’Arqtiebufièrs , qu’il plaça fur la pente , 
itèrent aux Ennemis lè courage de 
rentçjr un aflaut , & donnèrent aux Ef- 
pagnols le tems de fe fortifier. Ce lieu , 
qu’ils regardèrent comme leur falut , 
étôit Un Temple d’idoles , que les Me- 
xiquains invoquoient -pour la fertilité 
de lents moilfons.' L’enceinte de l’Edi— 
fiçe r ctoit fpacieufe , & fermée d’un 
mur flanqué de Tours , qu’avec un peu 
de travail on pouvoir rendre capable 
d’une bonne défènfe. La joie fut fi w 

. . 1* . . . ' . Monument 

vive ', de le trouver dans une retraite qui con- 

qu’on brut devoir à la protection du 1 ' 1 '! 6 !a “* é ' 
Ciël i que cette réflexion fubfiftant m ^_ m0lt<: ‘ 
me après : le péril , Gôttez y fit bâtir 
dans la fuite un Hermitage , fous le 
nom de A^. S. de los Remédias. Les En- 
nemis , après avoir emploie le refte du 
jofir en cris & en menaces , fe reti- 
rerehty fuivantleut üfage, à l'entrée de 
la nuit (f). 

U étoit queftiôn de délibérer entre Ou continue 
deux partis, dont il ’fembloit qu’on pendLc'”^ 

X7) Ibidem , pages 144. U précédente*. ' . * 
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avoir le choix } celui -dp fe maintenir 
dans un Polie * l’on croïoir pouvoir 
défier les Mexiquains , & celui de fe 
remettre en marche , dans le çpurs 
- même de la nuit. Mais , la néceflïté de^ ' 
• - vivres , qui commençpit à fe faire fetic 

,tir, aïant fait, abandonner ,1e premier, 
on réfolut , malgré la fatigue des Sol- 
dats & des Chevaux , de partir après 
quelques heures de repos. Ce délafiè- 
ment fut fi court , que l’ordre fut donné 
avant minuit. Cortez fit allumer des 
feux* pour cacher fa réfolution aux En- 
nemis. Il donna le commandement de 
l’Avant-garde à d’Ordaz , avec les plus 
fideles Tlafcalans pour Guides j & l!a- 
vantute du Lac , dont il ne pouvoir fe 
confoler , lui fit prendre Ip parti de 
; . demeurer lui-même à l’Arriere-garde, 
pour a fiurer la tranquillité des au- 
. très , aux dépens de la fienne. On fit 
• deux lieues dans les ténèbres & la 
pointe du jour aïant fait découvrir un 
autre Temple , moins élevé que le pre- 
mier , mais afiez bien fitué pour ny 
lailfer craindre aucune attaque , on,$’y 
arrêta , dans le feul defiein d/obfervec 
la campagne , & de prendre de nou- 
velles mefures pour la marche du jour. 

Extrêmes Quelques trouppes de Païfans , qui 
de couroient en défqrdre , n’empêcherent 

point 


difficultés 
«eue route. 
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point l’Armée de quitter ce Polie , pour ' 
continuer fa marche à leurs yeux. Elle 
elïuïa leurs cris , leurs infultes , & les 
pierres qu’ils jettoient des Montagnes , 
mais fans être obligée d’en venir aux 
armes. Deux lieues plus loin , on re- 
connut un Bourg , dont Cortez réfolut 
de s’ouvrir l’entrée , pour s’y procurer 
des rafraîchi démens à toutes fortes de 
rifques. On eut peu de peine à mettre 
les Habitans en fuite -, mais on trouva 
fi peu de vivres , qu’après y avoir pafïe 
un jour ( 8 ) , on continua la marche 
par un Paï$ rude & ftérile , où les dif- 
ficultés & le befoin ne firent qu’aug- 
menter. La faim & la foif avoient jette 
les Soldats dans le dernier accablement. 
Ils étoient réduits à manger les herbes 
&c les racines , fans en connoître la na- 
ture , & fur le témoignage des feuls 
Tlafcalans , qu’on détachoit continuel- 
lement pour les cueillir. Un Cheval 
blefle , qui mourut alors , fut diftri— 
bué aux Malades. Cette fâcheufe mar- 
che aïant duré plufieurs jours , fans 
autre adoucidement que la tranquillité 
©ù l’on étoit de la part des Mexi- 
quains ( 9 ) , on arriva vers le foir à 

(8) Quelques Hiftorient (ÿ) Il parole que pour 
&Hent deux jours , en fa- éviter la rencontre des Me- 
jtut des Bielles. jiauains , les Tlafcalai# 

Jom XL? II. B 
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l’encrée d’un petit Bourg , dont les Ha- 
bitans , loin de le retirer , comme 
tous ceux qu’on avoir rencontrés juf- 
qu’alors , témoignèrent autant de joie 
que d’emprefTement à fervir les Efpa- 
gnols. Mais ces foins & ces carellès 
écoient un ftratagême pour les arrêter , 
& pour les faire donner de meilleure 
foi dans le piege qui les attendoic. Ils 
me lailferent pas d’en tirer un avantage 
confidérable , pour rétablir leurs forces. 
On leur apporta des vivres en abon- 
dance. Ils en reçurent même des Bourgs 
voifins , qui contribuèrent fans vio- 
lence au foulagement des Etrangers , 
& qui fembloient vouloir leur faire ou- 
blier ce qu’ils avoient fouffert , dans une 
route fi pénible (io). 

L’Armée fe remit en marche , vers 
la Montagne d’Otumba , dont la Côte 
oppofée donnoit fur une Vallée de mê- 
me nom, & qu’il falloir néceffairemenc 
traverfer pour arriver fur les Terres des 
Tlafcalans. On reconnut , en quittant 
le Bourg , que les Habitans prenoienc 
des maniérés fort différentes , & que 
leurs difcoursn’étoient plus que des rail-» 
leries,qui fembloiçnt témoigner une au- 


•STpient fait prendre à l’Ar- fa plufîeurs nuits à décon- 
ittéc une route fort dé* vert. Ibid pageifi. 
jertp. Solis dit qu’elle paf- (10) Ibid, j>age ijj. 
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tre efpece de joie. Marina obferva quils ferhah» 
répétoient entr’eux ; »» allez , Brigands , CoRTES5 ' 
« vous ferez bientôt dans un iieu où 
» vous périrez tous «. Un langage de 
cette nature donna de l’inquiétude à 
Cortez. Il ne douta point que l’Armée 
ne fût menacée d’une embufcade ou 


de quelque autre trahifon. Il avoir re- 
marqué plus d’une fois , dans les Me- 
xiqaains , cet empreffement imbecille 
à découvrir ce qu’ils avoient le plus 
d’intérêt à cacher. Ses fbupçons ne re- I r et , Fr P** 
tarderent point la marche , mais il en rètcs dans u 
prit occafion d’animer fes Trouppes -, &c i>0 ~ 
s’étant fait précéder de quelques Cou- 
reurs , il apprit d’eux , que du haut de 
la Montagne on découvroit dans la 
Vallée une multitude innombrable 


d’Ennemis. C’étoit non-feulement la Armfp ter- 
même Armée qui s ’étoic retirée la pre-^^^* 1 * 
miere nuit , mais l’aflemblée réguliere« c * 
des principales forces de l’Empire , qui , 
aïant été convoquées à Mexico pour at- 
taquer les Efpagnols dans leur Quar- 
tier , avoient reçu ordre , après leur 
départ , de s’avancer , par divers che- 
mins , jufqua la Vallée d’Otumba , où 
leurs Ennemis dévoient néceflairemenc 


palier , & d’y faire un dernier effort 
pour les accabler par le nombre. Elles 
1 voient marché avec tant de diligence, 

Bij 
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Fernand quelles occupoient déjà toute la Vallée; 

cortex, fj n projet concerté avec cette juftelïè 
1 ^°‘ paroît digne à Solis des lumières & de 
l’expérience des Nations les plus éclai- 
rées (iï). CesTrouppes étoient com- 
pofées de différens Peuples 3 qui fe fai— 
l'oient diftinguer par la aiverfité de leurs 
Enfeignes & de leurs Plumes. Au cen* 
ire , le Générai de l’Empire , élevé fur 
une magnifique litiere , paroilfoit don- 
ner fes ordres , & les faire exécuter à 
fa vue. Il portoit furfacuifle l’Etendard 
Impérial , qui n’étoit jamais confié à 
d’autres maiipqrte les fiennes , & qu’on 
p’emploïoit que dans les plus importan- 
tes occafipns, C’étoit un filet d’or maf- 
fif , pendant au bout d’üne pique , &c 
• couronné de plufieurs plumes , qui ti- 
roient beaucoup d’éçlat de la variété de 
leurs couleurs, 

*ott« MÉ- Ce fpe&acle , que Çortez eut bientôt 

termine àfor-J u -_ m ^ rne Jç j etta d ans un étonne^ 
cctlepaflage. . • • , 

ment dont il ne revint que pour împlo* 
rer le fecours du Ciel, Il ne pouvoic 
s’imaginer d’où tant d’Hommes armés 
étoient fortis -, Sç lorfque les Tlafcalans 
lui eurent fait reconnoîtrç , aux Enfei- 
gnes , ceux qu’il avoit déjà rencontrés , 
en lui expliquant le chemin qu’ils 
avoient dû prendre pour unç marche § 
r { ii ). Zbidem } page 
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rompte , il comprit à quoi il ctoit re - Fe*.nan» 

evable du repos donc on lavoir Iaifle c °*™ z * 

mir dans la fienne. Toutes fes efpé- 

inces ne confiftant plus que dans la 

aleur de fes Trouppes , il leur déclara 

u’il étoit queftion de mourir ou de 

aincre. Sa première réfolution fut de 

ouvrir un padage au travers des Enne- 

îis , dans l’endroit le plus étroit de la 

"allée , où il fembloit que l’efpace leur e ^p 2 £ qu1i 

lanquant pour s’étendre devant lui , il 

’auroit à forcer que ceux qui occu- 

oient ce terrein,fans craindre l’effort de 

mrsplus nombreufes Légions , qui de- 

îeureroient inutiles des deux côtés , ou 

ui ne pourroient l’incommoder beau- 

oup dans l'éloignement. Il forma , fui- 

ant cette idée , une feule colomne de 

an Infanterie , dont toutes les files 

irent bordées alternativement d’arque- 

ufes & de piques. La Cavalerie , qui 

toit en poffeflion d’épouvanter les Me- 

iquains , par le feul mouvement des 

Chevaux , fut rangée en partie au front , 

our ouvrir leurs premiers rangs , en 

artie à dos , pour les empêcher de fe 

ejoindre. On defeendit dans cet ordre. 

.a première décharge des arquebufes &C 
es arbalètes fe fie avec tant d’intelli- 
ence & de fuccès , qu’elle ôta le tems 
ux Ennemis , qu’on avoit en face , de 
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Fernand lancer leurs fléchés & leurs dards. Ils 
C »îx® Z * ^ urent chargés auffi-tôt à coups de pi- 
ques & d’épées , tandis que les Cava-* 
liera perçoienc , en rompant tout ce 
qui fc trouvoit devant eux. On gagna 
beaucoup de terrein , à cette premier® 
charge. Cependant les Mexiquains 
combattirent avec tant d’opiniâtreté % 
qu’à mefure qu’ils étoient forcés de fe 
retirer , par la Cavalerie & par les ar- 
mes à feu , un autre mouvement les 
repoufloit fur le terrein qu’ils avoient 

{ >erdu. Le fond de la Vallée , fuivant 
’expreflion d’un Hiftorien , avoit l’ap- 
parence d’une Mer agitée par le flux & 
le reflux de fes vagues. Cortez,qui s’é- 
toit placé à la têre des Cavaliers , où il 
faifoit une exécution terrible avec fa 
lance , commençoir â craindre que cette 
continuelle agitation n’épuisât les for- 
ces de fes gens -, lorfqu’en jettant les 
yeux de toutes parts , il fut fecouru par 
une de fes heureufes réflexions , que la 
Fortune fembloit lui tenir en réferve , 
pour l’extrémité du danger. 

Heuteui A la vue de l’Etendard Impérial , qui 
Te fauve ^ avec fe feifoit remarquer à quelque diftance , 
/on Armée, il fe fouvint d’avoir entendu dire que 
tout le fecret des Batailles confilloit , 
parmi ces Barbares , dans l’Etendard gé- 
néral t dont la perte ou le gain décidoiï 
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de la Vi&oirc entre deux Partis : fur fernak»” 
quoi , ne pouvant douter du trouble & CoRTEZ ‘ 
de lepouvante , que le mouvement de 151 ' 
fes Chevaux caufoit aux Ennemis 3 il 
réfolut de faire un effort extraordinaire 
pour enlever cette fatale Enfeigne. Il 
appella Sandoval , Alvarado , Olid & 
d’Avila , auxquels il communiqua fon 
deffein ; & fuivi de ces quatre Braves , 
avec une partie des Cavaliers qu’ils 
avoient fous leurs ordres , il pouna au 
grand galop vers le Général des Me- 
xiquains. Les Chevaux n’aïant pas man- 
qué de s’ouvrir un paffage , il pénétra 
heureufement jufqua l’Etendard , qui 
étoit environné d’un Corps de Nobles ; 

& pendant que Tes Compagnons écar- 
toient cette Garde à coups d epée , il 
porta au Général un coup de lance , qui 
Je fît tomber de fa litiere. Les Nobles 
étant déjà difperfés , un firnple Cava- 
lier (11) defeendit de fon Cheval , ôta n M° rt 
au Général le peu de vie qui lui reftoit , quain, «cptî* 
& prit l’Etendard , qu’il préfenta refpec- j ar ^ e 
tueufement à Cortez. rial. 

Les Barbares n’eurent pas plutôt vu 
ce précieux dépôt au pouvoir de l’En- 

(it) Il étoit Gentilhoin- lui donnant , pour cimier 
jne , & fon nom étoit Jean de fes Armes , le Panache 
de Salamanque. L'Enipe- dont l’Etendard du Mexi- 
reur Charles - Quint ré^ que étoit couronné. Solis, 
compeafa fon aftion , en ubi [vfrà , pap,e 1 ti, 

B iiij 
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ïernand nemi , qu’ils abbatirent les autres Ên- 
feignes , & que jettant leurs armes , ils 
prirent de tous côtés la fuite , vers les 
Bois qui couvroient le revers des Mon- 
tagnes. Dans un inftant , le champ de 
Bataille demeura libre aux Efpagnols. 
Cortez fit pourfuivre les Fuïards , parce 
qu’il étoit important de les difperfer. 
Il a voit reçu à la tête un coup de pierre 
qui avoit percé fon cafque , & qui lui 
laifla une doulourenfe contufion. La ! 
vue de fa blelïure animant fes Soldats 
à la vangeance , ils firent main-baflè 
fur un fi grand nombre de Mexiquains , 
qu’on ne le fait pas monter à moins de 
vingt mille. Cette Viétoire pafiè pour 
une des plus célébrés que les Européens * 
aient jamais remportées dans l’Améri- 
que j & quelques pieux Ecrivains n’ont 
pas manqué d’y faire intervenir l’Apôtre 
Saint Jacques,que plufieursPrifonniers, 
difent-ils, virent combattre en faveur \ 
des Efpagnols (i 5); 

L'Armée ar- Cortez, aïant taflemblé fes Troup- 

TMres fur Jet P es * ne P en ^* a <l u ’à profiter de la conf- 
ïlafcaiaat. ternation des Ennemis , pour continuer 


(i)) Ibid, page iift. deux pour honorer ut» 
Us prétendent que l'Armée triomphe qu’ils croïoieat 
ennemie étoit d’environ certain , & que par confc- 
deux cens mille Hommes-, quent le butin fut conûdtf» 
qui avoient apporté ce cable , tbid, 
qu’ils a/oient de plus pré* 
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a marche.' Il fe trouva le lendemain ' Fer.nan» 
ur les Terres des Tiafcalans, qu’il re- 
:onnut à la grande muraille que ces 
Peuples avoient élevée pour la défenfe 
de leurs Frontières , 8c dont les rui- 
nes fubfiftent encore. La joie des Efpa- 
gnols fut proportionnée aux fouffrances» 

5c aux dangers dont ils fe voïoient heu- 
reufement délivrés. Les Tlafcalans bai- 
foient la terre de leur Patrie , qu’ils 
avoient défefperé de revoir. Onpaflàla * 
nuit près d’une Fontaine,qui acquit dans 
cette occafion une célébrité , quelle con- 
ferve dans l’Hiftoire. Cortez prit ce» 
tems pour reprefenter à fes Soldats , de 
quelle importance il étoit d’entretenir , 
par toutes fortes d’égards, l’amitié d’une 
République à laquelle ils avoient tant 
d’obligations*, & quoiqu’il y eut la même 
confiance , il réfolut de s’arrêter en che- 


min,pour s’affurer de la difpofition duSé- 
nat. On alla loger,avant la fin du jour , à 
G ualipar, grade Bourgade dont les Habi- 
tans vinrent au-devant de l’Armée , avec 
des tranfports de joie & d’afieélion. Cor- 
tez accepta leurs offres , 8c prit le parti 
d’établir fon Quartier dans leurs murs# 

Son premier foin fut d’informer les ,t eaK * 
Sénateurs de fes Exploits 8c de fon re-|^, y **’* 
tour *, mais la Renommée avoit préve- 
nu fes Envoies 9 8i dans le moment 

$ v 
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qu’ils partaient , on vit arriver une Dé- 
puration de la République , compofée 
de Magifcarzin , Ami zélé de l’Bfpa- 
gne , de Xicotencatl l’aveugle , du Gé- 
nérât Ton Fils , Sc de quelques autres- 
Perfonnes du même rang. Tous les 
Hiltoriens peignent vivement cette pre- 
mière entrevue (14). Après les félici- 
tations & les carelTes, Cortez apprit * 
des Députés» que fur le bruit de for* 
retour la République avoir armé trente 
mille Hommes , & qu’elle les aurait 
envoies au-devant de lui , fi la rapi- 
dité de fon triomphe leur eut laifTé le 
tems d’exécuter ce deflein j mais qu’il 
les trouverait prêts à tout entreprendre 
fous Tes ordres. Ils lui offrirent toutes- 
leurs forces , avec de nouvelles- protef- 
tarions de zele Sc de fidélité. Leur plus 
vifempreflèment étoit de le revoir dans 
leur Ville ; mais ils convinrent d’autant 
plus aifémenc de lui accorder quel- 

(14) Us rapportent que des voix le conduifeit , fit 
Magifcarzin s’avança le éclater fon afï’câion par 
premier, pour faluer le les mêmes embraflemens Sc 
Général » 8c qu'après l'a- par une grande abondancer 
voir fcrsé long-tems entre de larmes. Son Fils parut 
fes bras r il fe retira de moins emprefîe ; Sc foie 
quelques pas , pour le re- fierté ou jaloufie , il lai (Ta 
garder avec une tendrefle remarquer dam fon com- 
touchance, Ce pour faris- pliment auelque chofe der 
faire Ion admiration. L’a- froid & de farouche , qui 
veitgte Xicotencatl , ten- annonçoit le changement 
du» k& main», où le £6» de. fe$ indiqaùeaa. 
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ques jours de repos > qu’ils voulaient f*rna«o~ 
faire les préparatifs d’une magnifique 
réception , telle que l’ufage en étoit 
établi pour le triomphe de leurs Gé- 
néraux. Il fit éclater à fon tour une 
vive reconnoiffance pour ces témoigna- 
ges d’affeétion , qui lui paroiffoienc 
autant de nouveaux liens par lefquels 
toute la République s’attachoit à lui > 

& commençant à juger mal du fecours 
qu’il s’étoit promis de l’Efpagne , il 
ne défefpfcra point que celui d’une fi 
brave Nation ne pût lui fuffire , pour 
tenter régulièrement la Conquête du 
Mexique. 

Son entrée .dans TIafcala ne fut danf\!»fo^ 
différée que de trois jours , & fe fit avec i a . 
une pompe dont la defcription n’a rien 
de barbare (15). Mais, au milieu 
des Fêtes , fa derniere blefFure , qui 
avoit été mal panfée dans un fi conti- 
nuel exercice , porta au cerveau une 
violente inflammation , fuivie d’une, 
fièvre qui abbatit entièrement fes for- 
tout appréhender pour 
agnols regarderenr ce 
contre-tems comme un malheur qui 
menaçoit plus que leurs fortunes , 8c 

(if) La plupart des Re- & quelques-unei au moi» 
lations mettent cette en- d’Août. 
née au mois de Juillet , , 

R Y) 


ces , & qui 
fa vie. Les Efp 
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Ifernand tombèrent dans une confternation qui 
*™; leur fit enfuite remercier le Ciel de 
serre trouvés au milieu d’un Peuple 
ami de la bonne foi. Loin de penfer 

coa^&fes* t ‘ rer P art * ^ eur trou bk & d 6 leur 

•fitu. * c *abbatement , pour fecouer le joug , 
toute la Nation ne parut pas moins af- 
fligée qu’eux. Non- feulement les ré- 
jouiflances furent interrompues , mais 
on y vit fucceder toutes les marques 
d’une profonde triftetfe. Les Nobles 
pafloient le jour & la nuit dan* le Palais 
de Magifcatzin , où Cortez avoit pris 
fon logement.] Le Peuple y venoit en 
foule ,. avec des cris 8c des empottemens 
de douleur , qu’on ne put arrêter qu’en 
publiant > dans toutes les parties de \x 
Ville > que ce bruit étoit mortel au Ma- 
lade. Le Séuar fit aflembler tous les 
Médecins de la République ,. & propo- 
fa de lia ut es récompenses à celui qui 
décou vrirok un rernede fi certain ,, qu’il 
pût donner pour garant du fuccès , fa» 
vie & celle de toute fà famille. Leur 
fcienee confiftoit uniquement dans lat 
connoifiance des Simples., qu’ils appli- 
quoienc avec un fage discernement de 
leurs vertus 8c de leurs effets , en chan- 
geant le rernede fuivant L’état 8c Les ac- 
cidens de la maladie. Auflr Correz ne 
dut- il fa guerifon qui leur habileté i & 



Digitized by Google 



»ES Voï AGES. LlV . V. 57 
i joie publiqùe , qu’on vit éclater aulîi- fïr^T^d - 
ôt avec autant d’impétuofité que la dou- 
sur , acheva de le convaincre qu’il pou- 
roi t tout attendre de l’affeâion des Tlaf- 
:alans. 

Depuis les troubles de Mexico , il Nomreïies 

, y il j r r' qui! reçoit de 

i avoit reçu aucune nouvelle de la Co- ^ cca Ccu ^ 
onie -, &c cette négligence de Rodrigue 
îlangel , que Sandoval y avoit laide 
îour Ton Lieutenant , commençoit à 
,ui caufer de l’inquiétude. Les Couriers 
ie la Républiqne , auffi prompts que 
:eux des Mexiquains , lui rapportèrent 
sn peu de jours que tout étoit tran- 
quille à Vera-Cruz , & que les Alliés 
voifins vivoient dans une parfaite in- 
telligence avec leurs Hôtes j mais que 
cinquante-huit Soldats Efpagnols , qui 
étoient partis pour le joindre , n’aïanc 
pas fait connoître ce qu’ils étaient de- 
venus , il y avoit beaucoup d’apparence 
qu’en traverfant la Province de Tepea- 
ca , ils avoient été maflacrés par les 
Habitans. Cette difgrace l’affligea beau- cinquante- 
coup , parce que dans fes projets il avoit ^aff a 
compte fur ce fupplément, & que l’ex-fté* pat !« 
périence lui avoit appris qu’un Efpa- 76 ? 6 *^^ 
gnol valoit plufieurs milliers d’in- 
diens (i 6). Il fentit la néceffité de châ- 
tier les auteurs de cette perfidie > d’au- 

{>£} Ibid, pagp 1S7. 
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Fernand cane plus que la Province de Tepeacil 
ijxo. * trouvant dans une fkuation qui rom- 
poic la communication de Vera-Cruz à 
Mexico , il falloir s’affurer de ce paf- 
fage , avant que de former d autres en- 
treprifes. Cependant il fufpendit la 
propofition qu'il vouloir faire au Sénat * 
d’afiifler les Efpagnols dans cette Expé- 
dition ; parce qu’il apprit que depuis 
peu de jours les Tepeaques a voient ra- 
vagé quelques Terres desTlafcalans , 8c 
qu’il jugea que la République auroit re- 
cours à lui pour vanger cette infulte. 
En effet , les principaux Sénateurs l'aïantr 
fupplié d’embrafTer leurs intérêts , il fe 
vit en état d’accorder unegrace qu’il pen- 
foit à demander. 

rrar 2T aurre incident vint troubler fcs 

xique .envoie réfolutions. On reçut avis de Gualipar , 
de* AmbaiTa- que trois Ambaffâdeurs de la Cour Im- 
•aia. penale , envores a la République , n at- 
tendoient que la permimon du Sénat » 
pour venir exécuter leur Commiflîon, 
Cette démarche parut fort étrange. 
Quoique les Sénateurs ne pu (lent dou- 
ter quelle ne regardât les Efpagnols , 8c 
qu’ils fu fient bien affermis dans la fidé- 
lité qu’ils a voient promife à leurs Alliés* 
ils fe déterminèrent à recevoir les Aro- 
baffadeurs , pour tirer avantage de cer 
a&e d égalité » dont l’orgueil des Princes 
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rfexiquains n’avoit point encore fourni fîrnan» 
l’exemple. Mais on ne fauroit douter c °^ Er * 
:]u’ils n’euffent fait approuver leur con- 
duite d Cortez. Les Mexiquains firent 
eur entrée avec beaucoup d’éclat. Leurs 
ramenés marchoieht devant eux , & 
portoient leurs préfens , compofés de 
diverfes pièces d’or & d’argent , de fines 
étoffes du Païs , de plumes & d’autres 
curiofités , avec plufienrs charges de fel , 
qui éroit la plus précieufe marchandife 
du Païs. Ils tenoient eux-mêmes les 


marques de paix entre leurs mainç. Leur 
parure & le cortege dont ils étoient fui- 
vis formèrent un fpeélacîe impofanr , 
pour une Narion qui ne connoifloit que 
l’agriculture & la guerre. Ils furent ad- 
mis dans l’Affemblée du Sénat. Après 
avoir nommé leur Maître , avec un 


Propo/ïtirtn» 
qu'il fait ktiiu 
au Sénat* 


grand nombre de titres & de profondes 
fourniflîons , j,îs offrirent de fa part » 
aux Tlafcâlans , une paix fincere, une 
alliance perpétuelle , un commerce li- 
bre & des intérêts communs , à condi- 


tion que la République prendroit incefL 
famment les armes contre les Efpa- 
gnols , ou que pour s’en défaire plus fa- 
cilement, elle tireroit avantage de l’im- 
prudence qu’ils avoient eue ae fe livrer 
entre fes mains. A peine eurent-ils le 
terris d’achever cette odieufe propofi- 
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' Fernand" tion j ils furent interrompus dès ïe< 
C - T “- 1 P rcnl ^ ers mocs » pat un murmure con- 
fus , d’ où l’on paffa bientôt aux plus 
vives marques d’indignation & de co- 
Rtponfe lere. Cependant , après les avoir ren- 
,U du' S sé- v01 ^ s * ^ eur logement pour y. attendre 
une réponfe , le Sénat prit un tempé- 
ramment digne de fa prudence & de fa 
bonne foi. Il leur ht déclarer , par 
quelques Députés , qu’il accepteront 
volontiers la paix , lorfqu’elle feroiü 
propofée à des conditions raifonnables , 
& glorieufes pour les deux Etats *, mais 
que les Tlafcalans refpe&oient les Loix 
de l’hofpitalité , &c n etoient point ac- 
coutumés à rendre de la perfidie pour 
de la bonne foi. Diaz aroûte que les 
Ambalîadeurs partirent fans réplique , 
avec autant de précipitation que de 
fraïeur ; parce que le bruit de leur 
Commifïion aïant foulevé le Peuple 9 
ils fe crurent menacés" de n’être pas 
à couvert fous la dignité de leur ca- 
raétere. 


Confpiratîon Quoique cet artifice des Mexiquains 

t»tl. XtC0Kn * n e ^ lc courn ^ 9 u ’ a leur honte , il pro- 
duifit un autre effet , qui caufa plus 
d’allarme à Cortez. Le jeune Xicoten- 
eatl y emporté par le torrent des opi- 
nions , n’avoit ofé déclarer la fienne 
au Sénat *, mais dans les mouvemens de 
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line ou d’envie qu’il confervoit pour 
es Espagnols , il ne put s’empêcher 
e répandre lourdement que le Sénat 
.voit oublié les véritables intérêts de la 
> atrie , en rejettant les offres de l’Em- 
pereur , & qu’il falloit s’aveugler pour 
îe pas reconnoître que le delîèin des 
Efpagnols étoit de renverfer la Reli- 
gion ôc la forme du Gouvernement. Ces 
infirmations n’étoient pas fans vraifem- 
blance*. Audi commençoient-elles à lui 
faire des Partifans*, lorfqu’elles vinrent 
à la connoillànce de Cortez. Il en fit 
des plaintes au Sénat. L’affaire y fut 
traitée avec toutes les précautions quelle 
mér i toit par fon importance. Il étoit im- 
çoflible que la plupart des Sénateurs ne 
reconnurent point le danger dont la Ré- 
publique étoit réellement menacée ; & 
les motifs de Xicotencatl , tels que l’Hif- 
totien les fuppofe , ne changeoient rien 
à la force de les raifonnemens. Cepen- 
dant l’intérêt de l’honneur & de la bonne 
foi prévalut dans l’AfTemblée. Toutes 
les voix fe déclarèrent contre l’attentat 
d’un jeune Mutin , qui vouloit trou- 
bler la tranquillité publique , diffamer 
les Décrets du Sénat , & ruiner le cré- 
dit de la Nation. Quelques avis allèrent 
à la mort du Coupable ôc ce qui doit 
cauCer encore plus d’étonnement * le 


Fvrnanb 

Cortex, 

iji». 
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*~Ier.n and Pece même de Xicotencalt , que cette 
c — - qualité n avoit point empêché d’afiifter 
jugement au Sénat , fut un de ceux qui foutinrent 
romarquablc cette opinion avec plus de force , facri- 
4u sénat. £ ant toutes j es a ff e <5ti ons du fang à 

l’honneur de fa Patrie (17). Mais fa 
confiance & fa grandeur dame tou- 
chèrent fi vivement ceux qui avoient 
penfé comme lui , qu’ils revinrent, en 
fa faveur , au fenciment le plus modé- 
ré. Son Fils fut arrêté par les Exécu- 
teurs ordinaires de la Juftice. Il fut 


amené devanr fes Juges , fans armes , 
& chargé de chaînes. On lui ora lé^ 
bâton de Général , avec l’ignominieufe 
cérémonie de le jetter du haut en bas 
des degrés du Tribunal (18). Cette, 
humiliation le força de recourir à Coû- 
tez , qui s’empreffa aufli - tôt de de- 
mander grâce pour lui , & de le faire 
rétablir dans fa dignité. Mais la plaie 
étoit trop profonde pour Ce fermer ai— 
fément ; & ce cœur farouche ne dé- 


guifa fes projets de vangeance , que 
pour attendre l’occafion de les faire 
éclater. 


Guerre con- 
tre lesTepea- 
ques. 


La guerre , qui fut entreprife aufïi- 
tôt contre les Tepeaques , donna pendant 
quelques femaines un autre exercice a 
la fureur. Elle fur pouffée fî vivement # 

(17) Ibid. Liv. J. page 186. <iS) Ibidem. 
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^ie malgré le fecours des Mexiquains , 
.uxquels il parut fuffire que les Efpa- 
*nols y fulient mêlés » pour y faire 
narcher une partie de leurs forces, Cor- 
tex fe rendit maître de la Capitale du 
Pais , après avoir défait, dans plufieurs 
combats , les Ennemis de la Républi- 
que & les liens. Il ne lui reftoit que 
quatre cens vingt Soldats Efpagnols & 
leize Cavaliers : mais , laidant à Xi- 
cotencatl le commandement des Troup- 
pes de l’Etat , il s’étoit contenté de 

Ï (rendre un corps de huit mille Tlafca- 
ans , des mieux faits & des plus réfo- 
lus , fous des Capitaines dont il avoie 
éprouvé la valeur à Mexico. Les Te- 
peaques , forcés dans le centre de leuf 
puilîance , prirent le parti de la fou- 
rmilion , & reconnurent qu’ils s’étoieiït 
laides entraîner à la révolte , par les 
arrifices des Mexiquains. Ils étoient fi 
défabules des efpérances qu’ils avaient 
conçues de leur fecours , qu’après avoir 
accepté un pardon général au nom du 
Roi d’Efpagne , ils fupplierent Cortez 
de ne pas abandonner leur Ville : fur 
quoi il forma le deflein d’y conftruire 
Une ForrerelTe , en leur faifant com- 
prendre qu’il ne penfoic qua les pro- 
téger : mais il vouloir s’alfurer le che- 
min de Vera-Cruz , par un Polie quç 


Fernan» 

CORTEB. 

MX®. 
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"îïknand la Nfature avoir fortifié , & qui pou- 
C iîio. Z ‘ vo ^ c ^ even i r > avec un peu de travail , 
fine relïource pour lui contre tous les 
Fondation de accidens de la guerre. On ferma Tén- 
ia ville de ceinte intérieure par des remparts de 
froncera. terre > & pour murailles , on n eut que 
* ' le roc à couper , dans quelques endroits 
où la pente étoit moins efearpée. Au 
fommet de la Montagne , on eleva une 
efpece de Citadelle , qui dominoit fur 
la Ville & fur la Plaine. L’Ouvrage fut 
conduit avec tant d’habileté , par les 
Officiers Efpagnols, & pouffé avec tant 
de chaleur , par les Tepeaques mêmes , * 
qu’il fut achevé dans Tefpacc de quel- 
ques jours (19). Cortez laifïa un Ser- 
gent &c vingt Soldats pour la garde de 
cette Place , qu’il nomma Segura de 
la Fromera , & qui fut la fécondé 
Ville Efpagnole de l’Empire du Me- 
xique (20). 

Une autre Expédition , à laquelle il 
ne paroît pas certain que Cortez ait af- 
filie (11), fournit aux armes de l’Efpa- 

(i?) Bans ce court in- grands fentimens de Re- 
tervalle , on fut informé iigion, Solis , ibid. pages, 
que Magifcatzin , le fidele 517 & 318. 

Ami des Efpagnols, tou- (10) Ibid, page 195. 
choit au dernier moment (xi) Diaz del Caftillo 
de fa vie. Cortez lui en- dit pofitivement qu'il n'y 
voïa fon Aumônier , qui aflifta point , non plus 
le difpofa heureufement à qu'à la Bataille de Gua- 
recevoir le Baptême , ôc cachula , contre une Ar« 
5111 le vit mourir avec de mée Impériale de crcncç 
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ne Tecamalchadec & quelques autres fernan»™ 
'laces. Mais il fut bientôt occupé jpar cortex. 
les foins plus importans. On apprit d# 

jue l’Empereur qui avoir fuccedé à Mo- nouvel Empe- 
ezuma étoit mort , & que les Mexi- reun 
juains avoient élevé fur le Trône Gua- 
imojîn , jeune Prince dont le caraélere ne ; &fcsqua- 
embloit promettre un régné éclatant. lue4 ‘ 

1 avoir commencé par fe livrer entié- 
eraent au foin des affaires. Plufieurs 
Héglemens en faveur de la Milice lui 
ivoient attaché les Officiers & les Sol- 
dats. Il ne s’étoit pas moins efforcé de 
gagner l’affeékion du Peuple » en le dé- 
:hargeant djine partie des impôts -, ÔC 
prenant avec les Nobles une Méthode 
inconnue jufqu’alors au Mexique , il 
î’établifîôir un nouvel empire fur leurs 
;œurs , par une familiarité majeftueu- 
fe , qui temperoit ces excès d’adoration 
^ue fes Prédéceffeurs avoient exigés. 

Cortez regarda ces préludes d’une uge Méditation 
idminiftration , comme autant d’obf- & projws de 
racles qui fe formoient contre fes def- 4 ' 01 '"' 
r eins. Il s’étoic promis la Conquête du 
Mexique *, & l’inviolable fidélité des 

mille Hommes. Cepen- irréçufable , le qui n’ofe 
iant Cortex même , dans rejetter çout-à-faic celui 
Ta Lettre du 50 d’Oâobre , de Diaz , le foupçonne feu- 
wplique lesmotifs qui fo- lemem d'avoir ici man- 
bligerejjt de fe mettre à la qué de mémoire. Ibid, 
tête de l’Armée. Sobs , page 5 14. 
jui croit ce témoignage 
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~Fe*.nak»" Tlafcalans le confirmoit dans cette ré- 
folution ; fans compter un grand nom- 
bre de nouveaux Alliés , qui lui offioient 
de fe joindre à fes Trouppes. Le paf- 
fage du Lac faifoit fon principal em- 
barras. Cette difficulté lui paroifloiç 
terrible , depuis que les Mexiquains 
jpant trouvé le fecret de rompre les 
Ponts des Chauffées , il n’avoit pas 
d’autre reffource que les Ponts volans. 

Ses prépara- Il s’arrêta au projet de faire conftruire 

conquête iu douze ou treize Brigantins , capables 

Mexique. de réfifter à leurs Canots , & de con- 
duire fon Armée jufqu’au centre de 
leur Ville. 'Quoique des Montagnes de 
Tlafcala , au bord du Lac , on ne comp- 
tât pas moins de feize lieues , il fe flatta 
de pouvoir faire porter cette petite 
Flotte , en pièces , fur les épaules des 
Tamenes Indiens. Martin Lopez , dont 
il connoifloit l’habileté pour ces enrre- 
prifes , aïant trouvé de la vraisemblan- 
ce à fon deffein , il lui donna le com- 
mandement de tous les Efpagnols qui 
entendoient la Charpente , avec le pou- 
voir d'emploïer les Indiens à couper 
du bois. L’ordre fut donné en même 
tems d’apporter de Vera-Cruz le fer , 
les mâts_& tous les agrets des Vaif- -s 
féaux qu’on avoir coules à fond. Cor- 
sez avoir obfervé que les Montagnes 
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de Tlafcala produifoient quelques ef- fernÂw» ' 
peces d’arbres , donc on pouvoir tirer cortse. 
de la poix •, il les fit ébranler , die M1B * 
l’Hiftorien ; & l’on en cira tout le 
brai néceffaire pour carener fes Bri- 
gantins. 

La poudre commençoic à lui man- 
quer. Sa pénétration lui fit imaginer le 
niuïen d’en compofer , d’une qualité 
très fine , en faifant tirer du foufre , 
dont les Indiens ignoroienc l’ufage , 
de ce Volcan qu’Ordaz avoit reconnu. 

Il jugea qu’une matière fi combuftible 
devoir être un aliment certain , pour 
la flamme. Monta no & Méfia Com- 
mandons de l’Artillerie , offrirent de 
renter Tavanture avec quelques Soldats. 

Ils revinrent avec une provifion de fou- 
fre , qui ne demanda point d’autre pré- 
paration, pour fiervir à l’artillerie com- 
me aux arquebufies à mèche (2 2). 

Pendant qu’il fie livroit d ces grandes Arrivée de 
idées , il apprit que deux Vailfeaux Ef- ^ eux , Vair - 
pagnols , qui apportoienr de Cuba un ba , dont le* 
fecours d’Hommes & de munitions à° fficiei * „ d .e 

vt t f r • r r rr Cortez le 

Narvaez, avoient ete laïus luccefhve- fiffenc. 
nent par l’adreffe & le zele de Pedro 
lüavallero , qu’il avoit charge du com- 
nandement de la Côte. Le Gouver- 
leur de Cuba , ne doutant point que 

/n) Ibidem, pagr.s }»4 & précédentes, , 
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“ Narvaez ne fut en poffeffion de toutes 
les Conquêtes de la Nouvelle Efpagne , 
lui envoioit Pierre de Barba , Gouver- 
neur de la Havane , le même à qui 
Cortez avoir eu l’obligation du dernier 
fervice qui l’avoit dérobbé aux perfécu- 
tions de fes Ennemis. Cavallero étoit 
allé reconnoîcre fon Navire. Il avoit 
pénétré le delTein qui l’amenoit , à l’em- 
preiïèment avec lequel on s’étoit infor- 
mé de la lituation de Narvaez. Il avoir 
répondu , fans héfirer , que ce Géné- 
ral étoit en polïèffion de tout le Pais , 
& que Cortez fuïoit à travers les Bois 
avec un petit nombre de Soldats qui lui 
éroientreftés. Barba & tous fes gens n’a- 
voient pas fait difficulté , fur cette af- 
furance , d’aller droit à Vera-Crux, qù 
ils furent arrêtés , au nom de Cortez. 
Mais loin d’en être affligés , ils s’étoient 
engagés volontairement à le fervir \ & 
Barba obtint bientôt le commandement 
d’une Compagnie d’ Arbalétriers. Un 
fécond Vaiueau, conduit par Rodri- 
gue Moreyon de Lobera , tomba de 
même au pouvoir de la Colonie , & ne 
s’attacha pas moins joïeufement au fer- 
vice du Général. Bientôt on eut d’au- 
tres preuves de l’afcendant que la For- 
tune lui promettoit fur fes plus re- 
doutables Concurrens. Le Gouverneur 

de 
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4e Cuba lui avoir fourni jufqu’alors — 

du fecours , par les voies mêmes qu’il co^rE?*. 
vouloir emploïer à fa ruine ; & les 
efforts de Garay , pour ufurper une Autres fe * 
partie de fon Gouvernement, ne tour- Fortune U prô- 
nerent pas moins heureufement en fa cure * c<*- 
faveur. On doit fe rappeller qu’après KZ ' 
avoir paru fur la Cote de Vera-Cruz , 
les Vaiffeaux de cet Avanturier a voient 
été repouffés par les Indiens de Panuco. 

Ils ne s’étoient pas rebutés de leur dis- 
grâce. Garay étoit revenu avec de nou- 
velles forces : mais la fécondé Expé- 
dition n’eut pas plus de fuccès que la 
premiers. A peine fes gens eurent 
touché au rivage , que la réf fiance des 
Indiens les força de rentrer dans leurs 
Navires. Alors , chacun prenant diffé- 
rentes routes , ils courureht pendant 
quelques jours au hafard j 8c fans s etre 
communiqué leur deffein , ils vinrent 
aborder prefqu’en même tems à Vera- 
Cruz , où la feule réputation de Cor- 
tez les rangea fous fes Enfeignes. Le 
premier de leurs Vaiflèaux , comman- 
dé par Camargo , portoit foixante Ef- 
pagnoîs. Le fécond , qui en avoit cin- 
quante, avec fept Chevaux , étoit beau- 
coup mieux armé , fous le commande- 
ment de Michel d 'Aux , Gentilhom- 
me Arragonois , dont la valeur fe dif- 
Tomc XLVIU C 
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tingua fi finguliérement , que fa feule 
perfonne auroit tenu lieu d’un grand 
fecours. Un troifieme , qui arriva plus 
tard , avec quarante Soldats , dix Che- 
vaux , & quantité d’armes & de mu- 
nitions , étoit conduit par le Capitaine 
Famire{. Cette Trouppe de Guerriers 
prit auflî-tôt le chemin de Tlafcala , ou. 
Cortez fut agréablement furpris de leur 
arrivée (13). Enfin , le haf'ard amena 
aufii fur la\Cote un Navire des Cana- 
ries , chargé d’arquebufes , de poudre , 
& d’autres munitions de guerre > avec 
trois Chevaux & quelques Pafiagers , 
qui cherchoient l’ocçanon de vendre 
leurs marchandifes aux Conquérans Es- 
pagnols. Non - feulement le Gouver- 
neur de Vera-Cruz acheta d’eux toute 
la charge de leur Vaifleau , mais il per* 
fuada aux Officiers d’aller fervir dans 
l’Armée de Cortez, avec treize Sol- 


dats qui venoient chercher fortune aux 
Indes (24). 

De»u d« La j c i e de tant d’heureux événemens 
* 2 î g u mon n’empêcha point les Officiers Efpngnols 
de Magifçat-^e prendre le deuil (%s) à Tlafcala , 
pour la mort de Magifcatzin , qui étoic 
regardé comme le Pere de la Patrie \ &c 


(iU Ibid, page )i9, qu’on fit teindre exprès, 
(14) Ibid, page & qu’i'-s portoienc par* 

(jç) Us parurent tous deflus leurs habits mili^ 
dvec des calques noiccs (aires* iW* |> a £C 


l 


Digitized by Google 



©es Voïages. Lir . V . $r 

ce témoignage de fenfibilitë pour la 
douleut publique fit tant d’impreffion 
fur les Sénateurs & fur le Peuple, qu’ils 
prièrent Cortez de remplir la place qui 
vaquoit au Sénat. Magifcatzin joignoic 
à cette dignité celle de Gouverneur du 
principal Quartier de la Ville. Deux 
Offices de cette importance demandant 
une allïduité qui ne pouvoir s’accor- 
<ier avec les vues de Cortez , il Ce con- 
tenta de faire tomber le choix de la Ré- 
publique fur le Fils aîné du Mort , qui 
avoit hérité de tous les fentimens de 
fon Pere pour les Efpagnols (16). 

Enfuice , ne s’occupant que de fes 
grands defïèins , dont il conçut que le 
fucçés dépendoit de la bonne volonté 
de fes Trouppes , il fit publier que ceux, 
qui commençoient à fe dégoûter du 
métier des armes , étoient libres de re- 
tourner à Cuba , fur une partie des 
Vailfeaux qu’il avoit fur la Côte. Plu- 
fieurs Soldats de Narvaez acceptèrent 
cette offre -, & Duero meme fuivit leut 

(i 6 ) Ce jeune Indien te- toriens attribuent au bruit 
put le Baptême , à l’exem- des armes, plutôc qu’à 
pie de Ton Pere , & prit le l’éloignement des Efpritis 
nom de Dom Laurent de pour les principes de la 
Magifcatzin. Le cacique Religion. D'ailleurs le 
jd'Izucan , Sc le vieux Xico- Pere Ulmed.o , dit Solis p 
tencatl embrasèrent aulfi n’avoit perfonne qui pût 
Je Chtillianifme. On ne fit Palüiter, hIü fuprà t page 
point alots d'autres con- 3x7, 
vetfiom j ce que les Hif- 

Cij 
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exemple (17)* Alvarado conduifit juf- 
qu’à bord ceux que la crainte du danger , 
ou l’amour du repos , faifoit renoncer 
honteufement à la gloire. 

Il ne reftoit qu’un fujet d’inquiétude 
a Cortcz. Les Députes , qu’il avoir 
envoies à la Cour d’Efpagne } ne l’in— 
formoient point du fuccès de leur Com- 
million ; & ce )ong retardement de- 
voit le faire douter qu’ils eulTenr ob- 
tenu toute la faveur qu’il avoit efperéc. 
Avant que de s’engager dans de nou- 
velles entreprifes , il réfoluc de faire 

f >artir d’autres A gens , pour folliciter 
'expédition des premiers. Ordaz 8 c 
Mendoza furçnt deftinés au voïage de 
l’Europe , tandis que d’Avila & Chico 
reçurent ordre de fe rendre à l’Ifle 'Es- 
pagnole. Les deux premiers furent char* 
gés d’une Relation en forme de Let- 
tre (z 8 ) j qui-conrenoit le détail des 


(17) On n’a pas fu les 
motifs de fa.rettaitc -, mais 
il y a beaucoup d’appa- 
rence qu’il rompit avec 
Cortez , puifqu’on le vit 
pnfuite , à la Cour d’Ef- 
pagne , dans les interets 
du Gouvetntur de Cuba , 
ibiil , page 3? ? \ ’.f 

• (i 0 ) C’eft celle qu’on a 
déjà citée. Coïtez y ren- 
doic compte auffi des Mc- 
fuies qu’il, avoit prifes 
pour retourner à Mexico. 


Il vantoit la richefle de 
l’Empire , la fertilité de 
fes Terres & l'opulence des 
Caciques. Il louoit la va- 
leur & la çonftance des 
Efpagnols. Il parloit avec 
admiration du ze'c 8c de 
la fidélité des Tlafcalans» 
Il deman luit jiilbce con- 
tre l’aveugle perfécurion 
du Gouvernent de Cuba. 
Il faifoit de fortes inltan- 
ces pour obtenir un pu if; 
fane l'ccours, Il pefoit ct\- 
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Avantages & des difgraces qui étoien 
arrivés aux Trouppes Efpagrioles, de- 
puis leur premier départ de Zampoala. 
On y joignit un nouveau préfent pour 
l’Empereur , compofé de l’or & des ra- 
retés qu’elles avoientfaüvées dans leur 
retraite. Les deux autres étoient en- 
voies à l’A udience roïale de San- Domin- 
go , pour en obtenir des fecours plus 
prompts qu’on ne pouvoit les attendre 
d’Efpagne. 


Ij’A n n é ë approchoit de fà fin , lors- 
que Cortez prit ouvertement la réfo- 
lution d’entrer avec toutes fes forces 
dans les Terres de l’Empire , & de re- 
mettre la décifion de fon entreprife ait 
fort des armes. Ses Brigantins n’éroienc 
point encore achevés -, mais les Troup- 
pes de la République & celles de fes Al- 
liés avoient déjà pris pofte aux environs 
de Tlafcala , & le moindre délai com- 
mençoit à lui faire craindre les incon- 


corc plus fur la nécertïté 
d’envoïer des M^lfionn ai- 
res , pour aider au Pete 
O’m cio C’eft la fubftance 
de fa Lettre , après le ré- 
cit de fes Exploits militai- 
res , fur le (quels tl s’ex- 
pliquait fort modeftement. 
Mais Diat allure qu’il eut 
foi u d’ea faire écrire une 


autre par les Officiers mu- 
nicipaux de Vera-Crux 6 £ 
de Sîgura , où fes louan- 
ges ne furent point épar- 

Î .nées , 3c qu’il s’accorda 
e plaidr de la voir. Le 
meme Hiftorien ajoute 
qu'il ne permit point aux 
Soldats d’écrire à part. 

C iij 
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""pernand véniens de l’oifiveté. Il afFembla les 
Coûtez, officiers , pour délibérer avec eux fur 
cotte» fe ies premières operations. Tous les avis 
détermine ife réduifirent à marcher vers Tezcuco. 

Cecte Ville étant fitnée fur le chemin 
%i que, de la Capitale , & prefqu’au bord du 
Lac , on fe propofoit de s’en faifîr & 
de s’y fortifier pour en faire une Place 
d’armes , avec le double avantage d’y 
pouvoir attendre les Brigantins , & d’y 
être en état de défoler le Pars ennemi 
par des courfes. C’étoit d’ailleurs une 
retraite allurée , dans mille fuppofi- 
tions qui pouvoient rendre l’attaque de 
Mexico difficile, ou faire traîner le fiege 
en longueur. 

Kmrc & Le jour fuivant fut emploie à faire 
revue des Efpagnols, dont le nom- 
bre fe trouva d’environ fîx cens Hom- 
mes d’infanterie & quarante Cavaliers. 
L’Artillerie de campagne confiftoit en 
neuf pièces, les plus legeres qu’on eue 
tirées des Vaifïèaux. Cortez donna tout 


R crue des 
Trouppci In- 
diennes. 


l’éclat poffible à cette Fête militaire j 
autant pour la faire fervir d’inftru&ion 
aux Indiens , que pour leur en impo- 
fer par la pompe du fpe&acle. A cet 
exemple , le Général Xicotencatl , qui 
continuoit de commander les Trouppes 
de la République , voulut auffi les faire 
paffer en revue. Celles que Cortez def* 
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tmoit à le fuivre ne montoient qu’a dix fehnsniT 
mille Hommes choifis *, & le relie avoic CoK 1 T 0 EÏ * 
ordre de fufpendre fa marche , pour 
fervir à la garde ôc au tranfporc des Bri- 
gantins. Les rymbales , les cors & les au- 
tres inlirumens de cecce Armée,qu’H er- 
rera faîc monter à quatre-vingt mille 
, Hommes (19) , marchoient à la tête de 
chaque Bataillon ; ôc les Officiers ve- 
noient enfuite , parés de plumes de di- 
yerfes couleurs , ôc de joïaux qui leur 
pendoient aux oreilles ôc aux levres. Ils 
porcoient fous le bras gauche leurs fa- 
bres garnis de pierre , la pointe en haut ; 

& chacun avoir un Page , dont l’unique 
office étoit de porter la rondache de 
ion Maîrre , où fes exploits croient ex- 
primés par diverfes figures. Chaque 
Compagnie étoit diflinguée par la cou- 
leur de fes plumes , ôc par la forme de 
fes En feignes , qui n’étoient que la re- 
pré Tentation de quelque Animal , au 
fomtnet d’une pique. 

Cortez fit publier plufieurs Ordon- 
nances , qui regardoient également les Camps, 
Efpagnois ôc les Indiens. Elles por- 

l'tÿ) Diar comprend mille Soldat* $ rmis il fut 
dans ce nombre les Al- joint dans la fuite , pat 
liés de Cho'ula 8c de Gua- tant d'autres Nations al- 
cngingo , qui étoient cam- liées , que pendant le fiége 
pés hors de la Ville. Il de Mexico il fé vit deu* 
paraît que Cottez ne fe mit fois â la tête de deux cen» 
ea uiatcbc qu’a y et fwixancc mille Hommes. 

C mi 
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fsrnand coienc défenfe , fous peine de mort » 
d’emploïer les armes dans les différends 
particuliers , de faire la moindre vio- 
lence aux Femmes, & de s’éloigner du 
Camp pour le pillage , fans l’ordre des 
Chefs. Elles défendoient auffi les jure- 
mens & les blafphêmes , fous peine 
d’infamie & de dégradation. Aguilar 
&c Marina furent chargés d’expliquer 
ces Loix aux Indiens , qui ne firent pas 
difficulté de s’y foumettre ; & la ri- 
gueur que rous les Officiers apportè- 
rent à les maintenir fit regner , pendant 
toute la guerre , une difcipiine qui ne 
fe relâcha pas plus que la valeur. Le 
jour du départ futconfacré par des Priè- 
res publiques. Ce fut à la fin de cette 

f ûeufe cérémonie que Cortez fortit de 
a Viile, à la tête des Efpagnols. Il 
leçons mïii- a voit donné ordre que toutes les 
Efpagnols leS Trouppes Indiennes fulfent rangées fur 
donnent aux fon paftage j pour leur apprendre , par 
indien». pexemple des fiennes , à marcher fans 
confufion , à garder leurs rangs , à les 
doubler dans le befoin , & d’aurres évo- 
lutions , dont la feule vue devint une 
excellente leçon (3^) pour ces Bar- 
bares. 

Marche de La Marche du premier jour fut de 
Ic^Mex'iquc." lieues , jufqua Te^meleuca , Bour- 
(3 } > Solis , Liv. } , page* 37} 8c précédentes. 
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gade confidérable , de la dépendance fer. «an» " 
du Cacique de Guagoiirtgo , donc les ^ 
Terres touchoient à celles du Mexique. 

On y apprir , du Cacique , que les' 
Mexiquains , informés depuis long- 
tems des préparatifs de Cortez > a voient 
des Trouppes nombreufes , derrière 
une Montagne voifine , dont plufieurs 
défilés rendoient le paffage fore diffici- 
le. Cet avis l’inquieta fi peu , qu’il ne 
lui fit rien changer au plan de fa route. 

Mais , étant arrivé i’après midi au 
pié de la montagne, il réfoluc d’y 
palier la nuit ; pour ne pas s’engager , 
pendant les ténèbres , entre des Ro- 
chers qui pouvoienc couvrir plus d’une 
embufeade. Il fit allumer dans le Camp 
de grands feux , dont la lumière le 
répandoit fur tous les palfages , & qui 
fervirent en même- tems à garantir lou 
Armée de l’incommodité du froid. Le 
lendemain , au lever du Soleil , fou 
Avant-garde monta lentement par les 
premiers détours de la Montatagne , 
pour donner à l’artillerie le tems de 
s’avancer. Elle n’avoit pas fait une Prewfar 
lieue, lorfque les Coureurs vinrent in- " bfl 5 c if -r lu f 

c „ 1 . . Gorteïlui ftwff 

former Cortez que les Ennemis avaient furmonw#, 
embarralTé le chemin par quantité d’ar- 
bres , & par une multitude de pieux 
fort aigus > qu’ils avoient plantés en 

C y 
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" rr%H*nv divers endroits , où la terre paroifïôic 
«“»• fraîchement remuée, pour y faire en-, 
foncer les Chevaux. Il reçut cet avis 
avec une gaieté, qu’il fit éclater juf- 
ques dans fa réponfe : » Ces Braves ». 
» dit-il à haute voix , n’ont pas envie 
>* de nous voir de près.' Ils veulent: 
»» embarralfer nos piés , parce qu’ils 
»* redoutent nos mains «. Aufli-tôt 
comme s’il eût tenu lès réfolutions pres- 
tes pour tous les obftacles , il fit avan- 
cer deux mille Tlafcalans à l’Avant- 
garde , avec ordre d’écarter les arbres^ 
Cette exécution fut fi prompte , quel— 
le ne caufa pas le moindre retarde- 
ment à l’Avant-garde. Quelques Com- 
pagnies achevèrent en mème-cems de 
reconnoître les défilés ; 6c pendant- 
l’efpace de deux lieues , qui reftoient 
jufqu’au fbmmet de- la Montagne 
©n continua de marcher aufli tran- 
quillement que fur les Terres de TlaC- 
ca-b. 

De h hauteur où l’on- étoir parve- 
nu , on découvroit dans leloignementr 
îe grand Lac de Mexico; Le Général? 
ne manqua point d’exciter fes Troupe 
pes par lefouvenir des richefies qu’el- 
les y avoient laiflecs 6c des injures 
©nÆfcotrrrequ’ellès avoient à vanger. La- fumée 
^ qu’ot* remarquoit dans, les Bourgades 9 
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& qui pal fort luocdli veulent de l’une Fl^nTT’ 
à l’autre, fut prife pour un avis que C ° R ^ Z *' 
les Mexiquains fe don noie de l’appro- 
ehe de l’Armée. On n’avança pas avec- 
moins de réfolution , quoique par des 
chemins fort rudes & dans l’épaif- 
feur des Bois. Enfin l’Armée ennemie 
s’offric de loin dans la Plaine* Les 
Efpagnols pouffèrent des cris de joie ; 

& les Tlafcalans entrèrent dans uns 
efpece de fureur , que Cortez eut 
beaucoup de peine à modérer* L’En- 
nemi étoit en bataille , au delà d’une 
grande Ravine, formée par les eaux 
qui tomboient impétuefement des 
Montagnes. On la palfoit fur un Pont 
de bois , que les Mexiquains auroienc 
pu rompre *, mais Cortez apprit dans 
la fuite qu’ils l’avoient confervé , 
dans le deflein d’attaquer les Efpa- 
gnols au paflàge. Cependant à peine Eireferetît» 
eurent-ils reconnu la nombreufe Ar- av8ce 
niée qui les menaçoic , que le coura- 
ge patoifTant leur manquer pour là 
défenfe de leur polie, ils firent leur 
retraite avec beaucoup de précipita- 
tion. Comme ils s’étoient dérobés 
prefque tout-d’un-coup , à la faveur 
des Bois y fans qu’on pût juger fi ces 
apparences de crainte necouvroienc pas 
quelque artifice » Cortez ne diminua 

C vj 
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'rien de Tes précautions. Il fe crut fort 
heureux , en obfervant les bords ef- 
carpés de la Ravine , qu’on ne lut 
difputât point le partage du Ponc. Sa 
Cavalerie , qu’il fit palier la première» 
n’alla pas loin fans découvrir les En- 
nemis. Ils s’étoient ralliés derrière les 
Bois : mais l’approche des Chevaux » 
qu’ils n’avoient jamais vus en fi grand 
nombre , &c quelques décharges de 
l’artrllerie , que Cortez avoir fait pof- 
ter fur un bord élevé de la Ravine » 
leur firent oublier toutes leurs rufes » 
pour s’abandonner honteufement À la 
fuite. Toute l’Armée, aïant parte le 
Pont avant la nuit > fe logea dans un 
Bourg défert j fans autre précaution 
que de placer des Corps-de-gardes > & 
toutes les avenues (5 1). 

Tet&fc en- Le lendemain, après s’être mis. en. 
claquï: je marche , on vie paroître dix Indiens » 

Tezcuco. qui venoient à grand pas vers l’A- 
vant-garde , & qui n’avoient entr’eux 
qu’une feule lance , couronnée d’une 
lame d’or. Ils la portoient élevée » 
avec tant de refpeét &c de cérémonies » 
qu’on la prit pour un ligne- de paix-. 
C’étoit une Ambaflade du Cacique 
de Tezcuco , qui envoïoir prier le 
Général d'épargner les Terres d& 

(jiJ Ibïd. ca&es j8t Jï précédente^ 
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fon Domaine , & l’alTurei qu’il deii- 
roit fon alliance. Il lui faifoit offrir , 
dans fa Ville , un logement commo- 
de pour tous les Efpagnols ; mais il 
derrrandoit que les autres Nations de- 
meurafTent hors des mars, où il pro- 
mettoit de leur faire porter toute 
forte de provifîons. Cortex examina 
long-rems ces Envoies. Ils répondirent 
à fes queftions, fans aucune marqué 
d’embarras. Leur Chef ajouta que 
fon Maître , aïant à fe plaindre des 
violences du nouvel Empereur, qui 
cherchoit à fe vanget du refus qu’il 
avoir fait de lui donner fa voix dans 
l’Eleétion , voulait s’unir avec les Ef- 
pagnols pour la ruine de ce Tyran. 
Quoique les Hiftoriens n’aient pas 
nommé le Cacique , il paroît que' c’é- 
roit Cacumazin , c’eft-à-dire , le mê- 
me à qui Cortez avoir fait ôter fa 
dignité , pour avoir confpiré contre 
Motezuma , de qui avoir été rétabli 
par l’autorité du nouveau Monarque. 
Solis en juge par la défiance que fes 
offres infpirerent aux Efpagnols. Tous 
les Officiers , dont Cortez prit l’avis 
pour fa réponfe, conclurent que cette 
polireflê ne pouvoir être fincere dans 
un Prince mortellement offenfé •, qu’il 
falloir regarder néanmoins comme un# 
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#ekn and faveur du Ciel la liberté qu’on letff 

C ifw!r* 0 ^ f0U d’entrer dans u-ne Ville qu’ils 
âvoienf réfolu d’emporter par la force 
des armes y & que lorfqu ils feroient 
une fois dans- fes murs , ils s’y con- 
duiraient avec autant de précautions » 
que dans une Place emportée d’afTauc.* 
Après cette délibération r Corfëz ré- 
pondit aux Envoies qu’il acceptoiff 
Foffre de leur Maître , & qu’il regle- 
roit toujours fa conduite fur la bonne - 
foi qu’il frouveroit dans fes Alliés.- ' 
Comment L’Armée continua fa marche ju& 
vlrtcf dk ° U * c l Ll ’ au Fauxbourg de la Ville y mais- 
l’entrée fut remife au lendemain , pour 
fe donner le rems d’obferver dé plus* 
près les difpofitions du Cacique. Ce : 
délai fauva les Efpagnols. CacumaK 
gin , commençant à craindre que fes 
noirs delïêins ne fuflent éventés, n’eutr 
pas l’audace de fe - pré Tenter à Cor- 
fez •, & l’on s’apperçut , pendant 
nuit , que les Habitans du Fauxbourg 
fe retiroient dans la Ville. Quoiqu’il 
ne fur arrivé , d’ailleurs , aucun mou- 
vement qui put allarmer le Général» 
il n’attendit pas le jour pour difpo- 
fer fes Trouppes au' combat. Il s’a- 
vança vers la Ville', au lever du So- 
leil, dans la réfolution de l'attaquer» 
ô’il ne recevoir pas d’autres éclaircide^. 
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mens. Mais il fut encore plus furpris FeXmand- 
de trouver les portes ouvertes & fans c ^ R L T 0 Eïli 
Gardes. Quelques Compagnies déta- 
chées s’en failîrent , Ù. toute l’Ar- 
mée entra fans féfiftance. Cortez y 
préparé à; tout événement , s’avança- 
dans les rues , fans donner aucune at- 
teinte à la paix. Il arriva dans une- 
grande Place , où il forma quelques- 
Bataillons ; tandis que fes Officiers 
plaçaient des Corps-de-garde, aux meil-- 
leurs Portes. Les Habitans fc raon- 
troient par intervalles, mais fans ar- 
mes & d’un ait tremblant. On obfer- 
va qu’il ne paroirtoit aucune Femme ÿ- 
& cette' circonftance augmenta les : 
fbupçons. Le principal Temple étant 
lit ne fut une éminence qui corn-- 
mandoit à toute la Ville > & d’où 
Pon découvroit la plus' grande partie 
du Lac , Alvarado , d’Olid & Diaz ; 
reçurent ordre de s’y établir, avec ua 
bon nombre de Tlafcalans & quel» 
ques pièces d’Artillerie^ Ils- trouve- 
rent ce Porte fans défenfey& du haut 
du Temple , ils découvrirent hors de - 
la Ville une multitude de Peuple >* 
dont les uns fuïoient vers les Mon- 
tagnes , & les autres fe' jettoient dans- 
des Canors , pour fe rendre à la Ca<- 
pitale. Ce fpeétacle ne lailTa plus au» 
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curt doute de la mauvaife foi du 
cique. Cortez le fit chercher , avec" 
ordre de l'amener à la tête de l'Ar- 
mée. On apprit enfin qu’il s’éroif re- 
tiré, pendant la nuit, vers l’Arméef 
des Mexiquains , avec un petit norrï- 
bre de Soldats qui avoient confenti 
à le fuivre» La Noblelfe de le relie 
de fes Sujets , qui dételloient fa ty- 
rannie , étoient demeurés dans la Vil- 
le’, ou s’étoient dtfperfés dans d’au- 
tres lieux , fous prétexte de chercher 
l’occafion de le joindre. Mais lorfque 
les foins de Cortez , de la modération 
de fes Trouppes , eurent fait renaî- 
tre la tranquillité, on fur informé* 
avec plus d’étendue , que le delfein: 
de ce Prince avoit été de carefler lesf 
Efpagnols, pour les endormir dans 
la confiance, & d’introduire les Troup- 
pes Mexiquaines , qui devaient lesr 
égorger tons dans une nuic ; qu’au 
retour de fes Envoies , qui lui avoient 
fait une peinture effraïante des for- 
ces de Cortez , le courage avoic com- 
mencé à lui manquer ; & qu’enfuite 
la prudence qui avoit arrêté fes En- 
nemis aux portes de la Ville lui aïanr 
fait juger qu’ils avoient pénétré forr 
dellèin, le parti de la fuite lui avoir 
paru le plus sur , cniaiiTant fa YiUeôC 
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fes Sujets à leur diferetion (31). ferna m“ 

Ainfi la fortune de Cortez lui li- CüRTIZ * 
vra , fans obftacie, une grande Ville éca . 
qu’il avoit crue néceffaire à fes def blit un nou- 
feins ; & le mécontentement des Su- ^ Cac ' c l ue 
jets du Cacique les engagea comme 
volontairement dans le parti des Ef- 
pagnols. Toute l’Armée palTa la nuit 
fuivante dans Tezcuco. Le Palais étoit 
Il vafte , que les Efpagtiols y trouvè- 
rent tous des logemens commodes , 
avec une partie des Tlafcalans i les 
autres Trouppes fe cantonnèrent dans 
les rues voifines. Le lendemain , tous 
les Nobles , revêtus des habits qui 
diftinguoient leur condition , firent 
demander une audience à Cortez , 
avec un jeune Homme de fort bonne 
mine , qu’ils paroilfoient honorer com- 
me leur Chef. Un des plus anciens 
dit au Général Efpagnol , que le Ca- 
cique fugitif n’étoit pas le Seigneur 
naturel du Païs , mais un Tyran , qui 
avoit maiïacré de fa propre main 
Nebazal fon Frere aîné , pour ufur- 
per fa Couronne ; que le jeune Prin- 
ce , qui fe préfentoit à la tête des 
Nobles , étoit Fils légitime du mal- 
heureux Nebazal , & que la fidélité 
de quelques Sujets l’avoit dérobbé au 
(l») Ibid, pages 387 8c précédentes, 
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Meurtrier de fon Pere *, que l’attafïmat 
se toit exécuté par le fecours de l'Em- 
pereur qui regnoit avant Motezuma * 
& que celui qui gouvernoit actuelle- 
ment le Mexique ne favorifoit pas 
moins le Coupable , parce qu’il ef- 
peroit d’emploïer fa perfidie à la def- 
tru&ion des Efpngnols mais que 
Noblefle deTexcuco avoit ce Traître 
en horreur , & que le Peuple déte£* 
toit fes violences. Cortez avoit été 
fi charmé de la bonne grâce du jeu- 
ne Prince , que fans être informe de 
fa naifiànce, & fur quelques civilité» 
qu’il en avoit reçues , il l’avoit eni- 
brafle, dit l’Hiftorien , dans un rran£ 

{ >orr de joie dont il n’avoit pas été 
e maître (55). Mais s’étant fait ex- 
pliquer le difeours du Vieillard , il 
comprit tout* d’un- coup quels étoient 
les defirs de la Nation. Après avoir 
fait fentir à PAftemblée des Nobles 
qu’il pouvoit ufer du droit de la guer- 
re & livrer leur Ville à la diferétiort 
de fes Soldats , il ajouta que les Es- 
pagnols ne fouhairoient que le bon- 
heur des Peuples qui vouloient accep- 
ter leur alliance, & que pour gage 
de la fienne , il rendoit à la Ville 
de Tezcuco le Cacique quelle avoir 

(}}) Md. page 
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reçu du Ciel. Cetre déclaration ex- fTrmTmT 
cira de vifs applaudiflèmens. Tous CoRT1 ** 
les Nobles s’emprelferent de baifer IÎM> ’ 
la main de leur Prince > & leur joie 
fe communiqua bienrôt au Peuple. 

Les acclamations furent accompagnées 
de danfes & de jeux, qui durèrent 
toute la nuit. La cérémonie du Cou- 
ronnement fut remife au lendemain * 

& Cortez y afiifta fans défiance, avec 
la fatisfaélion de s’être acquis plus 
d’empire fur les Indiens par cette gé- 
néreufe conduite , qu’il n’en pouvoir 
obtenir par une vi&oire fanglantc (34). 

Tezcuco devint une Place de sûreté 
pour les Efpagnols , & difputa tou- 
jours aux Tlafcalans l'honneur du zcle 
& de la fidélité. 

Le nouveau Cacique , informé du lataepaîapa 
projet de fes Alliés , qui étoit de ren- 1“"^! 
dre l’entrée du Lac navigable pour les &noin 
Brigantins , emploïa fix ou fept mil- 
le de fes Sujets à donner plus de 
profondeur aux premiers Canaux. 

4) Ibid, page* Sc précipicée,& que l'inftrue- 
ptlcé lenres U rit la con- • tion avoir duré peu de 
▼erfion du jeune Cad- jours i mais il prend foin 
que , qui reçut le Baptê- d'avertir que ce Prince, 
me des mains d’Olmedo, quoiqu’âgé feulement de 
en prenant le nom de Per- dix-neuf ou vingt an», 
nand , par afftâion pour avoir plus d’intelligence 
Cortez. L’Hiftorien avoue que le commun des ln. 
que cette cérémonie fut die os, Ibid* cbaj>. ia, 
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Pendant ce travail , Cortez , dont 
tous les mouvemens fe rapportoient 1 
fon Expédition , réfolut d’attaquer la 
Ville d’Iztacpalapa , avec une partie 
de Tes Trouppes. Ce porte étant avan- 
cé de fix lieues, il lui parut impor- 
tant d oter leur principale retraite au* 
Canots des Mexiquains , qui venoiene 
quelquefois troubler les Travailleurs: 
de Tezcuco *, fans compter la nécefli- 
té de donner de l’exercice à fes Troup- 
pes , pour lefquelles il craignoit 1er 
dangers de l’inadion. On a déjà faic 
bbferver qu’Iztacpalapa éroit aflife fur 
la Chauffée par où les Efpagnols avoienc 
fait leur première entrée , & dans une 
fituation fi bifàrre , qu’une partie de 
fes Maifons , qui montoient a plus de 
dix mille , étoient bâties dans le Lac 
même, dont les courans s’introdui- 
foient dans la Ville par des canaux: 
fermés d’éclufes , qui lachoient ou re- 
tenoient les eaux , fuivant le befoin 
des Habitans. Cortez , fe chargeant lui- 
même de cette entreprife , prit trois 
cens Efpagnols & dix mille Auxiliai- 
res , dont Alvarado & d’Olid eurent 
le commandement , fous fes ordres. 
Il s’engagea fur la Chauffée , dans le 
delfein de former fon attaque par ret- 
ire , & d’emploïer fon artillerie à de- 
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Loger l’Ennemi , des autres portes. En 
approchant de la Ville , fes premiers 
rangs découvrirent, à quelque dif- 
tance des murs , un gros de fepc ou 
liait mille Hommes , qui fembïoient 
forcis pour les défendre , & qui at- 
t-etviirent les Efpagnols avec alfez de 
fermeté pour foucenir un combat de 
quelques morne ns.. Enfuite faifant 
leur retraite fans défordre , jufqu’aux 
portes de la Ville , on fut furpris 
qu’au lieu de les fermer , ou de con- 
tinuer le combat , ils fe jetterent tous 
dans le Lac, en pourtant des cris 
fecouant lçurs armes, avec autant de 
lier ré qu’ils en avoient marqué dans 
l’adion. Cortez jugea qu’une retrai- 
te de cette nature couvroit quelque 
piege. Cependant après avoir fait re- 
connoîrre la Place avec toutes les pré- 
cautions militaires, il réfolut d’y em 
trer. Les Maifons fe trouvèrent aban- 
données , & l’on n’entendoit plus 
qu’un bruit confus fur le Lac , dans uu 
afTez grand éloignement. L’approche 
de la nuir , qui ne permettoit point 
aux Efpagnols de courir/ les rilques 
d’un nouveau combat, leur ht prem- 
ière le parti de fe loger dans un lieu dont 
on ne leur difputoir point la portel- 
Üon j Çç Cortez étoic déjà réfoiu de 
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“f*s.nand garder ce pofte. Mais , quelques heti- 
res a F r ^ s » on s’-apperçur que l’eau 
uicinondi- commen Ç°^ a déborder des Canaux» 
«nn les force avec une impétuofité qui lui fie cou- 
«ç.' abaa d°n- vrir en un moment les plus baffes 
parties de la Ville. C’étoit le ftratagê- 
me que Cortez n’avoit fait que pref- 
fentir , 8c qui réduifit la plupart de 
fes Soldats à la néceflité de faire leur 
retraite dans l’eau jufqu’aux genoux. 
Il fe reprocha beaucoup de n’avoir pas 
compris qu’en fermant les Eclufes du 
cqfé du grand Lac , où les eaux fe por- 
roient par leur pente, toute la Ville 
pouvoir être inondée. L’Armée fe lo- 
gea par degrés dans la plus haute par- 
tie , où elle paffa le refte de la nuit , 
avec beaucoup d’incommodité , & fans 
aucune défenfe contre le froid. A 
la pointe du jour , Cortez , défefpe- 
rant de garder fa Conquête & la re- 
mettant à l’arrivée des Brigantins , re- 
prit le chemin de Tezcuco, » avec 
*> l’attention , dit un Hiftorien , de 
» faire doubler le pas à fes Trouppes , 
•> pour les réchauffer par ce mouve- 
» ment *•. Mais il paroît que le foin 
de leur confervation n’y eût pas moins 
de part , puifqu’aux premiers raïons 
«*qués° n dans Soleil » on découvrit une multitu- 
de uci«uiie. de innombrable de Canots, qui s’a- 


Digitized by Google 



DES V O ï A G E s. Lir. V. 71 

vancerent , des deux côtés du Lac , Ftrnah» 
jufqu’aux bords de la ChaulTée. Les c °*™ z * 
arbalètes des Efpagnols & les fléchés 
de leurs Alliés furent les feules ar- 
mes avec lefquelles on repoufla le 
premier effort , parce que la poudre 
le trouva mouillée. Cependant, l’En- * 
nemi revint plufieurs fois à la charge, 

& força de s’arrêter plus d’une fois , 
pour faire face aux plus emportés. 

Ses Piquiers firent une cruelle bouche- 
rie de ceux qui oferent s’avancer juf- 
qu’à terre -, mais plufieurs Efpagnols 
furent bleffés , & les Tlafcalans per- 
dirent quelques Hommes Un Che- 
val , percé d’une infinité de fléchés , 
eut la force de foutenir fon Cavalier 
jufqu’à Tezcuco, où il expira pref- 
qu’en arrivant. L’attaque des Mexi- corte* ad- 

quains s’étant rallentie à la vue de ™ ,te ru . fo * 
v . de* Me*i- 

cette Ville, ou ils n ignoroient pas quains. 

que les Efpagnols avoient le gros de 
leur Armée , Cortez y rentra vers le 
foir -, » après avoir effacé , dit Solis , 

** l’affront de fa retraite , par trois ou 
» quatre vi&oires , remportées comme 
*> en courant ■«. L’expérience qu’il 
avoit des rufes de fes Ennemis les 
lui avoit fait regarder jufqu’alors avec 
plus de mépris que d’inquiétude, com- 
me des inventions grofïieres, qu’il étoit 
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"feiÜîâüô' a ifë de fade tourner à leur propre 
COB.TÏZ. ruine, & donc la moindre attention 
,jl0 ' fuffifoit pour garantir des Efpagnols : 
mais celle qu’il venoit d’éviter lui pa- 
rue fi bien concertée , que fuivant le 
même Hiftorien (55), il n’en fortiepas 
fans admiracion, & fans une efpece de 
* jaloufie. 

11 partage Les Caciques , & les autres Indiens 
pour défendre vo ^ ns deTezcuco, ne tardèrent poinc 
fes Alliés, à venir offrir leur obéiffance & leurs 
Trouppes au Général étranger. Ils fe 
plaignoient des violences de l’Empe- 
reur du Mexique , fur-tout les En- 
voies des Provinces de Chalco & d’O- 
tumba , contre lefquelles ce Prince 
faifoit marcher une puiffante Armée, 
pour les punir d’avoir ouvert le paf- 
fage aux Efpagnols. Ils témoignoient 
affez de réfolution pour fe détendre , 
mais ils démandoient quelque fecours^ 
Sea motif. & Cortez fe crut interrelle à l’accor- 


der , parce qu’il écoic important pour 


(î t ) Après avoir fait re- 
marquer l’adrefTe qu'ils 
avoient eue de faire une 
forcie pour attirer les Ef- 
pagnols , de foutenir une 
charge pour les engager , 
de feindre une rerraitc , 
d’altandouner les lieux 
qu’ils vou '.oient inonder , 
fie de tenir une Armée 
jpiête pour alfurcr le fuc- 


cès de leur ftratagême , 
Solis demande fî ceux , qui 
cherchent à obfcurcir là 
gloire de fa Nation , peu* 
vent dire àpréfent que les 
Indiens fuilent des Hom» 
mes ftupiies , qui man- 
quaiTait de tète & qui 
n’eufTcnt que de la féto* 
Cité. Liv. f, page 405, 

lui 
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lui de fe conferver une communication fbuVan»' 
toujours libre avec la Province de CoRTîs * 
Tlafcala. Sandoval 8c Lugo , qui fu- ,5 *°* 
rent chargés de cette Expédition avec 
deux cens Efpagnols, quinze Cava- 
liers & la plus grande partie des Tlaf- 
calans, s’avancèrent par une marche 
û prompte , qu’aïanc joint l’Armée 
d’Otumba & de Chaico , avant l’arri- 
vée des Mexiquains , ils allèrent au- 
devant d’eux jufqu’aux frontières de 
ces deux Provinces. La bataille fut 
fanglante , ôc fe termina par la fuite 
des Ennemis , qui lailferenç un grand 
nombre de Prifonniers. Mais Sando- viaoîrc «le- 
vai ne réferva que les principaux , SaaJo ™J. 
dont il efperoit tirer quelques lumiè- 
res. Les Peuples , qu’il avoit fecou- 
rusr, aïant été jufqu’alors Ennemis de 
la République de Tlafcala, parce qu’ils 
avoient toujours éré fournis aux Em- 
pereurs du Mexique , il leur fit jurer 
la paix , fous la garantie du nom Es- 
pagnol ; & les Tlafcalans , à qui' cet- 
te reconnoiffance étoit due pour leurs 
fervices , lignèrent volontiers le Traité , 
avec prometfe de le faire ratifier au Sé- 
nat. 

Le retour de Sandoval à Tezcuco 
■eut tout leclat d’un Triomphe. Il avoit 
i fa fuite , non-feulement les Prifon- 
Tome XLV1L D ft 
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V Fit n a nd niers Mexiquains, mais tous les 'CW 
des deux Provinces , qui vou- 
fafie leurs remerciroens au Gé- 
vwie libres néral, du fecours qu’il leur avoir en* 
fÎMin^crV Me” voïé , & lui offrir la difpofirion de 
xbpaiiK. Di f toutes leurs forces, Cortez accepta 
deni? U leurs °^ res » & x leur recommanda 

de fe tenir prêts à marcher au pre- . 
mier ordre. Enfuite , s’étant fait 
amener les Prifonniers Mexiquains , 
qui s ’attendoient à perdre la vie , fui- 
vant leurs ufages , il leur fît ôter leurs 
fers , pour les difpofer , par cette in- 
dulgence , à retenir plus fidèlement le 
difcours qu’il leur fit par la bouche 
de fes Interprètes ($ 6 ). Après cette 

<î6) On fe garde tou- 33 à vos Prifonpiers. Mai? 
jours de fupprimer ce qui 33 les Espagnols ne font 
porte le csradere de la 5 > point un crime à des 
vérité. Diaz faifant pto- 33 Sujets d'ctre pris en fer- 
fiifion d'avoir copié ce 53 vant leur Prince , 8c 
Difcours , tel qu’il fut 53 favcnc mettre de la dif- 
doanéaux Interprétés, 8c 33 tin&ion entre les Mal- 
les autres Hiftoriens le 33 heureux 8c les Coupa- 
rapportant après lui , il 33 blés. Je veux feuleri 
mérite d’autant plus d’être ?J ment vous convaincre 
confervé , que Cortex af- 33 de l'avantage que la 
fe£U de le faire publique- 33 clémence de ma Nation 
* ment , pour (Unifier fon 33 a fur votre barbarie , 

emreprife , aux yeux de 33 en vous donnant tout- 
fes Alliés : 33 Vos propres » à-la- fois la vie 8c la li- 
3, ufages 8c les loix de la 33 berté. Retournez dès ce 
3 , guerre me mettent en 33 momentà votre Prince * 

3> droit de vous punir » 8c puifqu’étant Nobles 
33 avec le fer , pour vous 33 vous devez obferver la 
33 rendre le traitement in- 3» loi que j’art.iche à cecre 
» humain que vous faites >> grâce , dites lui de ma 

# ‘ 
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explication , dans laquelle il avoir 
moins en vue les Mexiquains, dont 
il connoifloit l’obftination , que Tes 
nouveaux Alliés , qu’il vouloir petfua- 1 
der de l'équité de fon entreprife , il 
fit conduire les Prifonniers jufqu’au 
bord du Lac , avec ordre de leur four- 
nir une Barque & des provifions pour 
fe rendrè à Mexico. Il n’en reçut au- 
cune réponfe ; mais comme il avoir 
fait peu de fond fur leur fidélité , il 
fe contenta de faire remarquer aux 
Caciques , qu’il avoir offert inutile- 
rnen la paix. 


„ part qne je riens lui 
y, demander rai fon de l'in» 
„ juîle guerre qu’on m’a 
,, faire en rompant avec 
,, perfidie les Trakés fur 
„ la foi defquels je m'é- 
s , tois déterminé à fortir 
3, de Mexico : dites - lui 
3, que je viens ranger aulfi 
J} la mott de Motezuma , 
,j à qui j’ai fait cecte pro* 
a, mcfle , avant fon der- 
3, nier faupir ; que je fuis 
jj fuivi d’une Armée re- 
3, doucable , non - feule- 
jj ment par le nombre des 
33 Efpagnols , dont il con- 
s, noir la valeur invinci- 
3» ble , mais encore par 
3) les Trouppes de routes 
jj' les Nations qui abhor- 
3> jrent la tyrannie des 
x> Mexiquains ; que dans 
» peu de rems je l’atta- 


« querai au milieu de fa 
« Cour même , & que je 
il ne relâcherai rien de ma 
j> jufte colere , jufqu’à ce 
j, que j’aie réduit en cen- 
jj dre toutes les Villes de 
j> fon Empire. Cependant, 
» fi pour éviter fa ruine 
jj ÿc pour épargner le 
j> fang de fes Sujets , il 
j» fc fent encore quelque 
j> penchant pour la paix , 
jj je fuis prêt i la lui ac- 
j> corder à des condirions 
jj ra fonnables , parce que 
jj les armes de mou Roi , 
j> que les foudres du Ciel 
jj alfiftent toujours , ne 
jj bleffent que ceux qui 
jj leur réfiftent , & que 
j> je préféré l’exercice de 
jj l’humanité à la van- 
35 geance, 

D ij 


Fernand 

Cortex. 

»ja*. 
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ÎH.NAND Dans le même tems , Lopez l’infor- 
cortsz. ma } p ar un Courier , que les Brigan- 
R . n tins étoient achevés, 8c qu’il fe dif- 

b • ' r 1* t 

tins panent poloit a le mettre en chemin pour les 

de xuiçaia. con< J u i r ç à Tezcuco. La République 
de Tlafcala fournifloit dix mille Ta-r 
menes , qui entreprenoient de porter , 
fur leurs épaules , planches , mâts , 
ferrures , &c tous les autres matériaux 
nécelfaires, avec une efeorte de vingt 
mille Soldats (37), fous le comman- 
dement de Cfiechimical , jeune Caci- 
que d’une valeur diftinguée. Mais 
quoique ces forces eulfent paru fuffi- 
fantes à Corcez , qui les avoir lailfées 
à Tlafcala dans cette vue , Lopez le 
prioit d’envoïer au-devant de lui quel- 
ques Compagnies d’Efpagnols , pour ne 
rien donner au hafard , en traverfant les 
Terres Impériales. L’importance d’un 
fecours , fans lequel on ne pouvoir 
entreprendre le fiege de Mexico , fit 
détacher auffi-tbt Sandoval , avec deux 
cens Efpagnols , quinze Cavaliers , 8c 
vangeancc quelques Bataillons auxiliaires. Dans 

que sandoval f a tnarche , ce brave Officier réfolut 

tire du mafl.i- . r * . . 

cre de quel- de viliter Zulepeque , petite Ville 

ques Efpa- 

guols. (37) Herrera fait forcir femblablc , que ce doit 

de Tlafcala cent quatre- être une faute d'imprellion. 
vingt mille Hommes de Diaz n’en compte que 
gi. erre avec les Biigantins,* quinze mille, 8c Soirs 
ce qui parûit lî peu vrai- vingt, 
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pen éloignée du chemin , qui non- 
feulement refufoit d’obéir au Général , 
mais où l’on avoir appris que plufieurs 
Efpagnols avoienc été malfaerés , en 
palTant de Vera-Cfuz à Mexico. L’Ar- 
mée n’eut pas plutôt pris cette route , 
que les Habitans abandonnèrent leurs 
murs & fe retirèrent dans les Mon- 
tagnes. Sandoval les fit pourfuivre 
par les Tlafcalans ; & lorfqu’il fut 
entré dans la Place , fa colere aug- 
menta beaucoup en voïant des preu- 
ves de leur trahifon. On trouva , 
fur le mur d’un Edifice , ces mots 
écrits en Efpagnol avec du char- 
bon : » L’infortuné Jean Jujlo 8c fes- 
» Compagnons furent pris en ce lieu 
Enfuite on crut reconnoître , dans un-' 
Temple , les têtes de ces malheureufes 
Viétimes , que leurs xMeurtriers avoien.t 
fait fécher au feu , pour les préfervet 
de la corruption. Tous les Soldats , 
furieux dé ce fpeétacîe , conjurèrent 
Sandoval de vanger le fang de leur 
Nation , avec la derniçre rigueur, fl 
.don noir dcja fes ordres , lorfque les 
Tlafcalans revinrent avec Un grand 
nombre de Prifonniers , après avoir 
fait main-balfe fur ceux quiavoient re- 
fufé de fe rendre. Ces Miferables fe 
jetterent aux pies des Efpagnols , 8c 

D iij 


Ffrk and 
C oRTt2. 

If II. 
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' Fernand témoignèrent leur repentir , on leur 
cortes. crainte , par des humiliations & des- 
1Î1A * cris. On leur fit grâce de la vie , de 
Sandoval reçut le ferment de leur foti- 
milfion , qu’ils exécutèrent fidèlement. 
Les reftes des Efpagnols, qui avoient 
été facrifiés , furent enterrés avec hon- 
neur (38). 

L’Armée continua fa marche jus- 
qu’aux frontières de Tlafcala , où Lo- 
pez s’étoi^ avancé avec Chechimical 
&c fes Trouppes. On ne donna que 
le tems nécefïaire au repos. Sandoval , 
hâtant fon départ, pour répondre à 
l’impatience du Général, mit les Ef- 
pagnols à l’Avant-garde, avec les Tlaf- 
calans , qu’il .avoir amenés. Les Ta- 
menes, efeortés de quelques Troup- 
pes, compofoient le corps de Batail- 
le j & Chechimical fut chargé du foin 
Vanité d’un de BArriere garde. Mais ce jeune Ca- 
Cacîque Tlaf- cique , qui joignoit à beaucoup de va- 
leur un earaétere fort vain , s’offença 
de n’être pas au porte le plus avancé i 
& fon chagrin fit naître une querel- 
le , qui ne fut appaifée que par la 
modération des Officiers Efpagnols. 
En vain lui repréfenta- t’on que fon 
porte étoit le plus honorable , puis- 
qu'il étoit le plus dangereux , & que 

Cj-8) Solis , Liv. J. Fg e 418* 
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les infultes des Mexiquains n’étoient Fnu»ANt> 
à craindre qu’à la queue de l’Armée : Co ,*^ z ‘ 
il répondit qirun Chef tel que lui de- 
voir toujours être' à la tête } pour don* 
ner l’exemple à toutes les Trouppes , 

& qu’il vouloir être le premier dans 
les moindres occafions, comme il pro- 
fnettoit de l’être à l’affaut de Mexico. 

Son obftination allant jufqu’à mena- 
cer de quitter l’Armée , Sandoval eut 
la complaifance de demeurer à l’Ar- 
riere-garde avec lui , pour donner tout 
l’honneur à ce pofte. On marcha fan$ 
obftacle , quoiqu’à la vue des Troup- 
pes Mexiquaines , qui n’ofcrent def- 
cendre de quelques hauteurs éloignées. 

En approchant deTezcuco, » Che- 
» chimicaL demanda le tems de fe pa- 
» rer de fes plus belles plumes & de 
» tous fes joïaux , parce que l’occafioii 
» de combattre ne pouvant être éloi- 
» gnée , le premier moment d’une (i 
» douce efpérance devoir être un tems 
» de fête pour un Soldat «. Sando- 
val , à qui cette ardeur ne déplaifoit 
point , & qui reconnoiffoit peut-être 
le caraéfcere de fa Nation , dans un 
langage fr noble , confentit à faire 
arrêter l’Armée , pour le fatisfaire. 

Bientôt Cortez effuïa quelques traits' 
de la même vivacité. Chechimical fe 

D iiij. 
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ïi?RjjAND hata de lui faire demander audience'^ 
C j-îa»”’ ^ lui dit , » qu’étant né pour laguer- 
" re il craignoit de lan||air dans l’oi- 
jj fivete , fur-tout après avoir palîç 
30 cinq jours entiers fans une feule 
” occafion de tirer l’épée ; qu’il bru- 
” i°i c de voir les Ennemis , 8c qu’il 
’j fupplioit le Général de donner fur 
” Je champ quelque exercice à fa va-* 
” leur Un emportement fi peu me- 
furé, joint aux. informations de San- 
doval î fit craindre à Cortez de ne pas 
trouver , dans le Chef des nouveaux 
Tlafcalans, autant de foumiflïon que 
de courage ; 8c la fuite des évënemens 
juftifia cette crainte. Cependant il lui 
promit de fatisfaire fan ardeur y à con- 
dition , lui dit-il , que vous combat- 
trez fous mes yeux , 8c que vous ma 
rendrez témoin de vos exploits. Sur 
quoi 1 Hiltorien obferve que Cortez-. 
haïfioic la vanité , dans un ‘ Guer- 
rier ; parce qu’il avoit reconnu que la 
vraie valeur marche rarement fans la- 
modeftie (5<.;). 

qut'vfvcnienr • ° n / a '». cha “ffi-tôt i la COnftruC* 
l‘£iupirc. tion des Brtgantins ^ mais le Général > 
apprenant qu’il ne falloir pas moins 
de vingt jours pour les rendre capa- 
bles de fervice , réfoluc d’emploïer cet 

il») Ibid, page 414. , 
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ervalle à vifiter le Pais qui bordoit ’fe'rnan» - 
Lac , dans la vue de choifir fes Pof- CoR J fz * 

: , & de commencer le ravage fur 
Terres de l’Empire. Iatolcan , Te- 
yuca , Cobarilan , Efcapuzalco , fu- 
it les* premières Villes qu’il recon- 
c , &c dans lefquelles il répandit la 
reur. Quelques-unes furent pillées ' 
brûlées. Ta fuite fauva le plus 
rnd nombre de leurs Habitans ; mais ; 
int tenté de fe ralTembler , avec les- , 

ouppes qui avoient toujours fuivi 
; Efpagnols , ils furent battus plu- 
urs fois , & pouffes jufqu’à Tacuba,, 

. Cortez prit pofte & paffà cinq, 
ars à la vue de cette Ville. Elle" 
difputoit à Tezcuco, pour la gran- 
ur , & pour le nombre des Habi- 
ns. Son afliete, qui occupoit l’ex*- 
imité de la première Chauffée , où- 
> Efpagnols avoient effuïé tant de 
rtes & dé dangers dans leur retrair 
, rendoit ce pofte d’autant plus- 
antageux, qu’il étoit le plus prq- 
e de Mexico , & comme la clé du* 
lemin dont il falloir fe faifir pour 
t faire le fiége. Auffi Cortez fe dif- Lei ^p* 4 
>foit- il à l’attaquer , lorfqu’on vit KJt'danflïï 
troître fur la Chauffée un gros de P| é 6 e ? c * Mem . 
’exiquains , fortis de la Capitale, 
induits par l’Empereur même. Conv 

Dy 
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me il y avoir apparence que leur dê(~ 
fein écoit de fe jerter dans Tacuba >- 
les Efpagnols eurent ordre de les at- 
tendre & de leur laififer la liberté d’a- 
vancer, dans l’efpérance de pouvoir 
tomber fur eux , entre le Lac & la 
Ville, Mais ils avoient d’autres vues, 
qu’ils executerent avec une adreffe 
extrême. Quelques-uns fauterent né- 
gligemment à terre , & formèrent leurs 
rangs avec tant de confufion , que 
Correz , attribuant cet embarras à la 
crainre.j.laifla une partie de fes Troup- 
pes devant la Ville , 8>c marcha droit 
à la Chauffée. Ceux qui étoient à ter- 
re partirent déconcertés de fbn appro- 
che , & fe retirèrent vers leur gros , qui- 
fit le même mouvement , en cédant 
le terrein par degrés & dans une ef* 
pece de déiordre. Leur efpérance étoic 
d’engager lès Efpagnols. En 'effet , lè 
Général' fe hâta trop de les fuivre , 
emporté par des apparences qui lui 
firent oublier Pavanture d’Iztacpalapa. 
Lorfqu’ils le virent dans lè détroit dé 
la Chauffée , ils fe rallièrent , ils fi- 
rent tête; & pendant qu’ils Parrêtoient 
par leur réfiftance , un prodigieux nom- 
bre de-Canots, qui forrirent avec une 
vîteffe- incroïnble dès Canaux de là 
Capitale vuic vivefiir les deux cotéi 
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îe la Digue. Gortez reconnut fon féknawij' 
imprudence, il fe vit forcé de fe reti- 
rer , en combattant de front & réfiftanc Ils ne tVn 
des detix côtes à l’attaque des Canots, retirent poiut. 
Les Mexiquains s’étoient pourvus de fauspcccc * 
longues piques , dont quelques-unes 
avoient pour fer la pointe des épées’ 
que les Efpagnols avoient perdues- 
dans leur première retraite. Il eut 
ainli la douletir de voir un grand nom-- 
bre de fes gens bléffes de leurs pro- 
pres armes. Mais , faifant feu de tou-- 
tes parts , & s’expofant l’épée à la' 
main comme le moindre Soldat , fon - 
courage 8c fa fortune le firent fortir 
heureufemetat d’un fi grand' dan- 
ger (40); Cependant , l’entreprife de 


(40) Diaz' lui reproche 
vivement cette faute Her- 
rera n’entreprend point de 
le défendre. Mais Soiis , en 
partant condamnation fur 
fa témérité, prétendqu'il ne 
lafirta point d’en tiret beau- 
coup d'avantage non- 
feulement parce qu’il n'en 
coûta pas moins de monde 
aux Ennemis que dans une 
bataille qu’ils auroient 
perdue", mais parce que 
là-réputation des Espagnols* 
en acquit un nouveau luf- 
tte , ^ii augmenta bien-, 
tôt le nombre de leurs Al- 
liés. Liv. f , pages qtfi 8c 
précédentes. On -ne noue 


apprend point quelle fut 
leur perte dans cette oc- 
carton. Un Enfeigne, nom- 
mé Jean Volante , fut ren- 
verfé dans le Lac , d*un ! 
coup de pique. Les Indiens-* 
les plus proches le prirent 
dans l’eau & le mirsnc 
dans un Canot , qui prie' 
aulfi-tôt la route de Mexi- 
co pour emmener’fon Pri-* 
fônmer. Volante fe lailIV 
conduire , frignant d'être- 
hors de combat. Maislorf- 1 
qu’il fe vit éloigné des- 
autres Canots , il fe faifitr 
de fes ar>nes , il tua quel- 
ques-uns de ceux qui le 
gardoient , Se fe jéttant Ü- 

D y h 
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"fiRNAND Tacuba lui paroiflànt impoffible, à la& 
coktez. vue des Mexiquains, qui n’abandon- 
51 ’ nerent point leur Chauffée , il reprit 
fur le champ le chemin de Tezcuco,. 
tandis qu’ils fe bornèrent à le fuivre 
de loin , avec des cris & d’impuiffan- 
tes menaces. 

Secours d’Ef. U n fecours confidérable , qui lui étoit 

▼Scoitez! ar “ v ^ pendant fon abfence , effaça. 

le fouvenir de cette difgrace. Julien, 
d ’Alderetc , Antoine' de Carvajal y , 
Ruiz de la Mota, , Diaz de Reguera , 

& d’autres Guerriers d.’unnom connu,, 
avoient mouillé au Port de Vera~ 
Cruz , dans un Vaiffeau adreffé .. à? 
Cortez , (41) , ‘avec un fecours de- 
Soldats & de munitions. Ils s’étoienr x 
rendus aufli-tôt à Tlafcala , d’cù le : 
Sénat les aïant fait conduire fous une' 
uombreufe efeorte , ils avoient appor- 
té eux-mêmes à Tezcuco la premiers: 
nouvelle de leur arrivée. Mais on ap~ 
prit en même-tems que l'Empereur 
du Mexique faifoit avancer une grof- 
fe Armée vers la Province de Chalco,, 
pour ramener ce Pais a l’obéiffànce ,, 

& pour exécuter le deffein qu’il con-^ 
fervoit toujours, de fermât la commis 

f * 

la nâge , il arriva au bord (41) Il paroît que c 
du Lac , fans avoir aban- Vailleau venoit de l’IA 
donné fon drapeau , Mrf, ifpagnolc,. 
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ation avec Tlafcala & Vera-Cruz. fernan»; 
:te entreprife étoit d’une importan- c °* 7 , ïz ‘ 
qui forçoit Çortez de fecounr Tes Sanclova i va . 
lés , parce qu’il ne pouvoir efp ÿ- combattre les 
que de leur fidélité la conferva- ^ns îa ? Fro- 
i du pall'age. D’ailleurs , les Bri- vinccdeChalr- 
icins 11’étant point achevés, il eut co * 
cems d’envoier Sandoval avec la moi- 
de Tes- forces , pour faire tête aux* 
ouppes Impériales* Deux ou trois^ 
étoires rendirent la paix aux Pro- 
ices menacées i &- tandis queSando- 
. prefibit cette Expédition , Cortez Exttêmé- 
celfa point de ravager les Terres ^orfcz. de 
l’Empire. Il y courut des dangers 
i menacèrent plufieurs fois fa vie 
fa liberté , fur- tout à l’attaque de* 

:himilco (+a) ,, Place confidérable 


fi) Il retomba dans 
de ces témérités qui 
Giflent autant de taches 
r fa prudence. S'éiant 
) éloigné de fon Année , 
c quelques Cavaliers , 
voulut pou (Ter une 
>uppe d’Enncmis , ôc 
cita au milieu d'eux , 
ci à - la main. Lorf» 
il voulut revenir vers 
gens , il fe trouva feui 
enveloppé de rouies 
ts. Il fc maintint quei- 
1 tems , en combatcaut 
c la derniere vigueur , 
iu’à ce que fon Cheval 
battit foui lui de pute 


laflîtude S c le mit dans un 
cjttrcjirc danger. Ler Me» 
xrquains s’avancèrent , fie 
comme il écoit trop em» 
barra lié pour fe fervir de 
Tes armes , il n’auroit pû 
manquer d’être' accablé. 
Sa feule iléfenle fur l’envie 
qu'ils avoient de le pren- 
dre vivant , pour le pré- 
fenrer à- leur Empereur. 
Un Cavalier , nommé 
Chriftaphe d’Ole * , de Mé- 
dina del Campo , qui 
avoir apperçu fa chute , 
en avertir fes Compagnon» 
par un cri cerrible ; & fan» 
U» attendre , U fendit 4 
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"fernand dont il avoir entrepris de fe faifir; Sà 
G °iîii. Zl C I U ^ ^ tu °bligé- d’abandonner avec la* 
doulotireufe perte de dix ou douz^- 
Efpagnols (43).- 

Confpîradon Mais fa- confiance fut mife à ; des 
ïfpagnoL qUCt ^P reuves keaucoup plus fenfibles. En' 
ooiure fa vie. arrivant à Tezcuco , un de fes plus : 
anciens Soldats vint lui demander ujie- 
audiance fecrete, & lui apprit que pen- 
dant Ton abfence , il s’étoit- formé un 
déteftable complot contre fa vie ÔC 
contre celle de tous fes Amis pa-fticu> 
t Kcrs. L’auteur du crime étoit un a-u- 

tre Soldat, fans aucune confidération,- 
fuivant la’ remarque de l’Hiftorien , 
puifque fon nom paroît pour la pre- 
mière fois avec fon crime. Il fe noriF- 


moit Antoine de VilLafagna. Sa pre- 
mière vue n’avoit été que de fe dégai 


l’endroit où les Méxi- 

S inî étoient prêts à fe 
r de fon Général. Il 
en tua cinq ou fîx des plus 
ardens 5 & fécondé aufti- 
tôt de fes Compagnons , 
il le d -livra du plus grand- 
péril que fa valeur lui eût 
jamais fait courir. Cortez- 
n’avoit reçu que deux lé- 
gères bleiïùrcs- Diaz 6 c 
Solis , ubi füprà. Hcrrera 
néanmoins préienl qu'il 
fut redevable de fa liberté 
iun Tlafcalan , inconnu , 
dit-il, avant & aptes l'ac- 
doa j. ee qui. femble faire- 


entendre que ce fut un mi-* 
racle. 

(45) Outre ceux qui 
avoient été tués à l’attaque' 
de Suchhnilco , les Mexi- 
quains en avoient enlevé* 
trois ou quatre , qui s’d- 
toient écartés pour piller , 
& deux Valets qaf avoient* 
donné dans une embuf- 
cade. Le forr de ces Mal- 
heureux droit d’être facri- 
fiés aux Ido’es , & Cortez; 
ne pouvoir foücenir cette' 
idée. Solis , ubi jHfrk a 
page 4 ij;,- 
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;er du fîége de Mexico , qu’il regardoit 
:omme une^entreprife défefperée. Il 
ivoit infpi*fes fentimens à quelques 
Aimis du même ordre , en leur re- 
préfentanr qu’ils n’étoientrpas obligés 
de fe perdre , pour fuivre les empor- 
terriens d’un Téméraire. Il leur avoic 
propofé de retourner à Cuba *, & c’é- 
toit pour délibérer fur ce deflein qu’ils 
avoienr commencé à s’alïembler. Mais 
quoiqu’ils eufTent vu peu de difficul- 
té à quitter le Camp , & même à tra- 
verfer la Province de Tlafcala' , ils 
avoienr appréhendé d’en trouver beau- 
coup plus jufqu’a Vera-Ctuz j fans 
compter qu’ÿ arrivant fans ordre, ou 
dû moins fans congé de Cortez , ils» 
ne pouvoient efperer dé n’y pas être 
arrêtés. Ils ne fentirent pas moins- 
qu’il leur feroit impoffible d’enlever 
un Navire , aux yeux de la Colonie; 
Enfin Villafagna , dont lè logement fer’i 
voit aux alîèmblécs , propofa , comme 
l’expédient le plus sur’, de tuer Cor- 
tez & fes principaux Parti fans , pour 
élire un autre Général , qu’il feroit 
plus aifé de dégoûter de l’entreprift 
du Siégé, & fous lequel obtenant là 
liberté de fe retirer fans fe noircir de la 
tache de Déferteurs , ils feroient va- 
loir au'Gouverneur de Cuba le fervi- 


- — — » ■ 

ïtKHhNd 

COKTEJÜ- 
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ce qu’ils lui auroient rendu, avec l’e£* 
pérance même d’en erre récornpenfés 
à la Cour d’Efpagne. Cet avis fut-' 
généralement approuvé. On drelfa d’a- 
bord un Aéte , par lequel cous les Con- 
jurés s’engagèrent à-feconder leur Chef,- 
dans l’exécution de fon crime , & qu'ils- 
lignèrent tous de leur nom. Cette 
horrible trame fut conduite avec tant 
d’adreife , que le nombre des Com- 
plices augmenta de jour en jour. Ils* 
avoient concerté de luppofer un pa* 
quet, arrivé de Vera-Cruz avec des- 
Lettres d’Efpagne, & de le - préfentec 
au Général pendant qu’il feroit à ta- 
ble avec la plupart de fes Officiers, 
Les Conjurés dévoient entrer alors »• 
fous prétexte de demander dgs nou- 
velles de l’Europe , & prendre le tetns- 
où Cortez' commenceroit fa leéture , 
pour le poignarder, lui & fes Amis 
après quoi , ils écoient réfolus de for- 
tir enfemble , & de courir dans tou- 
tes les rues du Quartier , en criant ,, 
Efpagne & liberté. Les Officiers , qui- 
devoient mourir avec le Général, étoienc 
d’Olid , Sandoval , revenu glorieux de' 
fon Expédition j Alvarado &C fes Fre- 
ies , Tapia, les deux Intendans Louis 
Marin 8c Pierre d’Ircio , Bernard 
Piaz, Hiftorien de laÇoiiqulte,. 
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:lques autres Guerriers , Confidens Fernand 
Général. Villafagna deftinoit le Co *"[ EZ * 
mmandement à François Verdugo , I5M ' 
.u-frere du Gouverneur de Cuba ’ r 
ce que cette qualité fembloit le 
dre plus propre à foutenir une 
tion *, mais comme on lui connoif- 
: de l’honneur, perfonne n’eut la 
dieffè de lui communiquer le fond 
complot j 8c tous les Cormrés 
erent qu’après l’exécution dtRri- 
, il fe croiroit forcé d accepter un 
iploi , qu’il regarderoit peut-être 
urne un remede à de plus grands 
ux. 

relie fut la déclaration du Soldat, Modératïo* 
l ne demanda point d’autre récom- 
îfe que la vie , parce' qu’il étoit en* geancc. 
dans la conjuration. Cortez prit le 
:ti de faire arrêter fur le champ Vil- 
agna , & d’aflifter lui-même à l’exécu- 
n de cet ordre. L’importance de l’ac- 
fation ne lui permettoit pas d’em- 
>ïer des informations plus régulières, 
partit aufii-tôt , accompagné des deux ^ 

•endans , 8c de quelques Capitaines, 
trouble du Coupable fut fa premie- 
convi&ion. Après l’avoir fait char- 
r de chaînes , Cortez fit fortir tout 
monde , fous prétexte de i’interro- 
r en fecret j 8c profitant des informa.-. 


FïRNAND 

CoRTEZ. 
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tions qu’il avoir reçues , il cira de fort 
fein l’ade du Traité, figue de tous les 
Complices. Il le lut. Il y trouva le nom 
de quelques Perfonnes , donc l’infidéli- 
té lui perça le cœur. Cependant il ré- 
ferva ce iecret pour lui-même j & fe 
contentant de faire écarter ceux qui s’é- 
toient trouvés chez le Criminel , il 
ordonna que l’affaire fût promptement 
infirme, fans pouffer plus loin les re- 
cherches & les preuves. Elle ne traîna 
point en longueur. Villafagna, con- 
vaincu par fade que fon Général avoir 
trouvé fur lui, & fe croïanr trahi de 
fes Affociés, confeffa fon crime. Ort 
lui laiffa le tems de fatisfaire aux de- 
voirs de la Religion ; ôc des la nuit fui- 
vante , il fut pendu à la fenêtre de fon 
logement. Cortez , quoique mortelle- 
ment touché du nombre & de la qua- 
lité des coupables , fe crut obligé , pat 
les circonftances , de fermer l’oreille 
au cri de la Juftice ; mais , pour éviter 
fout à la fois la néceffité de punir & les 
eonféquences de l’impunité, il publia , 
fans affedation , qu ? il avoic pris dans le 
fein de Villafagna un papier, déchiré 
en plufieurs pièces, qui contenoit vrai- 
femblablement les noms des Conjurés ; 
qu’il s’eflimoit heureux de n’en avoir 
pu lire aucun-» ôc qu’il ne chercherofe 
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>int à les connoître *, mais qu’il de- ' fer. n and 
landoit en grâce à Tes Amis, de s’in- cor.jEz, 
>rmer foigneufement fi les Efpagnols ,5 “ u 
voient quelque plainte à faire de fa 
onduite , parce qu’il ne defiroit rien 
e fi bonne foi que de faiisfaire fes 
7 rouppes , & qu’il étoit aufii difpofé à 
orriger fes propres défauts , qu’à re- 
ourir aux voies de la rigueur & de la 
uftice , fi la modération du châtiment 
iffoibliflbit la terreur de l’exemple. 

D’un autre côté, il déclara que ceux , 
auxquels on avoit connu quelque liai- 
fon avec Villafagna , pouvoient paroître 
fans défiance & le foin qu’il prit , de 
ne laifTer voir aucune trace de chagrin 
fur fon vifage , aïant achevé de leutper- 
fuader qu’il ignoroit leur crime , ils re- 
commencèrent à le fervir avec d’autant 
plus de zele, qu’ils croïoient avoir à la- 
ver le foupçon d’une noire perfidie. Ce- 
pendant il prit occafion de cet événe- 
ment, pourfe donner une Garde de 
douze Soldats choifis , fous le comman- 


dement d’un de fes plus fideles Offi- 
ciers ; & per fon ne ne condamna ce nou- 
vel air de grandeur (44). 

Peu de jours après , il eut une autre 
©ccafiond’exercer fa fermeté j.fans pou- 


Révolte 
de Xicoten- 
catl & fapttir 


144) Soîis. tiv. j, pages 4 S 1 $£ précédentes. 
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92 Histoire général! 
voir écouter l’inclination qui le porcoie' 
àfufpendre le châtiment, lorfqu’il ef- 
peroit quelque fruit , de la patience 01* 
de la difiimulation. Xucotencatl , dont 
il aimoit la valeur , & dans lequel il ne 
confiderojfcpas moins l’attachement que 1 
fon Pere avoit eu conftamment pour les 
Efpagnols , prit tout-d’un-coup la réfo- 
lution de fe retirer , avec deux ou trois 
Compagnies , qu’il obligea , par fes ins- 
tances , de l’accompagner dans fa défer- 
tion II paroît incertain fi c’étoit un reS 
te de fes anciens refientimens , ou s’il 
avoit reçu quelque nouvelle oifenfe que 
fa fierté ne pût fupporter. On avoit fu »• 
depuis quelque tems , qu’il s’étoit ap- 
porté contre la conduite du Général , ôC 
qu’il condamnoit l’entreprife du fiége 
de Mexico. Les Tlafcalans mêmes en- 
a voient averti Cortez , qui s’étoit con- 
tenté , par ménagement pour fon Percr 
ou pour la République, d’en donner 
avis aux Sénateurs. Cette fage Afièm- 
blée lui avoit répondu » que fuivantles; 
» loix de la République , le crime de 
« foulever une Armée contre fon Gé- 
« néral méritoir la mort j qu’il étoitli- 
« bre , par conféquent , d’exercer la 
» plus rigoureufç juftice contre le Chef 
» de leurs Trouppes ; & que s’il reve- 
** noie à Tlafcala* il n’y feroit pas trai-r 
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té avec plus de faveur (45). Cepen- F e*.nan/" 
it Cortez avoir tenté de le ramener corte*. 

■ des voies plus douces , jufqu a lui l * u ‘ 
re offrir , par quelques Nobles de 
zcuco , la liberté d’expofer fes rai- 
is ou fes plaintes. Mais , apprenant 
’il avoir fixé l’exécution de fon deffein 
a nuit fuivante , cette audace , à la 
ille de tirer l’épée pour la décifion 
l’Empire , lui parut d’une fi perni- 
:ufe conféquence dans le Chef de fes 
is anciens Alliés , qu’il lui fit ordon- 
r de venir fur le champ juftifier fa 
iduite. Non- feulement le fier Indien 
ufa d’obéir *, mais dans le chagrin de 
voir trahi par fes propres Trouppes , 
oignit ouvertement l’infolence à la ré- 
lte. Auffi-tôt Cortez détacha une par- 
des Efpagnols , avec ordre de le fai- ' 
vifou mort. On le trouva prêt à par»* 

. Il fe défendit jufqu’au dernier fou- 
• \ quoique foiblement fecouru par » 

Tlafcalans qui le fuivoient. Aufli ref- 
irent-ils dans leur devoir , après la 
rte de leur Chef ; & le Détachement 
pagnol les ramena paifiblement à 
Umée(4<j). 

4;) Diaz 8c Solis , ubi avoir été tué , fut pendu 

■à. au premier arbre. Herre* • 

4 6) Ceft le récit de ra prétend qu’il fut arae- 
z. Il ajoute feulement né Ptifonniet à Tezcuco f 
: Xicotcncatl , aptèi ou Conez, ufaut du pou- 
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-Fernand Pendant ces agitations , Lopez avoir, 
cortez. m j s } a d ern i ere main à fon Travail , 8 c 

itat d-s" Bri- Brigantins fe trouvèrent achevés .On 
gantins , &intérella le Ciel au fuccès de cette Ma- 
torces de Cor- r ' ne } p ar exerc i ces d e Religion , 

dont les exemples font rares dans une 
Armée (47). Enfuite Cortez fit la revue 
de fes Efpagnols , dont le nombre mon- 
toit à neuf cens Hommes ' d’infanterie 
bien armés , 8 c quatre-vingr-fix Cava- 
liers. L’artillerie confiftoit en dix-huic 
pièces , trois groûfes de fer & quinze 
fauconeaux de bronze , avec une abon- 
dante provifion de poudre & de balles. 
On mir » fur chaque Brigantin , vingt- 
cinq Efpagnols , fous un Capitai- 
■ ne (48) , douze Rameurs Indiens , 8 c 


voir qu'il avoir reçu du 
Sénat , le fit pendre en pu- 
blic D’autres foutienncnt 
que les Efpagnols du Déta- 
chement le tuerent ou le 
pendirent après l’avoir 
pris , fuivant l’ordre fe- 
ctet du Général. Solis fe 
déclare pour Diaz , non- 
feulement parce qu’il croit 
pour lors à Tezcuco , 
mais parce qu’on doit ju- 
^er , dit - il , que Gortez 
etoit trop éclairé pour hu- 
milier publiquement les 
Trouppe* Tlafcalanes pat 
le fupplice honteux jle leur 
Chef. Il ne pouvoir i^no- 
*cr la différence qu il y a 


toujours entre l’impréffion 
de la vue 8 C celle du récit 
d’une aâion Liv. 5. pages 
485 & précédentes. 

47) Le Général & tous 
ies Efpagnols communiè- 
rent. O11 célébra une MelTe 
du Saint Efprit. Olmedo 
bénit le corps des Vaif- 
féaux , eu leur donnant à 
chacun leur nom. Il lui 
étoit venu , avec le detniet 
fecours , un Vicaire , nom- 
mé Pierre Melgarcio d’Ur- 
rca , Religieux Franc! f- 
quain. Ibid, pages 486 &c 
487. 

(48) Ne dérobons point 
à l’Hiftoite les noms d« 
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piece d’artillerie. Le reûe de l’Ar- ■ 
fut partagé en trois corps , qui de- 
:nt s’emparer des trois principales 
.uffées,c’eft-à-dire, celle de Tacuba , 
tacpalapa & de Cuyoacan ; fans s’at- 
ier à celle de Suchimilco , parce que 
ngnement de ce Pofte pouvoit me;- 
rrop de difficulté dans la communi- 
on des ordres. Le premier Corps , 
îpofé de cent cinquante Efpagnols 8c 
îte Cavaliers , divifés en trois Com- 
nies , fous les Capitaines George 
lvarado, Guttieres de Badajos, 8c 
dré de Montaraz, eut pour Com- 
idant général Pierre d’Alvarado, 8c 
fou tenu de trente mille Tlafcalans, 
c deux pièces de canon. Le fécond, 
fut confié à Chriftophe d’Olid , 
ir attaquer La Chauffée de Cuyoa- 
1 , étoit de centfoixante Efpagnols 8c 
nte Cavaliers divifés auffi fous Fran- 
s Verdugo , André Tapia', & Fran- 
s de Lugo , & foutenus d’environ 


de braves Guerriers, no y de Merida. Chriflo- 
re Barba , de Séville, phe Flores , de Valence, 
cias Holguin , de Ca- Antoire de Caravajal , de 
s. Jean Portillo , de Zarpora. Jérôme Ruiz de 
rillo. Jean Rodriguez la Motta , de Burgos, 
Villaforre , de Mcdel Pierre Briones , de Sala- 
Jean Jatamillo , de manque Rodrigue Mo* 
ratierra. Michel Diaz reion de Lobera , de Me- 
ux , Arragonois. Fran- dinà del Canv’O ; & An- 
> Rodriguez Margari- tome Sorelo (le Zamora. 


Fernand 

Cortez. 

iju. 
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:Fhrnand trente mille Indiens alliés ; Sandoval,' 
ji/ 2 * troifiéme Commandant , chargé de l’at- 
raque- d’Iztacpalapa , reçut le même 
nombre de Soldats & de Cavaliers Es- 
pagnols fous les Capitaines Louis 
Marin & Pierre d’Ircio , deux pièces 
d’artillerie & toutes les Trouppes de 
Chalco , de Guacocingo & de Cholu- 
la , qui montoient à plus de quarante 
mille Hommes (49). Alvarado & d’O- 
lid partirent enfemble , pour fe Sépa- 
rer à Tacuba , où ils Se logèrent fans 
réfiftance. Toutes les Places qui tou- 
choient au Lac étoient déjà déSertes. 
Une partie des Habitans avoit pris 
les armes , pour aller défendre la Ca- 
pitale i & les autres s’étoient retirés 
dans les Montagnes , avec tout ce qu’ils 
avoient été capables d’emporter, 
les Efpa. Q n p ut i n f orm( i à Tacuba , que les 
l'eau douce Mexiquams avoient des forces conli- 
^uaim Mex * 'dérables aux environs de cette Ville, 
pour couvrir les Aqueducs qui venoient 
de la Montagne de Chapultepeque » & 
qui fourniÜoient de) l’eau à Mexico. 
Les deux Commandans Efpagnols for- 

(49) On fuit Heprera Mais Solis l’accufe d’avoir 
dans ce dénombrement eu la vanité d'attribuer 
des Indiens alliés qui furent toute la gloire aux Eipa- 
emploïés aux trois atta- gnols ; ce qui bleiTe , dit* 
qufcs. Diaz n’en compte il , toute vraifemblance , 
.point un fi grand nombre, ubi fitprà , page 489. 

tirent 
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ent aufïi-tôt , avec la meilleure par- Fhr * ahb " 
de leurs Trouppes ; & chatfant les Coat^.x. 
mémis , de ce Porte, ils rompirent M 
plulieuus’ endroits les tuïaux de l’A- 
leduc , dont l’eau fe perdit alors dans 
Lac. Cette expédition , qui fut re- 
rdée comme le commencement du 
ége , réduifit les Aflîegés à la nccef- 
é de chercher leur eau douce dans les - 
îilîèaux qui defcendoient de la Mon- 
Tne , & d’occuper une partie de leurs 
mots à l’efcorte des Convois. Oîid fe 
ndit enfuite à Cuyoacan , qu’il trouva 
iïi fans défenfe. 

Cortez , aïant lailTé à Sandoval le Cortex fc 
ns de s’avancer vers Iztacpalapa , fc ya^Mexico 
argea de la principale attaque , quiavec te* Brî- 
)it rcfervée aux Brigantins. Il mon- sautia, ‘ 
le plus léger , pour être en état de 
iüer fur tous les Poftes, & d’y porter 

1 fecours , accompagné de Dom Fer- 
nd , Cacique de Tezcuco , & de Su- 
itl , Frere de ce Prince > jeune Hom- 

2 plein d’efprit & de feu , qui reçut 

Baptême , après la Conquête , fous 
nom de Oom Charles. Les treize Bri- 
ntins/urent rangés fur une feule li- 
e , parés de tout ce qui pouvoir fer- 
r à leur donner de l’éclat. Le delfein 
t Général étoit de s’avancer d’abord 
rs Mexico , pour s’y faire voir triom- 
TormXLVLL' E 
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Ffrnanh ’ phant & maître abfolu du Lac. Enfuite 
Çoiuez. {[ ( e propofoit de rabbatre fur Iztacpa- 
,îi *’ lapa , où l’entreprife de Sandoval lui 
caufoir d’autant plus d’inquiétude , que 
ce brave Capitaine étoit fans Barques 
& pouvdit trouver beaucoup d’obftacle 
dans la partie balle de la Ville , qui fer- 
voit continuellement de retraite aux 
Canots des Mexiquains. En prenant 
cette route avec toute fa Flotte , il dé- 
couvrit , à peu de diilance de Mexico , 
une petite Ille , qui n ’étoit qu’un Ro- 
cher , mais dont le fommet étoit oc- 
il force un cupé par un Château allez fpacieux , 
tJt de ^ fc* d’oîi Mexiquains, qui le gardoient , ' 
gens, chargèrent les Efpagnols d’injures <Sc 
de menaces , comme d’un Pofte qu’ils 
croïoient à couvert de toute infulte. Il 
jugea que cette infolence ne devoit pas 
demeurer fans punition , fur tout à la 
vue de la Capitale , dont les terrafles 
& les Balcons étoient couverts d’une 
multitude d’Habitans , qui obfervoient 
les premiers exploits des. Brigantins. 
Cent cinquante Efpagnols , à la tête 
defquels il defeendit dans rifle , mon- 
tèrent au Château par deux fbntiers , 
& l’attaquerent fi vivement » qu’après 
avoir fait main- baffe fur une partie cfe la 
Garnifon , ils forcèrent le rçftç de fe 
auver à la nage, • 
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Cec exploit , qui Jes avoit retardés , fbxnan** 1 ' 
fit naître un incident auquel ils s’atten- Co * T “* 
doient peu » & qui changea toutes les Les t * e{ze 
mefures du Général. On vit fortir de Brigamim 
la Capitale un grand nombre de Ca- ^ 
nots , dont les premiers s’avanceront mille Canou. 
d’abord avec lenteur , pour attendre 
ceux qui les fuivoient à la file. On 
n’en avoit pas compté plus de cinq 
cens , à la première vue \ mais lorf- 
qu’ils eurent commencé à s’étendre , 
avec ceux qui s’y joignirent bientôt de 
tous les lieux voifins , on ne douta 
point qu’ils ne fufient plus de quatre 
mille. Ce fpedfcacle, relevé par le mou- 
vement des rames & par l’éclat des plu- 
mes &des armes , parut magnifique ôc 
terrible aux yeux des Efpagnols , qui 
voïoient le Lac comme abîmé tout- 
d’un-coup devant eux, & changé dans 
une Plaine, où l’eau neparoilloit plas, 
fous tant d’Hommes & de Bâtimens qui 
la couvroient. 

Cortez , fans marquer la moindre 
émotion , & plein de confiance à la 
force de fes Brigantins , fe hâta de les 
former en demi-lune , pour faire un 
plus grand front à l’Ennemi, & com- 
battre avec plus de liberté. Il s’avan- 
ça , dans cet ordre , contre les Canots 
des Mexiquains. A quelque diftance , 
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*ffknand il fit prendre quelques mômens de re- 
Cortez. p OS à fes Rameurs , avec ordre de fon- 
,ftl * dre enfuire à toutes rames dans le gros 
de la Flotte ennemie.- Un calme , qui 
s etoit foutenu tout le jour , n’avoit pas 
' celle de donner de l’exercice à leurs 

bras -, & les Mexiquains , dans la vue 
apparemment de reprendre aulïi des for-, 
çes , firent la même manœuvre. Mais 
la Fortune , qui s’étoit déclarée tant de 
fois en faveur des Efpagnols , fit lever , 
dans l’intervalle, un vent de terre. Les 
Brigantins , poulies par les voiles & les 
rames , tombèrent împétueufcment fur 
cette foule épaiife de Canots , & com- 
mencèrent un fracas qui fe conçoit 
mieux qu’on ne peut le repréfenter, 
iis en dé- L’artillerie , les arquebufes les arba- 
"rand^nom- ^ tes » qui tiroienc fans perdre un feul 
coup , les piques , qui laifoient une ex- 
pédition terrible au paflage , la fuméç 
que le vent portoit devant la Flotte , 
éc qui obligeoit les Ennemis de tour- 
ner la tête pour s’en défendre , le feul 
choc des Brigantins , qui couloit à fond 
autant de Canots qu'ils en rencon- 
troient , ou qui les brifoit en piecçs , 
enfin tous les avantages que la faveur 
du vent joignoit à la valeur des Efpa- 
gnols leuc aflurerent bienrôt la viéfcoi-, 

, avec aufi] peu de perte que de - 
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danger. Quelques centaines de Canots , TÊrmT^* 
remplis de Nobles , fe fournirent néan- 
* moins avec beaucoup de valeur i mais 
tout le refte ne fut qu’une afFreufe con- 
-fufion , entre des Malheureux qui fe 
précipitoient les uns fur les autres, & 
qui fe renverfoient mutuellement dans 
leur fuite. Il en périt un fort grand 
nombre ; & les débris de leur Flotte 
. furent pourfuivis à .coups de canon 
& d’arquebufe jufqu’à l’entrée de Me- 
xico (50). " 

Une Vi&oire de cerre importance Hafards qm 
rendit les Efpagnols maîtres de la Na- corwt^juf- 
. vigation. Cortez retourna le fuir à Tez- s u ' au <* ern!CC 
. cuco , pour y faire pafler la nuit auXçhau®e. * 
Vainqueurs ; & le lendemain , à la 
pointe du jour , il tourna fes voiles vers 
Iztacpalapa : mais , dans cette route , 
il rencontra un corps de Canots , qui 
ramoient avec beaucoup de vîteffe , du 
côté de Cuyoacan. Ses ailarmes pour 
.d’Olid l’aïant fait voler à fon fece^rs, 
il le trouva fur la Digue , réduit à com- 
battre de front , contre les Mexiquains 
qui la défendoient , & des deux côtés, 
contre les Canots qui venoient d’arri- 
ver. La nécdlité avoir donné , à ces 
Barbares , des lumières qu’ils ne pou- 
. voient tirer de l’Art de la Guerre, pour 

— (50 ) Ibid, page* 4^5 & précédentes 

Eiij 
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la défçnfe de leurs Chauffées- Ils avoiemr 
levé les Ponts jufqua la Ville , fur- 
tout dans les lieux où les courans dti . 
grand Lac perdoient leut force, en paf- 
fant dans lautre. Ils tenoient des plan- 
ches & des claies prêtes , pour s’en fer- 
vir à traverfer ces vuides ; & derrière 
l’efpace , ils avoient élevé des tran- 
chées , pour défendre les approches. Ces 
fortifications étant les mêmes fur le$ 
trois Chaufïees , on avoit pris des me* 
fures communes , pour détruire un ou- 
vrage qui n’avoit de redoutable que fa 
fituation. Les arquebufes & les arba- 
lètes faifoienr difparoître ceux qui fe 
montraient fur la tranchée , pendant 
qu’on faifoic palier de main en main 
des fafcines , pour combler le foffé ; 
après quoi , l’on faifoit avancer une • 
piece d artillerie , qui ouvroit le paf- 
lage , & les débris d’une fortification 
fervoient à remplir le foffé de l’autre. 
D’Olid s etoit faifi de la première , 
lorlque les Canots Mexiquains étoient 
arrivés ; & cette attaque imprévue 
commençoit à lui caufer de l’embar- 
ras : mais à peine eurent-ils découvert 
les Brigantins qu’ils prirent la fuite* 
Cortez , excité par les progrès du tra- 
vail , le fit poulïèr jufqu’au iour fuivant * 
& d’Olid fe trouva le matin au dernier 
i.d d 
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ffont , qui donnoit un partage dans Me 
xico. 

On le trouva fortifié de remparts , 
plus hauts & plus épais que ceux qu’on 
avoit renverfés. Les rues , qu’on décou- 
vrait facilement , étoient coupées d’un 
grand nombre de tranchées , & gar- 
dées par tant de Trouppes , qu’il y 
avoit peu de prudence à rifquer l’at- 
taque. Mais Cortez, fe voïant enga- 
gé fans l’avoir prévu , jugea fon hon- 
neur intérerte à ne pas fe retirer fans 
quelque aéfcion d’éclat. Non - feule- Cortez pouf- 

^ r 1/1 i ic les Ennemi® 

ment , il ht une déchargé de toute jufques dans 
fon artillerie , dont le ravage fut ter- ^ s cxi r c u o cs de 
iible dans la foule des Habitans , qui 1C °‘ 
s’étoient rafiemblés de toutes parts j 
mais en même tems , d’Olid , aïant 
rompu les fortifications & comblé le 
forte , chargea ceux qui les défendoient, 

& gagna bientôt allez de terrein avec 
fon Avant-garde , pour dônner le tems 
aux Alliés , qu’il avoit à fa fuite, de 
. fe mettre en bataille fur le Quai. Les • 
Mexiquains accoururent au fecours 
de leurs Ponts, & firent une longue 
réfiftance j mais Cortez , fautant à ter- 
re avec une partie de fes Efpagnols; 
échauffa fi vivement le combat par fa 

Î >réfence, qu’après avoir fait tourner 
e dos aux Ennemis, il fe vit maître 

E iiij 
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ffrnand de l’encrée d’une des principales rues." 
C j ^ es Fuiards s’étoienc jettes dans un 
n fe faifùTemple P eu éloigné , donc ils cou- 
d un Tf n> P 1 * vr °i ent les dégrés & les Tours , 8 c 
idoles!* C k *d’où ils le déûoient par leurs cris. L’ira « 
dignation de leur voir joindre tant 
d’infolence à leur lâcheté lui fit pren- 
dre la réfolurion de les forcer dans 
-ce Pofte. Il fe fit amener des Brigan- 
tins , quatre de fes meilleures pièces, 
dont le premier fracas mir les Mexi- 
quains en fuite & lui affura la pof- 
feflion du «Temple. Toutes les Idoles 
furent jettées au feu , & leurs flam- 
mes fervirent comme de luftre à la 
Viétoire (51). 

La joie de fe revoir dans Mexico 
faifoit fouhaiterau Général, non-feu- 
lement d’y paflèr la nuit avec fes T roup- 
pes , mais de fe fortifier dans ce Pof- 
te , pour reflerrer les Ennemis , & pour 
y former fe principale attaque. Scs 
Officiers, auxquels il communiqua fon 
* deflein , le combattirent par des rai- 
fons fi fortes , qu’il ne fit pas diffi- 
culté de fe rendre à leur avis , fur- 
tout 'en faveur de Sandoval & d’At- 
varado , dont on ignoroit la fituarion. 
D’Olid retourna le foir à Cuyoacan , 
fous l’efeorte des Brigantins, qui ôte- 

(51) Ibid, pages j 01 & précédentes* 
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înc aux Ennemis la hardieffe de fin- ~fÊr.ka*i> 
^uiéter dans fa marche. Le Général fe c ° 5 \” z ' 
endic le lendemain à Iztacpalapa, ëc 
:rouva Sandoval > en effet, dans le 
befoin du plus prompt fecours. Il s’é- 
toit emparé de la partie de la Ville qui 
étoit fur la Digue mais fe voïant in- 
commodé par les Canots des Enne- 
mis , qui ctoienc demeurés maîtres de’ 
la partie baffe & qui ne ceflbient pas 
leurs attaques , il avoir entrepris , le 
meme jour, de s’établir dans quel- 
ques édifices , d’où fon artillerie pou- 
voir les écarrer. Il avoir paffé le Ca- 
nal , à l’aide de plufleurs fafcines ; &C 
depuis quelques heures , il s’écoit lo- 
gé dans ce Porte , avec une partie de 
les Efpagnols. A peine y croit-il en- 
tré, qu’une multitude de Canots, qui 
fe tenoienc en embufcade , s’étoienc 
avancés autour de lui ; & jettant à 
Feau des Plongeurs , qui avoient écar- 
té les fafcines, non-feulement ils avoiene 
coupé Te partage au refte de fa Troup- 
pe, mais ils le tenoienc lui-même ,af- 
fiegé de toutes parts , & dans l’im- 
poffibilité de faire fa retraite. Son em- 
barras ne pouvoit être plus preflânr , 

Iorfque Cortez arrivant à pleines voi- 
les découvrit cetre foule de Canots , 
qui occujjjpient cous les Canaux de' 1» 

E v 
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" and balïe Ville. Il fit jouer fort artillerie 
Coûtez. avcc tant <Je f ucc ès , qu’il D6 fut pa S 
* iXU long-tems à les difliper y & les Mexi- 
quains furent fi maltraités dans cet- 
te occalion , qu’ils commencèrent > fuî- 
*vant Solis (51), à remarquer l’affoi- 
blilfement de leurs farces. On fit un 
butin confidérabie >. dans la partie de 
la Ville qu’ils a voient occupée. Mais 
la vue d’une retraite fi favorable aux 
Canots perfuada Gortez , que fans la; 
ruiner entièrement il feroit impoffible 
de tirer le moindre avantage de cette 
Chauffée ï & tous les délais étant dan-' 
gereux pour les autres attaques il 
prit la réfolution d’abandonner ce Pof* 
te, & de faire pafièr Sandoval avec 
sztoîoyatfes Trouppes à celui de Tepeaquilla T 
ftend poftc i 0 ù l a digue écoit moins large & moins 
Tepeaquilla. corntIKK |g. ^ ma is pj us utile au de (Te in 

de couper à la Capitale les vivres donc 
elle eommençoit à manquer. Cet or- 
dre fut exécuté aufir-tôt à la. vue dés 
Brigancins , qui efcorterent Sandoval' 
jufqu’au nouveau Pbfte * ou* il fe lo- 
gea fans réfifianee- . ^ 

Le Général fie voguer alors vers Ta- 
' cuba. Pierre Alvatado , qui étoit char- 
gé de eetre attaque > l’avoir poufiee 
avec divers fuccès» en détruifant des; 
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femparrs, en comblant des foffes, & : fer«a^ 
s’avançant quelquefois jufqu’à mettre GoRTEif » 
Je feu aux premières maifons de Me- 
xico ;• mais il y avoir perdu- pluficurs 
.Efpagnolsy & fes avantages ne com- 
penfoient point cette perte. Le cha- 
grin que Cortez en reüentit lui fit ju- ubatrift# 
ger que toutes les mefures dans lef- mef u«^ dv 
..quelles il s’étok renfermé jufqu alors Couc *' 
rcpondoient mal à fon projet , & qu’un ’ 

Siège q;ur fe réduifoir à des attaques & 

.des retraites, expofoic inutilement fes 
'Soldats 8c fa réputation. Ces tranchées, 
que les Mexiquains relcvoient fans- 
celle, & la pérféctition continuelle du 
leurs Canots , lui parurent deux obfta- 
cles qui demandoient une nouvelle 
. méthode. Il prit le parti de fufpendre 
coûtes les attaques , pour fe donner le 
cems de raflètnbler ou de faire conf- 
-fruirelui même une Flotte de Canots , 

.avec laquelle il put fe rendre marmr 
de toutes les parties du Lac: Ses Alliés 
* reçurent ordre de lui envoïer tous les 
Canots qu’ils avoient en réferve •, pen- 
dant que de fon côté il en fit bâtir 
un grand nombre a Tezcucô r 8c dans 
l’efpaee de quelques jours , il en for- ir filrmw 
ma un gros redoutable' , qu il remplit nolSr 
:d! Indiens , fous des Capitaines de leur 
Ration, U les divifa en trois Hfcadres, 

Evj 
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" jtern/n» dont chacune devoit être foutenue <fe 
c °* T j E *- 9 uatre Brigantins -, l’une pour Sandovâi, 
l’autre pour Alvarado, & la troifieme 
pour la conduire lui- même à d’Olicf. 
Aufli-tôt , les attaqué furent reprifes 
avec plus d’ordre & de facilité. On. 
fit , nuit 8c jour , des rondes fur le 
Lac» par arrêter les forties des Me- 
xiquains. Leurs Canots n’eurent plus 
la hardieffe defe montrer ; ou du moins 
on enleva ceux qui tentèrent de paf* 
fer avec des vivres & de l’eau. D’Olid» 
Alvarado & Sandoval s’avaneerent en 
peu da teras jufqu’aux Fauxbourgs de 
Mexico , 8c la- face du Siège fut chan- 
gée par ces heureuüès expédiions (• 5 $.). 

ÆdrcfT*- Cependant la diligence 8c l’induf- 
frocnanxe <ies tr i e ne manquèrent poinr aux Affiégés.. 
xiquaim. ^ p e r éduifirenr d'abord à faire leurs: 
-forties pendant la nuit , pour tenir 
les fifpagnols en alkrme y &les fati- 
guer pat l’inquiétude 8c les veilles. 
Enfuice ils en.voïerent ». par de longs; 
détours , des Canots chargés de Pion- 
niers ,, qui traverfant diredhement le 
Lae pendant qu’on écoit attentif àiceuic 
qu’oa entendoit fortir de la Ville , ve- 
«oient néioïer , dans un in-ftam , les 
fofies qu’on avoir eu beaucoup- de pei* 
ne à combler. Mais rien ne fait tant. 

t$ii Ibid, pages jo8. Ce précédente** - . 
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d’honneur à leur adreflë, qu’un ftra- 
tagême qu’ils imaginèrent contre les- 
Brigantins. ils conftrui firent , dans la 
Ville, trente grandes Barques , retr- 
forcées de gro {Tes planches , pour s’en 
faire comme un rempart , derrière le- 
quel ils pouvoient être à couvert. Une 
nuit fort obfcure fut celle qu’ils choi- 
firent , pour aller fe pafter dans quel- 
ques endroits couverts de grands ro- 
feaux: , au travers defquels la vue rre 
pouvoir pénétrer, Ils y enfoncèrent 
quantité de gros pieux, qui s ele voient 
à fleur d’eau , & dont le feul choc croit 
capable de nuire aux plus grands Vaif- 
feaux. Leur efpérance écoit d’attirer, 
dans cette forêt de rofeaux & de pieux,, 
quelques-uns desBrigantins^ui alloient 
fucceffivement en courfe. Ils avorenc 
préparé trois ou quatre Canots char- 
gés de vivres, pour les faite fervir 
d’amorce. Erv effet , deux des quatre 
Brigantins de Sandoval donnèrent dans 
ïe piège fous le commandement dè 
Pierrê de Barba & de Jean Portillon 
La vue- des Canots qui fè préfenterent 
fort habilement & qui feignirent de 

{ werrdre la fuite y excita fl vivement 
es Efpagnols , que s’élançant vers les- 
rofeaux , à farce de rames r ils don- 
nèrent au travers des pieux. En iuê- 


■ 1 M TW 

Fermas'» 

Cortf.ï,- 

15Ï». 


Digitized by Google 



1 to Hi s ran K t &g tf-TK 
"hiCNANB me tenus » les Mexiquains parurent d‘ar& 
^ eurs Baicjaes & vinrent à la 1 charge 
avec une réfolution défefperée. Barba» 
& Porcillo fencirent la grandeur dt* 
danger. Ils voïoient les Bngantins corir- 
me immobiles ; &c le feul effort des» 
rames ne pouvoir les tirer de cette 
fixation. Ils prirent le parti de fourc- 
nir le combat, pour occuper les En- 
nemis; pendant qu’ils firent- defeendre? 
quelques Plongeurs-, qui écartèrent ois 
coupèrent les pieux à force de bras ôC 
de haches, La 1 iberté qu’ils eurent bien- 
tôt de fe remuer les mit en état de* 
faire jouer leur artillerie, & les Bar- 
ques ny refifterent pas long rems j 
mais la perte fut extrême pour les» 
Efpagnols. Porcillo fut tué dans le corw- _ 
bat. Barba y reçut pluiieurs coups de 
.fléchés , dont il mourut peu de jour? 
après ; & peu de leurs gens échap- 
Vangeance pe.renc fahs blefîures. Corree , furieux^ 
Ü» Goncz. C ç rte ^ifgrace y ne - perdit pas u» 
moment pour vanger deux. Officier® 
.qu’il aimott. Les Mexiquains , avfec uné 
folle fimplicité qui répondbit mal à 
leur invention , s’imaginèrent que leur® 
Ennemis pourroient donner deux foi» 
dans le même piège. Après avoir ré- 
paré leurs. Barques , ils reprirent feue 
pofte entre les rofeaux. Le Général 9 
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‘averti de ce mouvement , n’emploïa 
Hmir’eux que leur propre rufe,;c’eft- 
^à-dire, qu’aïant envoie à la file fix 
. Brigantins , qui fe pofterent la nuit , 

fuivante dans un autre lie» couvert de 
. rofeaux , il engagea le combat avec 
tant de fuccès , qu’il détruifit pref- 
qu’encierement les trente Barques (54)» 

On eut , dans le même tems,. divers nofireen* 
.avis de ce qui fe païfoit à Mexico la M p ^£ 
par les Prifonniers qu’on faifoit con- qnain», 
tinuellement aux attaques ; & le Géné- 
ral , apprenant que la foif & la faim 
commençoient à pr effet les Habitons * 
apporta plus de foin que jamais à leur 
couper les vivres. Mais , pour donner 
un nouvel éclat à la juftice de fes ar- 
mes , il rendit la liberté à deux ou trois 
'des principaux Prifonniers y enles char- 
geant de dire à l’Empereur qu’il lui 
ofFroit la paix , avec promefie de ne 
rien, entreprendre fur fa Couronne , à- 
ia feule condition qu’il s’engageât à 
reconnoître la Souveraineté du Roi d’Ef- 
pagne, dont les droits étoient fondés y 
entre les Mexiquains , far leur tradi- 
tion & l'autorité de leurs Ancêtres». 

D’autres Prifonniers rapportèrent que 
Gfcatimozin avoir reçu cettejpropofition’ 
iâns orgueil , & qu’aïant aflemolé tou» 

Cf4) Ibid, pages 5 14 8t précédentes» 
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fprnand fes Caciques , il leur avait re 
C ijt| E . Z ’ k ni i l'érable étar de la Ville , avec 

témoignages d’attendriifement qui fem- 
bloient marquer de l’inclination pour 
la paix. Tout le Confeil éroit entré 
^ dans les mêmes fentimens ; à l’excep- 
tion des Sacrificateurs , qui les àvoienr 
combattus avec la derniere opiniâtreté, 
en feignant que leurs Idoles leur pro- 
Jetfée* eft K mett:o i ent l a Viétoire. Le refpeét, crorrt 
ils éroient en polïeffion , avoir rame- 
né tous les Caciques a leur avis *, de 
l’Empereur , poulie du même efprir , 
malgré divers préfages par lefquels il 
croïoit fa ruine annoncée , avoir fart 
publier qu’il punirort de mort ceux 
qui auroient la hardieffe de lui prcr- 
pofer la paix ( 55 ). 

Triple atta Cortez ne fut pas plutôt informé 
gnoij C contré cecte ré^bhirion , qu’il entreprit d at- 
Mexico. raquer en même rems Mexico par les- 
trois Chauffées , & de porter le fer 
& le feu ju (qu'au Palais Impérial.. 
Après avoir envoïefes ordres aux Pof- 
tes de Sandoval 8c d^Alvarado , il fe 
mit avec d’Oîid a la tête des Trouppes 
de Cuyoacan. Les Ennemis avoient 
rouvert leurs foffes , 8c élevé les au- 
tres fortifications de la Digue : mais 
Fattilletio dès cinq Brigantins de cç 

(j5Ï IbuL page jir. . 
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Porte rompit aifément de fi foibles 
remparts , tandis que les Trouppes de 
terre combloient les fortes. Ainn Cor- 
tez trouva d’abord peu d’obftacles. Mais 
il fut arrêté par des embarras d’une 
autre nature > près du dernier Pont 
qui touchoit au Quai de la Ville. Les 
Mexiquains avoient coupé la Chauffée , 
dans un efpace d’environ foixante piés 
de longueur ; ce qui avoit fervi à rendre 
l’eau plus haute 8c plus grorte vers les 
Quais. Le bord, du coté de la Ville, 
fe trouvoit fortifié de deux ou trois 
rangs de poutres 8c de grofiès plan- 
ches , liées par des traverfes 8c de 
longues chevilles ; & cette redoutable 
barrière éroit défendue par une mul- 
tidude innombrable de foldats. Ce- 
pendant quelques décharges de l’arrille- 
rie la renverferent , avec un fracas , 
qui en rendit les débris mortels à 
quantité de Mexiquains. Les plus avan- 
cés , fe voyant à la bouche de ces ter- 
ribles machines > dont la flamme 8c le 
bruit les effraïoient autant que l’exé- 
cution dont ils avoient été témoins , 
reculèrent fur ceux qui les fuivoienrj 
& les forcèrent de rentrer avec eux 
dans la Ville. Le Quai fe trouvant 
nettoie dans un inftant , Cortez fit 
approcher les Brigantins 8c les Canots 


FeAnani* 

CORTEZ. 

IJZI. 


Obrtacle 
qu’il j ont i 
vaincic. 
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Fernand de fes Alliés , pour gagner la terre 
Cortez. avec f es Trouppes. Il tir paflfer faCa- 
valerie par la meme voie. Trois piè- 
ces d’artillerie , qu’il fit débarquer , lui 
parurent fuflfire à fon entrepnfe. 
imprudence Avant que d’aller aux Ennemis, 
ifpagno!if UX & rnontroient encore derrière 
quelques tranchées , il chargea Julien 
Alderete d’emploïer tous fes foins à 
réparer l’efptfce rompu de la Chauf- 
fée , fous la protection des Brigantins , 
qui continuoient de border le Quài. 
Le combat aïant commencé dans les 

f jremieres rues , Alderete , échauffé par 
e bruit des armes , & craignant peut- 
être que l’emploi de combler & de 
garder un foffe ne fît tort à fa gloire > 
tandis qu’il voïoit fes Compagnons 
aux mains , fe laiffa tranfporter par 
une ardeur indiferete. Toute la Troup* 
pe qu’il commandoit le fuivit au com- 
bat , &c ce folfé , qu’on n’avoit pû tra- 
verfer en arrivant , fut. abandonné 
avec uné imprudence qui coûta cher 
aux Efpagnols. Les Mexiquains fou- 
tinrent les premières attaques. On for- 
ça néanmoins leurs tranchées, mais 
avec beaucoup de perte; & le danger 
devint beaucoup plus grand , lorfqu’a- 
près être encré dans les rues , on eue 
A fe garantir des traits & des pierres 
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qui pleuvoient des terrafiès & des fe- fIITTs» - 
netres. Mais, dans la plus vive cha- Co *- TE *« 

1 ï i> rf ‘ > *1JH* 

leur de 1 action , Cortez crut s apper- 
cevoir que celle des Ennemis fe relâ- 
choit j \Sc ce changement parut venir 
de quelque nouvel ordre, qui leur fit 
abandonner le terrein , avec la der- 
nière précipitation. C etoit afiez pour 
faire naître le foupçon de'quelque nou- 
velle rufe. Le jour étoit avancé , & les 
Efpagnols n’avoient que le tems de 
retourner à leur Quartier. Cortez, qui !l * fon ‘ 
ne pouvoit encore penler a s établir rcpa aant la 
dans la Ville, & qui n’avoit eu def- Digue, 
fein que d’y répandre la terreur don- 
na l’ordre de la retraite , en profitant 
néanmoins de celle des Ennemis , 
pour faire abbatre & brîtler les Maifons 
voifines du Quai , d’où il ne vouloir 
plus que leurs traits & leurs pierres 
pûflent l’incommoder dans fes arra- 1 
ques. On fut éclairci , dans la fuite , 
du motif qui avoit fait difparoître les 
Mexiquains ; & l’événement meme en 
donna de triftes indices. Guatimozin 
avoit appris <^ue la grande ouverture 
de la Digue étoit abandonnée ; & fur 
-cet avis il avoit fait ordonner à fes 
: Capitaines de fe retirer avec leurs 
Trouppes , pour retourner vers le Quai» 

-par d’autres rues, & pour charger les 
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TernajTo Espagnols à leur palfage. Audi Cortez 
C i W Z * n eac '^ P as plutôt tourné le dos à la 
Ville, que fes oreilles furent frappées 
par le ion lugubre d’un inftrument 
qui portoit le nom de Tocrlin facré', 
parGô qu’il n’écoit permis qu’aux Sacri- 
ficateurs de le fonner, peur annoncer 
la guerre , & pour animer le coeur des 
Mexiquainsi la défenfede leurs Dieux, 
On entendit auiîi-tôc d’eftroïables cris, 

& les Efpagnols qui compofoient l’Ar- 
riere-garde , virent tomber fur eux des I 
légions d’Ennemis. 

sanglant Fes Arquebufiers firent tète , & 

«Ufordrc. Cortez , fuivi des Cavaliers, repouf- 
fa les premiers efforts de cette impé- 
, tueufe attaque. Mais , n’étant inftruic 
qu’alors de l’indiferétion d’Alderete , il 
tenta inutilement de rallier fes Troup- 
pes & de les former en Bataillons.- 
Ses ordres furent mal entendu^ ou peu 
refpe&és. Les Indiens, qu’il avoir fait 
marcher vers la Digue , fe précipitè- 
rent confufémenc dans l’ouverture. Les 
uns paffoiént fur les Brigantins 8c dans 
les Canots ; les autres , en plus grand 
nombre, fe jetterenc dans l’eau , où 
ils trouvoient des trouppes de Na- 
geurs Mexiquains , qui les perçoient 
de leurs dards , ou qui les étouffaient 

. au. fond du Lac. Cortez foutenoit eu- 

- « 
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cote ces Furieux , qui continuoienc de feknand^ 
le preffer j mais fon Cheval aïant été c °^ t zz ' 
tué fous lui , il fe vit forcé , pour con- 
ferver fa vie , d’accepter l’offre de Fran- 
çois Guzman , qui lui préfenta le fien , 

& de fe retirer vers les. Brigantins , 
fur lefquels il arriva couvert de fang 

de plaies. Cette généreufe a&ion Perte dci Ef- 
coûra la liberté à Guzman. Quarante P'’ 8 ' 101 *’ 
Efpagnols furent enlevés comme lui 
par les Mexiquains , & tous les autres 
revinrent dangereulement bleffés. On 
perdit mille Tiafcalans > tk la meilleure 
des trois pièces d’artillerie. 

Le chagrin du Général fut plus dan- 
gereux pour fa vie , que la multitude 
de fes blelfures. Il ne pouvoir fe con- 
soler de la perte de Guzman & des qua- 
rante autres Efpagnob. Alderete , péné- 
tré de douleur , à la vue de tant de maux 
qu’on ne pouvoit reprocher qu’à lui , 
offrir fa tête pour l’expiation de fon 
crime. Il reçut une vive réprimande 
aux yeux de toute l’Armée i mais Cor- 
tez ne jugea point à propos de faire un 
exemple , qui ne lui parut propre qu’à 
découfager fes- plus braves Guerriers. 

Son afflidion redoubla le jour fuivant , 
lorfqu’il apprit qu’Alvara 4 ° & Sando- 
val avoient perdu vingt Efpagnols (56) 

(j 6) Ou fuit Piaz. Herrera fe contente dç 
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Fernand ‘ dans leurs attaques ; & tous les avan- 
Cc rte*. ta g es > qu’ils y avoient remportés , lui 

Autre ene P aiurenc un foible dédommagement 
e!u côte de pour une fi grande perte. Il fallut fuf- 

P endre l €S atta 4 ues ' On fe réduifit à 
ferrer plus étroitement la Place , pour 
couper le pafiagc des vivres , pendant 
les foins qu’on étoir obligé de donner à 
la guérifon des Bielles (57). 

Les Mexiquains célébrèrent leur Vic- 
Usfi'toire avec des tranfporrs de joie. Tous 
c les Quartiers de la Ville furent éclairés, 
jf r ag„oj*. pendant la nuit , par de grands reux. 
v On entendit le fon des inftrumens mi- 
litaires , qui fe répondoient en diffé- 
rens chœurs -, & les Temples jettant 


Réjouiffan 
ces des Mexi 
quains 
crifient 


dire que Cortcz perdit 
ce jour ià foixante Efpa- 
gnols. 

(î 7 ) Tous les Hiftoriens 
rapportent qu on emploïa 
' dans cette occalion une 
pratiqua qu’ils rcconnoif- 
îent contraire aux princi- 
pes de la Religion , mais 
qui cil quelquefois per» 
-mife , fuivant Solis , lorf- 

Î u’elle efl cmploïee par 
c bons motifs. On ne 
peut croire , ajoûce-t’i! 
pour la juftiîïer ici , que 
le Démon concourut 4 
guérir les Efpagnols , qui 
ne s’occupoient qu’à lui 
faire la guerre. Il étoir 
queflion d'un peu d'huile 
&. de quelques verfets 4e 


l’Ecriture Sainte s feul 
moïen par lequel on gué- 
ri lloit les plaies en fort 
peu de tems. C’eft ce que 
ic Peuple appelle en Espa- 
gne curât for Enfalmo ; 5C 
en France , guérir du Se- 
cret. Diaz , qui avoir été 
témoin de ces metveilleu- 
fes opérations , le* attri- 
bue à un Soldat , nommé 
Jean CatAlano. Hetreta 
prétend qu’on en fut re- 
devable à une Femme Ef- 
pagnole , nommée Ifabelle 
Jtodrivu\. Solis fe déclare 
pour Te premier. Un autre 
concilie tout , en difant 
que le remede fut donné 
par une Femme 8c emploïé 
pat un Soldat. 
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Un éclat particulier , qui paroifloit ac- ' 
ccmpagner quelque cérémonie barbare, 
on ne douta point que cet appareil ne 
regardât les Prilonniers Efpagnols , & 
qu’lis ne fuflènt facrifiés cette nuit aux 
Pieux de l’Empire. Quelques Soldats , 
qui s’avancèrent vers le Quai dans des 
Canots , crurent entendre les cris de 
ces malheureufes Viétimes , & recon- 
noître meme ceux qui les poufioient. 

» Pitoïable fpeétacîe , s’écrie Solis , • 

-» qui frappa peut-être leur imagina- 
»> tion plus que leurs oreilles & leurs 
•» yeux ; mais fi funefte & fi fenfibie , 

«> que Cortez , & tous ceux qui fe 
» trouvèrent près de lui , ne purent 
» entendre ce récit fans verferdes lar- 
» mes (58). 

Guatimozin tira plus heureufement , Artifice* «te 
de fon propre fond, un artifice dont 
le même Hiftorien juge que le plus 
grand Capitaine auroic pu s’applaudir. 

Il fit courir le bruit que Cortez avoir 
été tué *dans fa retraite ; & cette idée 
n’eut pas peu de force pour infpirer un 
nouveau courage au Peuple , avec l’ef- 
pérance de fe voir promptement déli- 
vrés. Les têtes des Efpagnols facrifiés 
furent envoïées dans toutes les Villes 
voifines , comme des témoignages fen-, 

Solis , Liy. f. page 5 %6, 


icts. 
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ïüslnand fibles d’une Viétoire qui devoit les ra- 
C — • mener.à l’obéiiîànce. Enfin , pour con- 
firmer ces heureux préfages , on publia 
que le D:eu des Armes , principale Idole 
du Mexique , adouci par le fang des 
Vidâmes Efpagnoles , avoit annoncé à 
l’Empereur , d’une voix intelligible , 
que la^uerie finiroit dans huit jours , 
& que tous ceux qui mépriferoienr cet 
avis périroient dans l’intervalle (59). 
Guatimozin hafardoit cette impofture', 
dans la confiance qu’il avoit à Tes der- 
niers avantages -, & fe perfuadant » en 
effer , que la faveur de fes Dieux avoit 
commencé à fe déclarer pour lui , il 
eut i’adrelïe d’introduire , dans le 
Camp <Jes Alliés de Cortez , plufieurs 
Emiflaires qui répandirent les mêmes 
mânaces. Les oracles du Dieu des Ar- 
mes avoient une réputation fi bien éta- 
blie dans toutes ces Contrées » que les 
Indiens des différentes Natioo% croient 
Cortfz cft accoutumés à les refpeder. Un terme 
court frappa leur imagination , juf- 
qua les déterminer aufii-tot à quitter 
les Efpagnols *, Sc dans l’efpace de deux 
ou trois nuits , tous leurs Quartiers fe 
• _ trouvèrent abandonnés. Les Tlafcaians 
mêmes délpgerent avec le même dé- 
fo.rdre , à l’exception de quelques No- 

(fp) Ibifi, pages *7 & »8. 

blcs , 
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Ides , fut lefquels la crainte n’agifloit 
p^s moins * mais qui fembloient pré- Corteï, 
férer l'honneur à la vie, Cortez , al- 
larrué d’un incident qui enrraînoit la 
ruine de fon entreprise , jugea le re- 
mede d’autant plus difficile qu’il ne 
connoifïbit point encore fa nature du 
mal. Mais après s etre heureusement 
«éclairci , il fe hâta de faire fuivre les 
Déferteurs , pour les engager à fufpen- 
dre du moins leur marche jufqu a la fin 
des huit jours , en leur faifant confi- 
derer que ce délai ne changerait rien i • 
leur fort , & les affinant d’ailleurs qu’ils 
-regretteraient de s’être laides tromper 
par de fauffes prédirions. Ils confen- 
’ rirent à paffèr le refte de la femaine 
-dans les lieux où ils seraient arrêtés; 

Sc reconnoiflant enfin leur illufion , ils commçnt 9 
jevinrent à l’Armée , avec ce renou- ie * appdu. 
-veliemenc de hardieffe 8c de confianqe , 
qui fuccede ordinairement. à la crainte* 

Dom Fernand, Cacique deTezcuco, 
avoir envoie , aux Trouppes de fa Na- 
tion , le Prince fon Frere , qui les ra- 
mena le huitième jour , avec de nou- 
-velles levées* qu’il trouva prêtes à le 
fuivre. Les Tlafcalans , retenus par la 
.crainte de leur Sénat , autant que par 
Jes repréfentations de Cortez , ne s’é- 
roient pas beaucoup éloignés ; mais la 
Tome XLVll . t F 
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"Fernand Honte écoic capable de retarder leur re- 
çortez^ tour ^ lorfqu’ils virent arriver un nou- 
veau fecours que leur République en- 
voient à Cortez. Ils s’unirent à ce 
corps , pour venir reprendre leur Quar- 
tier ; & le Général , feignant de confon- 
dre les Fugitifs , avec ceux dont il de- 
voir louer le zele , affecta de leur faire 
[e meme accueil. 

ti fe voit_ Ces Recrues qui augmenroient con- 
le h. mraeiHderablement les forces des Espagnols , 
fous fes or - fe les honreufes refïburees cie l’Empe- 
fwdcsOt'o- F sur , qui trahiffoient fa foibleffe & 
mies. jfpq embarras , portèrent quelques Na- 
tions neutres , à fe déclarer en faveur 
de Cortez. La plus confidérable fut 
jçelle des Otomies ; Montagnards fé- 
roces , qui confervoient leur liberté 
dans des retraites inaccdhbies , dont la 
Üérilité & la mifere n’avoient jamais 
fente les Mexiquains d’en entreprendre 
}a conquête. Ils avoient toujours été 
rebelles à l’Empire , fins autre motif 
que leur averlion pour le fafte Ik la 
molleffe. On ne nous apprend point 
quel nombre de Trouppes ils amenèrent 
aii )5 Efpagnols ; mais Cortez fe vit en- 
goçe une fois à la tête de deux cens 
mille Hommes, & palfa , fuivant l’ex- 
preflion de Solis , d’une furieufe tem- 
pête au plus agréable calme (6®). 

(60) Ibidem, page jji, 1 ’ • 
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' Les Mexiquains n’étoient pas demeu- 
rés dans l’ina&ion , pendant que leurs 
Knneims avoienc fufpendu les hoftili- 
tés. 


Fertian* 
COR.TÏ*. 
1511. 

ils avoient fait de fréquentes for- du Peuple de 
ries, la nuit ôc le jour} fans caufer à Mcxu:0 • 
la vérité beaucoup de mal aux Efpa- 
gnols , pour qui la feule préfence des 
Ih'iganri-ns étoit ûn rempart alfuré con- 
tre les Canots. Ot apprit , de leurs 
derniers Prifonniers , que la rareré des 
vivres augmentant dans la Ville , les 
rnurmures du Peuple &: des Soldats 
comtnençoient également à s’y faire en- 
tendre ; que la malignité de l’eaif du 
Lâc j à laquelle on étoit réduit , y fai- 
foit périr beaucoup de monde , & que le 
peu de vivres qu’on y recévoit > par quel- 
ques Canots qui échappoient aux lîri- 
gantins , étant partagé entre les Grands , 
c-’étoic un nouveau fujet d’impatience 
pour- ce Peuple , dont les cris alloient 
fouvenr jufqu’à faire trembler l’Empe- 
reur pour fa fureté. Cortez affembla 
tous les Officiers , pour délibérer fur 
ces avis. Toutes les opinions fe réu- 
nirent , non- feulement à continuer les 
attaques , mais à recommencer celles 
des trois Chauffées , avec l’efpérance 
■de prendte pofte dansla" Ville , & la 
réfolmion de' s*y maintenir. Les Corps 
des trois Poûes reçurent ordre de s’a- , 

:• * Fij 
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?es.nak»“ vancer , à toutes fortes de rifques , 
€ortez. j u f C j U ’à la grande Plaire , qui fe nora- 
15 ‘ 1 ’ moit Tlatcluco > pour s’y joindre, &ç 
poulfer leurs attaques fuivantl’oc.cafion* 

Le» Efpa- Après avoir fait une abondante pro- 
f "ennem Tfc vifion de vivres , d’eau de tout ce 
loger dans q U i parut néceffaire à 1# fubfi(Lance des 
Meaieo. Trouppes dans une Ville où ion man- 
cpioit de tout , les t§pis Capitaines fo.r- 
tjrent de leurs Quartiers , à la première 
jejarté du jour. Chacun çtoit foutenu 
par fes Brigantins & fes Canots. Ils 
trouvèrent les trois Chauffées en dé-* 
fpnfe , les Ponts Levés , les foffés ou*> 
verts , avec un aufli grand nombre d’En- 
nemis , que fi La guerre eût commencé 
^e ce jour. On apporta les memes foins ^ 
à furraonter les memes obftacLes ; .& 
les trois Corps arrivèrent prefqu’en. 
mème-tems à la Ville. On s’avança 
facilement jufqu’à l’entrée des rues , où 
les Maifons étoient ruinées. Les Enne- 
mis , défe.fp.érant de fe foutenir dans ;■ 
ce Porte , fembloiçnt avoir remis leur 
jdéfenfe aux fenêtres &: aux terraffes. 
Mais les Efpagnols n’emploïerent ce 
premier jour qu’à faire des logemens 
&c à fe retrancher dans les ruines des 
maifons , ayec le foin d’établir leur fu- 
reté par des Sentinelles & des Corps 
avancés ( 6 1 ). 

(fit) Solis , Liv. j , Chap. if 
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Cette conduite jetta les Mexiquains fÊ7n7n»“ 
dans la confirmation. Elle rompoit les Co *-” 2 * 
tnefures qu'ils avoiehf prifes pour char- coafaRoa ^ 
ger l'Ennemi dans fy retraite ÿ & la dans le cou- 
naidance d’un mal imprévu’ leur fit met - l lm * 
tre beaucoup de précipitation dans les P 
remedes. Tous les Caciques s’alfem- 
blefenf au Palais impérial. Ils fupplie- 
rent Guatimozin de fe retiret plus loin 
du péril'. Les uns , ne penfade qu a là , 
sûreté de leur Maître , demandoient 
qu’il abandonnât la Ville. D’autres vou- 
loient fortifier fon Palais j & quelques- 
uns propoferent de déloger les Efpa- 
gnol's , des Portes donc ils s’étoient fai- 
fis. Guatimozin embraie le plus gé- 
néreux de ces trois partis, & prit la r évo- 
lution de mourir au milieu de fes Sujets. 

Il donna ordre que toutes les Trouppes 
de la Ville fuflènt prêtes , le‘ lendemain , 
à fondre fur les Ennemis. Elles s’avan- vainc atra- 
cerent , â la pointe du jour r vers leSx|'' ua d ^ Me ' 
trois Quartiers Efpagnols, où l’on étoic 
déjà informé de leur mouvement. L’ar- 
tillerie & les arquebufes, qui avoient été 
difpofées fur tduteslesavenues,en abba- 
tirent un fi grand nombre , que cous les 
autres , perdant l’efpoir d’executer l’or- 
dre de leur Maître , ne penferent gu a 
fe retirer. Leur retraite laifTa tant de 
champ libre aux Efpagnols , qu’ils s’a- 

F iif 
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“ffunand vancerent l’épée à la main j 8c fans »*- 
c ° }!*.*' rre f at i^ ue «lue celle de pouffer des Eiv^ 
nemis ’qui ne ceffoient pas de reculer ^ 
ils fe I obèrent plus avantageufement 
- pour la nuit fmvSnte. 

D’autres difficultés les artendoient, 
lis fe virent obligés d’avancer pas â 
pas , en ruinant les Mailôns >. 8c d$ 
combler une infinité de tranchées , qùè 
les Ennemis avoient tirées au travers 
des rues. L’ardeur du travail ■ abrégea 
les ïfpa-le tems. Dans l’efpace de quatre jours, 
wnï*|ufqu”rû^ es tr °i s Commandans fe trouvèrent à 
centre de Me- la vue du Tlateluco, par différens che- 
xlco ‘ mins , dont cette Place étoic comme le 
centre. La divifîon d’Alvarado fut la 
première qui s’y établit , après avoir 
charte quelques Bataillons que les En- 
nemis y avoient raffemblés. On décou- 
vrent , à peu de diftance , un grand- 
Te*»ple , dont les Tours 8c les dégrés 
étoient occupés , par une foule de Me- 
xiquains. Àlvarado , ne voulant rien 
lairtèr derrière foi , fit avancer queLi 
ques Compagnies , qui nettoïerent fa- 
cilement ce Porte j tandis qu’il mit le 
refte de fes Trouppes en bataille, dans 
la Place , pour y faire un logement. 
La précaution , qu’il eut en même tems 
d’ordonner qu’on fît de la fumée an 
fonmiet du Temple , ne fer vit pas» 
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tooins à guider lajmarche des autres Ca- 
pitaines , qu’à faire connaîcre la dili- 
gence & le fuccès de la fierai©. Bien- 
tôt la Divifion d’Olid , commandée par 
Gortez mfêtiié , arriva au même lieu j 
& la foulées Mexiquains , qui fuïoient Carnage <?« 
devant elle, venant fe jetter dans le Mcxiquain*^ 
Bataillon d’Alvarado , y fut reçue à 
coups de piques Si d’épées ^ qui en firent 
périr Un grand nombre. Ceux qui 
fuïoient devant Sandoval eurent le mê- 
me fort i & la Divifion de ce Comman* 
dant ne tarda point à joindre les deui 
autres (6z). Alors tous les Ennemis * 
qui occupüient les autres Places & les 
rues de communication , ne doutèrent 
point que le. delfein des Efpagnols , 
dont ils venaient les f^ces réunies , 
ne fût d’attaquer l’Empereur dans f&tl 
Palais. Ils s’femprelferent de courir à fa 
défenfc -, & cette perfuafion donna lé 
tems au Général d’établir avantageiife- 1 - 
rtient tous fes Portes. On emploïa quèl- 
qties Compagnies des Alliés à jetter lis tes fruîîc'n* 
Morts dans les plus grands canaux 
mais il fallut mettre des Commandânstorps. 
Efpagnols à leur tête , pottr les emp&* 
cher "de fe dérobber avec leur charge * 

& d’en faire ces abominables feftins , 
qui étoient la derniere Fête de leur vi fc? 

(r,i) Ibid. pag".« j}8 U précédentes. . 
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Fernand toires(6$). Cortez envoïa ordre , amr 
C iÎm.*’ Officiers des Brigantins & des Canots 
de courir inceffamment d’une Digue à 
l’autre , & de lui donner avis de tous les 
mouvemens des Afîiégés. Il diftribua fes 
Trouppes avec tant d’intelligence , qu’àr 
la faveur de cette difpofition , il leur 
$ promit le repos dont elles avoient be- 

foin pour la nuit. En effet , il ne fut 
troublé que par les fupplications de plu- '*■ 
fieurs trouppes d’Habitans r demi-morts 
de faim , qui s’approchoient fans ar- 
mes , pour demander des vivres , eu 
offrant de vendre leur liberté à ce prix. 
Quoiqu’il y eût beaucoup d’apparence- 
qu’ils avoient été chafles des autres * 
Humanité Quartiers , comme des bouches inuti- 
de cortez. ] es # ü s fi rent tant de pitié à Cortez , 
qu’il leur fournit quelques rafraîchif- 
femens , pour leur donner la force d’al- 
ler chercher leur fubfiftance hors des 
murs ( 6 4). 

Le jour fuivant fit découvrir un grand 
nombre de Mexiquains armés , dans les 
rues dont ils étoient encore en poffef- 
fion ; mais ils n’y étoient que pour cou- 
vrir divers ouvrages , par leiquels ils 
vouloient fortifier leur derniere retraite. 

^ - j- 

(63) Le j Hiftoriem re- fut impoflîble d’empêcher, 
marquent qu’on ne pût {64) Solis } nl/t fnfri a . 
arrêter touc-à faille mal , page 539. 
le qu’on diflîmu!» ce qulil < 
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Cortez , ne leur voïanc aucune difpo- Fek.nand„ 
fition à l’attaquer , fufpendit auffi la 
réfolution de marcher d l’affaut. Il Te n oSre ^ 
flatta même dateur faire goûter decorctâpàw. 
nouvelles pr^Etions , dans une ex- 
trémité qui devoir leur donner d’autant 
plus de confiancepour fes offres , qu’el- 
les pouvoiènt leur faire connoître q^^ 
fon intention n’étoit pasde profiter de^Ep 
avantages pour les détruire. Il chargea de 
eette commiffion trois-Prifonniers d’un 
nom connu \ & vers le milieu du jour , 
il en conçut quelque efpérance,lorfqu’il 
vit difparoître les Trouppes qui gar- 
doient les rues. 

lie Quartier , où Guatimozin s ? étoit situation d» 
retiré avec fa NoblefTe & fes plus fideles ?Eœp«eut. dc 
Soldats ,- formoit un angle fort fpa- 
cieux-, dont la plus grande partie étoit 
entourée des eaux? du Lac. L’autre , 
peu éloignée^ dü Tlareluco, avoit été 
fortifiée d’une circonvallation de greffes 
planches , garnies de fafeines & de 
pieux, & d’un profond foffé , qui cou- 
poit toutes les rues voifines. Cortez , 
aïant pafTé la nuit fuivante auffi cran-? 0 ?* - 

• M r i . , Evenemens 

quillement que la première, s a van ça qu'elle pro. 
le lendemain dans les rues que les En- 
nemis: avoiént abandonnées. Toute la 
ligne de leurs fortifications étoit- cou- 
ronnée d’une multitude innombrable 

F v 
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de Soldats , mais avec quelques mar- 
ques de paix , qui confiiloieuc dans le 
lîience de leurs inftrumens militaires , 
6c dans Pinterruption^gdeurs cris. IL - 
s’approcha deux fois apportée des flé- 
chés , après avoir donné ordre , aux Es- 
pagnols qui le fuivoient , de ne faire 
ucun mouvement d’attaque. Les Me- 
uains baillèrent leurs armes \ & ce 
pos , qui fut accompagné du même- 
filence , ne lui laifla aucun doute que 
fes ouvertures de paix , auxquelles il 
crut devoir l’attribuer , ne fullent agréa- 
bles à toute la Nation. Il remarqua auflfc 
leurs efforts pour cacher ce qu’ils fouf- 
froient de la faim , 6c pour faite con- 
noître qu’ils ne manquoient ni de vi- 
vres » ni de réfol utiom Ils affeéloient 
de manger publiquement , fur leurs 
jcerraflès , & de jetter leur3 relies aux 
Habitans , qui tendoienc les bras *. 
de l’autre côté du folfé , pour rece^ 
voir ce mifér^ble fecours. Pendant trois 
jours., qui fe palferent dans cette ef- 
pcce de trêve , plufieurs de leurs Ca- 
pitaines forrirent de l’enceinte & vin- 
rent défier les plus braves Efpagnols^ 
Leurs inftances dutoient peu f & la plu-*- 
^, parucu 'part fe hâtoient de repaifer lefolfé, lorf- 
cju’on fe difpofoit à leur répondre. Maii 
ils fë reûroieat aufli eontens de leur 
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bravade , qu’ils l’auroient été de la vie* TrtTTïir 
toire(65). ’ cokT&.* 

Dans cet intervalle ». le Confeil de Les , SâC)ifi _ 
l’Empereur n avoir pas cefTé de délibé- cateurs p..r- 
rer fur les proposions de Cortez; & 
la plupart des Caciques avoient tnar-.fe. 
qué du penchant pour la paix. Elle n’a- 
voir trouvé d’oppolîtiun que de la part 
des Sacrificateurs 4 , qui croïoienc leur: 
ruine attachée à l’alliance des Efpa- 4 


(<ï) Il y eut néanmoins 
quelques combats particu- 
liers , qui ne tournèrent 
point à leur houneur, 
Diaz raconte qü’ùn de cés 
Avanturiers , armé de lé- 
pée 8c du bouclier de quel- 

2 ue Efpagnol qui avoit 
té facrüié , s’approcha 
fort hardiment du Quar- 
tier de Cortez , 8c répété 
plufieurs fois fon défi avec 
beaucoup d’atrogance. Plu- 
freurs Efpaguols offrirent 
de fe mifurer avec lui. 
Gortez l:s arrêta ; &c dans- 
fon indignation' , il lui 
Ht dite , par un Inter 1 - 
prête, que s’il vouloir fe 
faire accompagner de dit 
autres Mexiquains , on 
permettroit qu’un jeune 
Efpagnol , qu’on lui niofr- 
' tra , leà combattît rou« 
enfemble. Ce jeune Hom- 
nte , âgé de feizt oti dix- 
fcpt ans , étoit un Pag* 
de Cortez ; 8c fe irotn- 
•foit Jean KugnêZ de 
M*n*dor Le Mttiqpai» 


parut irrité d’un langage: 
fi' méprifant , &c recom- 
mença fes bravades avec 
plus d’infolence. Alors , 
Marcado , qui crut que 
ce combat le regardoit , ' 
depuis que fon Général!,, 
l'avoir defigne , fe déroU- 
ba fi légèrement qu’on ne 
put le retenir. Il palfà de 
Uiême le folîe qui bor-- 
doit le Quartier; 8c char- 
geant le Mexiquain , avec 
autant de force que de cou- 
rage , il le perça d’un coup> 
qui le fit tomber mort & 
fes piés. Cette aflion , qui 
eût pour témoins , qüan-' 
tiré d’Ennetnif 8c d’Efpar- 
grtols , lui attira les ap- 
p'audidemens des deux 
Partis. Il revint aux piés> 
de fon WCaître , avecl'epéc 
8c le bouclier du Vaindù»/ 
Cortez . charmé de fa va- 
lent , refhbcàrïa plufîeurs' 
fois , 8c lui' ceignit de f *2 
main l’épée qu’il avpit 
êtres R noblement. 

: ». l ’ ■ 

F vj. 


Digitized by Google 



Fer. n a ho 
C oRTEZ. 
l{tl. 


131 Histoire gbner ale 
gnols. L’adrefTe , avec laquelle ils- 
turent mêler les promefïès & les me- 
naces cîe leurs Dieux , fit prévaloir en- 
fin le parti de la guerre j & l’Empereur 
déclara que Ton refpeét pour la Reli- 
gion l’obligeoit de fe rendre à leur avis : 
mais , avant que de rompre la trêve , 
il ordonna qu’une partie de la Noblef- 
fe , avec tous les Canots qu’il avoit au- 
tour de lui , fe rendirent dans une ef- 
pece de Port que le Lac formoit derrière 
fon Palais. C’étoit une refTource qp’iL 
ménageoit pour fa retraite , fi la for- 
tune l’abandonnoit durs fes derniers 
efforts.. Cet ordre fuc exécuté avec tant 
de bruit & de confufion , que les Ca- 
pitaines des Brigantins s’apperçurenc 
aulfi-toc du mouvement qui fe fai foi t 
fur la Digue. Ils en informèrent le Gé- 
néral, qui pénétra facilement l’objet de 
ces nouvelles mefiires. Il dépêcha fur 
le champ Sandoval , avec la qualité de 
Capitaine Général des Brigantins , ÔC 
la coramifilon exprefïe d’aflieger le Porc 
avant la fin du jour. Enfuite, aïant dif- 
pofé fes Trouppes au combat , il s’ap- 
procha des Fortifications , pour hâter la 
conclufion de la paix , par les menaces 
d’une fanglante guerre. 

Les Mexiquains avoient déjà reçu 
l’ordre de fe mettre en défenfc , & leur* 
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cris annoncèrent la rupture du Traire. FFR.NAK®’' 
Ils fc préparèrent au combat avec Beau- 
coup de réfolution : mais les premiers 
coups de canon leur aïanrfait connoî- 
tre la foibiefTe de leurs remparts r .ils ne 
virent plus que le péril dont ils étoient 
menacés. On ne fut pas long-rems fans N f goc ; at i on 

voir paroîtrequelques Drapeaux blancs, .qui fc forme 

& fans entendre répéter , en Efpagnol, dc * 

le nom de P'âix , qu’ils avoient appris 
k prononcer. Cortez leur fit déclarer,, 
par fes Interpréres , qu’il étoir rems en- 
core de prévenir l’effufion' d'u fang , 8C 
qu’il' éicouteroit volbntiers leurs propo- 
rtions. Après cerre afliirance, quatre 
Miniftres de l'Empereur fe préfenterenr 
fur le bord dti fofle, en Kabits qui ré- 

f >ondoient à ; leur office- Ils faluerent 
es Efpagnols , avec de profondes Hu- 
miliations •, & s’adrefïànr au Général * 
qui s’avança aufli fur le bord oppofé > ils 
lui dirent que le puiflanc Gûatimozin , 
leur Empereur, fenfible aux miferes 
de fon Peuple, les avoit nommés pour 
traiter de Donne foi •, qu’il fouhaitoit 
la fin d’une guerre également funeftê 
. aux deux Partis , 8c qu’il ifatrendoit 
que les explications du Général Espa- 
gnol pour lui envoïer les fienncs. Cor- 
tez répondit que la paix étoit l’unique 1 
but de fes armes , & que malgré le fou- 
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voir qu’il avoir d’emploïer la force con~ 
tre cjux qui tardoient li long-rems à 
connoîrre la raifon ,■ il revenoit volon- 
tiers au Traire qu’on avoir rompu -, mais 
que pour a >reger les difficultés , il lui 
paroiftoit nécefTaire que l’Empereur Te 
lailfâc voir , accompagné , s’il le defi- 
roir , de fes Miniftres & de fou Con- 
fcil *, que les Elpagnols accepteraient 
toutes les conciliations qui ne blefte- 
roient point l’autorité du Roi leur Maî- 
tre 5 &c qu’ils engageoient leur parole , 
non-feulement de finir les hoftilités , 
mais d’emploïer toutes leurs forces au 
fervice de l’Empereur du Mexique» 
Les Envoies fe retirèrent avec toutes les 
apparences d’une vive fatisfaéfcion ; <S c 
Cortez fe hâta d’envoïer ordre à San- 
doval , de fufpendre l’attaque du Porr» 
Un quart d heure après , les mêmes 
Officiers reparurent au bord du fofTé , . 
pour affurer le Général que l’Empereur 
viendrait le lendemain avec fes princi- 
paux Miniftres •, & qu’aïant la paix fort 
à cœur , il ne fe retirerait point fans l’a- 
• voir conclue (66). ( , 

l'Empereur Cependant il ne penfoit qu’à faire 

tromoe les El- A 1 i / .* , 1 * 

pagnôls. traîner la négociation en longueur , 
pour fe donner le tems d’embarquer 
, l’es richelfes & d’affurer fa retraite. Ses 

i66) Soifs y Liv. page» U pwcédtat*^ 
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Envoies revinrent à l’heure qu’ils ferma 7 »»" 
a, voient marquée -, mais ce fut pour CoRTEZ * 
donner avis qu’un accident, furvenu 
à l’Empereur, ne lui permettoic de for- < 

tir que le jour d’après. Enfuice l’entre- 
vue fut rem-ife , fous prétexte d’ajufter 
quelques préliminaires de bienféance , 

$c d’autres formalités. Quatre jours fe 
palferent en vaines cérémonies : 8c 
t’Hiftorien le plus déclaré pour Cor- 
lez convient qu 'après tant d’expérien- 
ces de la perfidie des Mexiquains , il 
fe défia trop tard de leurs artifices*- 
Le fond qu’il faifoit fur un engage*- 
ment , auquel il croïoit Guatimozir* 
forcé par fa ficuation r lui avoit fait pren- 
dre des mefures pour le recevoir avec 
éclat ; & ce foin paraît l’avoir occu- 
pé tout entier. Auflî n’apprit- il ce qui 
fe paffoit fur le Lac, qu’avec un rranf- 
port de colere , & dss menaces , par 
lefquelles il s’efforça , fui vaut Soîis , 
de déguifer fa cônrufion» 

si Le matin du jour marqué pour la il prend!» 
conclu fion du Traité , Sandoval re- futtc * 
connut qu’un grand nombre de Mexi» 
quains s’embarquoient à la, hâte » fur 
les Canots qu’ils a voient raffemblét 
dans leur Port* Il en fit avertit auflî- 
rôt le Général *, tandis qu’affemblant 
ûf Brigantins , qui croient difperfé» 
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en différens portes, il leur recommart-* 
da de fe tenir prers a- tout événement. 
Bien-tôt les Canots ennemis Te mirent 
à la rame. Ils portoient la Nobielle- 
Mexiquaine & les principaux Chefs> 
,des Trouppes de l’Empire , qui s’étoient 
décerminés à combattre les-Brigantins , 
pour favorifer, au prix de" leur fang,- 
la fuite de l’Empereur. Leur defTein , 
après le fuccès de cecte divetrton , étoit 
de fe difperfer par autant de routes' 
qu’ils avoient de Canots , & d’atten- 
dre le tems de la nuit pour le fuivre. 
Ils exécutèrent leur entreprife en vo- 
gant droit aux Brigantins , & les at- 
taquèrent avec tant de furie, que fans 
paroîcre etfraïés du premier fracas do 
l’artillerie ils s’avancèrent jufqu’à la 
portée de la pique & du fabre. Pen- 
dant qu’ils combattoient avec cet em- 
portement , Sandoval obferva que lîx 
ou fept grandes Barques s’éloignoient 
à force de rames. Il donna ordre à 
Garcie Holguin , qui commandoir le 
Briganrin le plus- léger , de les fuivre 
avec toute - la- diligence des rames Sc 
des voiles , & de* les attaquer à toutes 
fortes de rifques ; , mais moins pour 
les endommager que pour les prendre. 
Holguin les pouffa fi vigoureufement , 
qu’aïant bientôt affez davantage pour 
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rourner La proue , il tomba fur la 
première., qui paroiflbit commander 
toutes les autres. Elles s’arrêtèrent com- 
me de concert. Les Matelots Mexi- 
quaircs haulïerent leurs rames \ & ceux 
de la première Barque pouffèrent des 
cris confus, dans lefquels plufieur» 

Efpagnols , qui commençoifint à favoir 
quelques mots Mexiquains , crurent 
démêler qu’ils demandoient du refpeét 
pour la perfonne de l’Emperenr. Leurs 
Soldats baillèrent les armes i & cette 
fbumifïlon fervit encore mieux 
faire entendre. Holguin défendit de 
faire feu r mais abordant la Barque , 
il s’y jetta, l’épée à la main, avec 
quelques Efpagnota 

Guatimozin , qui étoit effectivement Sa f crœet f, 
à bord , s’avança le premier •, & re>- 
connoilfant le Capitaine à la déféren- 
ce qu’on avoit pour lui , il lui dit , d’un 
air allez noble, qu’il étoit fon Prifonnieri 
& difpofé a le fuivre fans réliftance ; 
mais îju-’il le prioit de refpeéter l’Impéra- 
trice & les Femmesde fa fuite. Il exhor- 
ta cette Princelfè à la confiance, par 
quelques mots qui ne furent point en- 
tendus., Enfuite, il lui dbnnala main 4 
pour monter dans le BfigantidU & 
s’appercevant qu’Holguin regardoît les 
autres Barques avec quelque embarras y 
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il lui die*, foïez fans inquiétude : ton» 
Cor tft,.. mes Sujets viendront mourir aux pié& 
de leur Prince. En effet , au ptemiefï 
ligne qu’il leur fit , ils laifferent toron 
ber leurs armes -, & fe recontioiflant Pri-* 
fonniers par devoir , ils fuivirent tirant-; 
quillement le Brigantin. • v'-sqdi 

ta pucrre Sandovai continuoit de combattra* 
«ffeauffi-iôt. s ’ a ppercevoit , à la réfillance des Ca-s 
ciques, qu’ils étoient téfolus de l’air—, 
rêtef, aux dépens de leur vie. Cepen^ 

» dant leur valeur parut les abandonner* 
aufli tôt qu’ils fe crurent certains d4 
la captivité de l’Empereur. Ils pafferent^ 
en un inftant , de la furprife au dé-t 
fefpoir ; &1es cris de guerre fe chan» 
gerent en gémiffemens lamentables* 
Non-feulement ils prirent le parti dé 
fe rendre , mais la plupart s’efàprfcf* 
ferent de pafler fur les Brîgantins , pour 
fuivre la fortune de leur Maître. HoU 
guin , qui avoir dépêché d’abord uti 
Canot à Cortez , paffa dans ce mo* 
ment à la vue de Sandoval ; & vou- 
lant conferver l’honneur de conduire 
fon Prifonnier au Général > il évita 
de s’approcher des Brigantins , dans la, 
* crainte d’être arrêté par un ordre aa- 
quelpjl n’auroit pas obéi volontiers» 
Il trouva l’attaque des tranchées com- 
mencée dans la Ville, & les Mexiquains. 
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emploies' de toutes parcs à lés défen- ff RVAN »' 
ore. Mais l’infortune de l’Empereur , cortek. 
<|u’ils apprirent bientôt de leurs Sen*- 
tmeïles , leur fie tomber les armes des 
mains, ils fe retirèrent, avec un trou- 
ble dont Cortez ne pénétra pas tout- 
d’un-coup la caufe , &c qui ne fut 
éclairci qu’à l’arrivée du Canot d’Hol- 
guin. Dans le premier mouyerrtent 
ae fa joie, Solis fui fait lever les yeux 
vers le Ciel , comme à la fource de Cort „ Ta 
tous les fuccès humains. Son premier au-devant de 
foin fur d’arrêter-l’ardeur de fes Tropp- 1 Em P eteuï * 
pes , qui commençoient à rraverfer le 
fofle. Enfuite , aïant envoie deux Com- 
pagnies d’Efpagnols au bord du Lac » 
pour y prendre Guatimozin fous leur 
garde , il s’avança lui-mème après eux * 
dans le feul dellèin de lui fairehonneur» 
eh allant le recevoir afïez loin (67)* 

Ii lui rendit , en effet , ce qu’il crut circonftan- 
devoir à la Majefté impériale * & Güa- ce * de lcttï 
timozin parut îenlible a cette atten- 
tion du Vainqueur. Lorfqu’ils furent 
arrivés au Quartier des Efpagnols * 
toute la fuite de ce Monarque s’arrêta 
d’un air humilié. Il entra le premier , 
avec l'Impératrice. Il s'affir un inftant > 
mais il fe leva prefqu’auflî*tôr , pour 

(«7) Solis , Liv. 1 . pages & prêtâmes i Hcr- 

ma, Dec. j. Liv. 
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faire aflèoir aulïï le Général. Alors" r 
demandant les- Interprètes, il leur or- 
donna , d’un- vifage alTez ferme , de 
dire à Cortez »■ Qu’il s’étonnoit dé le 
» voir tarder fi long- rems à lui ôret 
»» la vie -, qu’un Prifonnier de'fa forte 
« ne caufoit que de l’embiarràs après la 
» Viétoire , de qu’il lui comeilloir 
» d’emploŸer le poignard qu’il portoit 
» au côté, pour le tuer de fa propre 
» main.-« Mais, en achevant ce'dif» 
cours , la confiance lui manqua , & fes 
larmes-en éfouffèrenc les derniers mots 1 . 
L’imperacrice îailfa couler les fîennes 
avec moins de réferve. Cortez, atten- 
dri lui-même de ce trille- fpe&acie , 
leur Iailla quelques momens potlr fou- 
lager leur douleur, & répondit enfin 
» que PEmpereur du Mexique n’écoic 
« pas tombé dans une difgrace indi- 
*» gne de lui; qu’il n’étoic pas le Pri- 
»*• lonnier d’un fioipîe Capitaine ; mais 
» celui d’un Prince fi puilTant, qu’il 
» ne reconnoiiîoit point de Supérieur 
« au Monde , & fi bon , que le grand 
» Guatimozin pouvoir efperer de f* 

» clémence non- feulement la liberté, 

» mais encore ta paifible polfelïion de 
» l’Empire Mexiquain , augmenté du> 

* glorieigi titre de fon amitié , & qu’en 
» attendant les ordres de la Couc 
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w d’Efpagne , il ne trouverait point fer**k» ,j 
« de différence entre la foumiflion eoR - TEZ * 

« des Efpagnols & celle de fes pro- 
« près Sujets. 

Guatimozin étoit âgé d’environ vingt- Porrait de 
quatre ans. Sa taille etoit haute & bien & a e n mpe . 
proportionée. Il avoir le teint .d’une wtricc * 
Blancheur, qui le falloir paroître Etran- 
ger au milieu des Indiens. Mais quoi- 
que fes traits n e.u lient rien de défa- 
grcable » une majeûueufe fierté , 
qu’il affe&oit de conferver dans fon 
malheur, fembloit plus propre à lui 
attirer du refped que de l’aftedion ou 
4e la pitié. L’Imperatrice étoit à-peu- 
près du même âge.. Elle intereffoit 
d’abord par la grâce & la vivacité de 
fes maniérés •, mais fon vifage n’avoit 
qu'un premier air de beauté , qu’il ne 
foutenoit pas , &c qui laifloit découvrir 
de la rudelfe dans fes traits. Elle étoit 
Niec-e de Motez«ma \ & Cortez ne 
l’eut pas plutôt appris , que lui renou- 
vellant fes offres de fervice , il déclara 
hautement que tons les Efpagnols dé- 
voient refpeéler , dans cecte Princelfè , 
la mémoire & les bienfaits de fon On- 
cle (68). 

On vint l’avertir que fans continuer 

<S8) Soiis , page fjf. Quelque» Relations la font 
£» £Uc , ce qui patoît a fiez p tpuY(f 4*8* I» ftÛI?» 
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- £™.n T n 7" (« combat les Mexiquams femoncr^îenr 
Cqs-tc*- Qncore fur leurs remparts r & cja on 
avcut peine i retenir l’emportemenc 
J' an<1 St<les Alliés. 11 mit fes Prifonfoers en- 
duis Mexico, jfç Içs mains fie Sandoval : & fans 
s’expliquer avec eux , il fe difpofoit a 
partir , pour achever lui-même de fbu- 
mettre la Ville v lorfque l’Empereur , 
pénétrant la ration qui 1 obligeoit de 
le retirer » le conjura fort ardemment 
de ménager le fang de fes Sujets. Il 
parut même étonné qu ils n enflent 
pas quitté les armes après avoir fu 
. qu'il étoit au pouvoir des Espagnols i 

& reprenant toute fa liberté defpntj 
il propofa d’envoiét un Miniftre de 
l’Empire , par lequel il promit de faire 
déclarer aux Soldats &c au Peuple quils 
• ne dévoient point irriter les EÏpagnols ï 

qui écoient maîtres de fa vie , & qu’il 
leur ordcinnoit de fe conformer a la 
volonté des Dieux f en obéiflant au 
Général étranger. Cortez accepta cette 
■offre i 8c le Miniftre n’eut befoin que 
de patoître , pour les difpofer à la 
foumiftion. Ils exécutèrent auftî promp- 
tement l’ordre qu’ils reçurent , de for- 
tir fans armes 8c fans bagage & le 
nombre deTrouppes, qui leur reftoit 
' a^rès tant de pertes (6?) * cauk beau- 

(tfÿ)- Soixante-dix mille Hommes. r'**" 
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coup de furprife aux Efpagnols. Cor- ffrvÀ'nd" , 
tez défendit , fous les plus rigoureufes CoRtEZ * 
peines , qu’on leur fît la moindre in- 
finité dans leur marche-, & fes ordres 
étoienc fi refpeétés, qu’on n’entendit 
pas un mot injurieux de la part de 
tant d’ Al liés , qui a voient les Mexi- 
quains en horreur (70). 

Toutol’ Armée entra , fous fes Chefs, Trille état 
dans cette partie de la Ville , 8c n’y de Cl - tie Vl - Ic * 
trouva que des objets funeftes ; des 
Blefies & des Malades, qui demandoient 
kt mort en grâce , & qui accufoient la 
pitié des Vainqueurs; Mais rien ne pa* 

Kit plus effroïablé , aux Efpagnols , 
qu’un grand nombre de cours & de 
maifons déferres , où Ton avoir entaf- 
fé les cadavres des Morts , pour célé- 
brer leuts funérailles dans un autre 
tems. (71). U en for toit une infection , 
qu’on crut capable d’empefter l’air : ce 
qui fit prendre à 1 Correz le parti de 
Hâter fa retraite, lldiftribua lesTroup- 
pes d’Alvarado SC de Sandoval dans 
les Quartiers de la Ville , où la conta- 
gion lui parut moins dangereufe *, ôC 
1 

- (70! Il>id. page HJ. tez n’avoit perdu que cin- 
> (71) Tous les Hiftoriens quante Efpagnoli &c fi* 
font- montée la perte des Chevaux , dans la der- 
Mexiquaim , dans la l'eule niere attaque : mats U 
Capitale, à plus de cent pette de fes Alliés fut d’en- 
mille Hommes. Cor- viron huit mille Hommes; 
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bientôt il reprit le chemin de Cujro*- 
can , avec celles d’Olid & fes Prifoa- 
niers. 

Telle fut la fin du Siégé de Mexi- 
co ( 72 ) ^ & la Conquête abfoluç 
d’un Empire , dont toutes les Provin- 
ces 9 entraînées par l’exemple de la Ca- 
pitale, fe réunirent fous la domina- 
tion de Carrez. Jufqu alors, il n’a voit 
connu la grandeur de fon entreprife» 
que par les difficultés quil avoir eues 
Cortee fou- à furmonter •, mais la fourmilion vo- 

menc îe^rèfté ^® nra * re d’un grand nombre de Provin- 
Ae l'Empire , ces , & la découverte de quantité d’au- 

Comréët 'voi- tres P** 8 ^ jeuc peu de peine à ré- 

gnes. duire , lui apprirent mieux que jamais 
l’imporrance du fervice qu’il avoit eu 
le bonheur de rendre à fa Patrie. On 
n’en porta point un autre jugement 


(71) On fixe le jour au 
2 } d’Août , Fête de Saine 
Hippolyte , qui en eA de- 
venu le Patron de la Ville, 
{.’anniverfaire d’un fi 

K l Événement s’eA cé- 
depuis par une Pto- 
ceiïîon foletnneile , où l’on 
flotte la principale Ensei- 
gne de l'Armée vi&orieu - 
fe. Le Blocui de la Ville 
avoit duré trois mois j 
mai* on ne compte que 
quatre-vingt jours de fié- 
ge , pendant lefquels il y 
eut foirante combat» fan- 
ons. Hertew, Déc. ). 


Ltv. a , chap, S. Solis , qüf 
termine ici fon HiAoire , 
parole petfuadé que les 
Mexiquains furent épar» 
gnés après leur reddition : 
mais Diaz & Herrera dé- 
clarent nettement que la 
Ville fut abandonnée au 
pi liage , & que tous les 
Alliés de Cotiez partirent 
chargés de richeilès. On 
vetta , dans la Defcrip- 
tion , ce qui lui revint des 
Tréfots de l’Empereur, & 
d’autres çkconAancca de 
faVi&oire. 


en 


Ffs.*aw» 

Cosltez, 

ifti. 
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en Europe j & pendant qu’il s’emploïoic 
à xétablir le calrae parmi tant de Na- 
tions qu’il avoir fubjuguées , à rebâtir 
Mexico & plulieurs autres Villes, i 
confirmer fes Etabiiffemens par des 
Loix , en un mot , à Setter les fonde- 
ruens de l’ordre qui régné aujourd’hui 
dans Tes Conquêtes , de dont l'article 
faivant contient la delcription , tous 
les efforts de la haine & de l’envie (7 $ ) 
ne purent empêcher qu’on ne lui reti- 
* dît juftice, a la Cour d’Efpagne. 

L’Empereur Charles , libre enfin des Jufticequ* 
grandes occupations qui l’avoient re-&-p a ^ ud 
tenu en Allemagne, crut fa gloire in- 
terelfée â terminer un différend donc 
il fe reprocha d’avoir abandonné la 
connoiflance à fes Mirqftres. L’Evéque 
de Burgos , qui s etoir déciaré l'Enne- 
mi de Cortez , comme il l’avoit été 
des Colombs , fut éloigné du Confeil. 

Un Tribunal , compofé des plus grands 
Perfonnages (74) de l’Efpagne , eut 


tac. 


Diego de Velaf François Garaÿ remua 
quez , Gouverneur de du- aulli du côté Je Panuco , 
ba , tenta encore de lui & fut vaincu dan; une Ba- 
6ter le fruit de fei tta taille. D'ailleurs , l’Evêque 
vaux , par une Flotte con- de Burgos 3c les Emtf- 
lîdérable qu’i^ arma con- faites de Veîafqutz ne 
tr-c lui , fous le ciunut^n- cefloient point d’agir en 
dément de Chriftophe Ta- Efp^gne. 
pia j mais elle trouva Cor- 174 ) Solis nomme pour 
t-7 fi ‘-n aff-rttni , qu’elle Prtfident , Mercure de Gat- 
»’«fa rien entreprendre, tioara , grand Chancelier 

ToUli G 
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"rnuiAKo ordre d éclaircir les ténèbres qu’on avoir 
i ' Z jettées fur les droits de la valeur de de 
la ! Fortune. Les Agens des deux Par- 
tis affilièrent à toutes les Affiemblées. 
On lut leurs Mémoires. Ils furent in- 
terrogés > ils répondirent. Enfin quel- 
ques jours de délibération mirent les 
jugement. GcHïimi flaires en état de juger » que 
« Velafquez n’aïant point d’autre ti- 
«>• tre fur la Nouvelle Efpagne que ce- 
« lui d’avoir fait quelque dépenfe pour m 
« cette entreprife & d’avoir nommé 
v » Correz , fes prétentions dévoient fe 

» réduire à la reftitucion de ce qu’il y 
» avoit emploie, après avoir prouvé 
» que ces avances écoient de fon pro- 
» pre bien , & n’avoient point été pri- 
■> fes fur les effets roïaux , dont il avoir 
»> la difpofition dans fort Gouverne- 
» menti que la nomination de Cor- 
» tez lui donnoit d’autant moins de 
» droit fur la gloire & le profit de 
» la Conquête , que fans la partici- 
>> pation de l'Audience roïale de l’Ifle 
Espagnole, dont il aurait dû rece- 
„ voir les ordres , elle avoit manqué 

d’ETpagne, 6c pour Con- Sa Mejefté , & le Doc- 
feiîters , Hcrnand de Ve- teur Rofe , flamand, 5ç 
ga , le grand Comman- Miniftre d Etat. Diaz &C 
deur de Caftille , lè Doc- Herrera fe trompent en 
teur Laurent Galindez de y joignantM.de la Chau , 
Carvajal , François de qui étüit mort depuis 'm* 
Vargas , Car-iciicr 4é an à Sarragofle. 
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» de force & d’autorité j que d’ailleurs 
« il étoir déchu defon pouvoir, le jour 
» qu’il avoir révoqué Carrez 5 & que 
» cette révocation aïant détruit Toit 
»> unique Titre, qui confiftoic dans 
*» fes premiers frais , il avoir laifïe à 
» Cortéz la liberté de fuivre fes pro- 
« près vues pour le fervice' de l’Efpa- 
» gne , fur-tout depuis que cet illuf- 
» tre Avanrurier avoir levé à fes dé* 
» pens la plus grande partie de fes 
Trouppes , & qu'il avoit équipé la. 
*» Flotte vicfcorieufe , ou de fon pro- 
» pre fond , ou de l’argent qu’il avoit 
« emprunté” de fes Amis. « Cgs Con- 
clufions furent envoyées à l’Empereur, 
qui ne différa point à les approuver v 8c 
par une Sentence fo.lemnelle, on impo- 
fà un éternel filence à Diego de Ve- 
lafquez fur la Conquête de la Nou- 
velle Efpagne, avec réferve néanmoins 
*de fes droits pour les premiers frais 
de l’Armement. Il fut fi touché d’une 
nouvelle fi funefte à fon ambition , 8c 
d’une Lertre de l’Empereur qui con- 
damnoit fa conduite, qu’il ne furvé^ 
eut pas long tems à cette double in- 
fortune. Garay n’obtint point un trai- 
tement plus favorable. Il fur blâmé , 
par le même Tribunal , d’avoir ofé 
former des entreprifes fur la Nouvelle 


y 


Iernan» 

COftTEE.- 

IJll. 
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tirnasd“ Efpagne , & forcé de renoncer pour 
Cohez. j ania i s à fes prétentions (75). 

Corcez , auffi triomphant par la dif- 
grace de fes Ennemis , que par les fa- 
veurs dont il fut comblé perfonnelle- 
ment , fe vit honorer , non-feulement 
des titres de grand Capitaine & de 
fidele Sujet de Sa Majefté, mais de la 
dignité de Gouverneur & de Viceroi 
de la Nouvelle Efpagne, avec une 
exhortation de la main de l’Empereur 
à terminer glorieufement fes travaux , 
dans l’efpoir certain d’une réçompen- 
fe égale à fes fervices. Martin Cortez , 
fon pere , reçut les gages de cette pro- 
tnelîe par diverfes marques d’une con- 
fidération diftinguée *, & tous les Guer- 
riers , qui avoient eu part à l’Expédi- 
tion , fe repentirent de la reconnoif- 
fance de leur Maître. On fit efperer , 
au nouveau Gouverneur , des fecours 
qui lui furent envoies fidèlement. Tou- 
tes ces faveurs furent confirmées par 
le Sceau impérial , le 11 d’Oéfcobre 
î^zi. Deux des Envoies de Cortez 
(76), chargés de ces agréables dépêches, 

(70 Soliî, Liv, .4 , pa- fait partir, après la prife 
ges 551 8 C précédentes, de Mexico , Aîfonfe d'A- 
Heriaa, Décad. }. Liv. vila fie Antonio de Quj- 
f.. nones pour porter à l'Ern- 

(7s) Outre ceux dont pereur la principale partjo 
on a vu les nom; , il avoir de fon butin , en plaques 
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mirent à là voile auflutot pour Vera- fern'/Î» 
Cruz -, & les autres ne furent retenus c “ R t 1 l Ét * 
en Efpagne , que pour prendre le com- 
mandement de la Flotte qu’on lui def- 
tinoit. • 


Cependant * après avoir joui pendant R ««* in 
quelques années > defà gloire & de fa fukT'de^re» 
Fortune , il fe vit rappeller en Europe , Avantum. 
fur quelques accufauons , qui le mi- 
pfent dans la néceflité de juftifier fa con- 
duite. On ne laiffa point de le rece- 
voir avec la plus haute diftin&ion. 
L’Empereur le créa Marquis dd Valli , 

Terre Mexiquaine d’un revenu confi- 
derable, & lui fit l’honneur delevi- 
fiter i dans une maladie , dont il eut 
beaucoup de peine à fe rétablir. Il re- 


t •. 

d'or. On prérend que d‘A J 
Vi la fui pris aux Tercerc* 
par un Corfaire François y 
qui le conduisît en France s 
fie que François I , forant 
le tréfor qinl ponoit en 
Efpagnejuidn, Votre Ma£ 
tre & le Roi de Portugal 
ont partagé entr’eux le 
Nouveau Monde , fans 
peafer à moi. Je voudroi* 
quMs me fiéTenc voir le 
reftameni d’Adam , <foh 
ils tirent apparemment 
leur droit. D’A vila n’en ob- 
tint pas moins la liberté 
d'achever fon Voïage jmaij 
Quinones étoit mort dans 
fa navigation. Peu de rems 
après , Celles , envcïUw 


un autre prffcnt à l’Émpe- 
feur,y joignit une Coule- 
vrine d’un mélange d’or fie 
d’argent , qu’il avoir nom- 
mée le Phénix , fie qui por- 
toit cette iufeription : 

Ave tiacio fin par , 

Yo en fcrvïros fin fegtirr 

do, 

Y vos fin ygntA en et 



c’clt à-dire j comme Itf 
Phénix ell un Oifeau fans» 
pareil, de même perfonnef 
ne Vous fert comme moi „ 
fie vous n’avex point de- 
gal au monde. 

G iij 
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150 Histoire cjenerale 
tourna même aux Indes , avec le titre 
de Capitaine général de la Mer d u Sud* 
Jk lîordre de pouffer les découvertes. 
■Mais celle de la Californie, qu'on lui 
verra faire avec la hnême grandeur 
dame , & qui lui coûta une partie de 
Ton bien a ne le fauva point d’une nou- 
velle difgrace qui le fit mourir dans 
l’humiliation. Ce récit appartient à 
d’autres rems. * 



f . ' * K 
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DESCRIPTION 

• ' > 

MEXIQUE ; 

OU 

« * 

Nouvelle Espagne. 

U N e première Defcription du Con- 
tinent de l’Amérique fembleroit de- m j.a nou- 
mander , pour introduction , quelques 
remarques fur la pofition générale de 
ce Nouveau Monde , fur fon étendue , 

& fur le rapport de fes parties avec 
celles du Monde ancien , c’eft-à-dire 
avec l’Afie , l’Europe Sc l’Afrique. 

Mais , fi l’on confidere que jufqu’ici les 
Européens font comme à i’enrrée d’une fi 
yafte Région > & que tout ce qui n’étoft 
pas découvert alors , on qui ne letok 
qu’imparfairement , par des eflais & des 
conjectures , doit encore palfer ici pour 
inconnu , on approuvera que Ufcdée 
d’un meilleur ordre me fafie remet- 
tre , à d’aurres rems , des Obferva- 
tions qui fuppofent d’autres lumières. 
Comment juger , comment efperer de 
fe- faire entendre en jugeant , d’une in- 

G iiij 
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•Escanrr. finiré de lieux donc on doit fe figurer 
v elle EspA* c î ue lexiftence & les noms font enco- 
•hb. , re ignorés ? C’eft donc par degrés 
qu’il faut conduire un Le&eur à ces 
connoiftances ; comme c’eft par degrés 
que les Voïageurs y font parvenus : 
& le joar ne fera pas plutôt répandu 
fur la totalité de lobjet , qu’iL en Fera 
diftinguer aifément toutes les parties, 
situation & J e me crois ici borné, comme on 

bornes de la»,/ * tr \ » 

Nou relie ir-l eroit au tems que je reptelente, a la 
p»»œ. divifion générale qui diftingue l’Amé- 
rique en deux grandes moitiés, l’une 
Septentrionale , & l’autre Méridionale 
(77). Les Efpagnols , en entrant dans 
le Pais auquel ils donnèrent le nom 
de Nouvelle Efpagne, ne purent igno 
gner qu’il étoit dans la première. Lorf- 
que leur Conquête les eut mis en état 
d’enconnoître l’étendue, ils obferverent 
bientôt qu’il eft firué entre les fept & 
trente dégrés de latitude du Nord , 
& entre les deux cens foixante- trois 
& deux cens quatre-vingt-quatorze de 
longitude ; que dans fa plus grande 
étendue, qui eft du Nord-Oueft au 
Sud-Oueft, il contient plus de fix cens 
lieues , 6 c que fa largeur , qui eft fort 

. (77) On remarquera , Darien ou de Panami } 
.dans un autre lieu , que quoique les premiers Ectï- 
cettc'divifioii fe prend au- vains la priflem delà JJvyoe 
jousd’liui de HiUune du équinoxiale. 
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Brréguliere , n’en a pas plus de deux tifSCI il*T,- 
cens cinquante. Mais e’eit dans la faite l * 
quiris lui onc reconnu poug bornes , ch*. 
au Nord , la grande Contrée qu’ils ont 
nommée Nouveau Mexique , & celle que 
les François ont nommée la Louifiane p 
au Midi >• la Mec du Sud -, & au 
couchant ,;lâ Mer vermeille. Du côté' 
de l’Orient! , par lequel ils étoient ve- 
nus y ils ne pouvoient douter qu’il! 
n’eût la Mer qui a pris le nom de Gol- 
fe du- Mexique, & Tlfthme du Darien * 
qu’ils avoienc déjà’ découverr. 

. Ce ne fut pas roue d’un coup' qu'ils/®* ■diV4fiw«& 
apprirent aufli le nombre & la divifiorv 
des Provinces de l’Empire Mexiquain,. 
foie dfe celles qu’ils avoienc trouvée»: 
a&uellënpfent foumifes à l’Empereur 
Motezuma ,> foie de plufîeurs autre» 
qui avoienc fecoué le joug , fous- fbrt< 
régné ion fous celui de les- Prédécef- 
feurs. Il ne paroît pas même que leurs? 

Ecrivains en aient jamais eu d’ëxa&e? 
connoidànce ; & quoique la plupart 
fo trouvent nommées dans les Relan- 
cions , c’eft avec il peu d’ordre & de? 
clarté, que pour fe former une jufte: 
idée de ce grand Empire ? on eft obligé do: 
foivre la nouvelle divifion , c’elb-à-dîrei» 

«elle qui fut établiepar Cortez’ & fess 
focce d eurSy dan» laquelle une partie: 

G» v 
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Descr 1 P t. des anciens noms ont été confervés* 
de la Nou- Les Efpagnols ont divifé la Nou- 
velle Espa- ve jj e Efpagne en trois Gouvernemens , 

qu’ils appellent Audiences , ou Gover~ 
nacions , & qui contiennent enfemble 
vingt-deux Provinces, mais qui recon- 
noilTent toutes l’autorité d’un feul Vi- 
ceroi. i. L’Audience de Mexico , qui 
eft la première & dont la fituation, 
eft au milieu des deux autres , eft 
compofée de fept Provinces : celle mê- 
me de Mexico i Mechoacan *, Panuco v 
Tlafcala j Guaxaca-, Tabafco -, Yucararu 
2. L’Audience de Guadalajara, fîtuée 
au Couchant d’Eté de Mexico , con- 
tient a u (Ti fept' Provinces : celle .de 
Guadalajara Los Zacatecas ; Nueva 
Bifcaïa , ou Nouvelle Bifcaie ; Cinao- 
la 5 Culiaean \ Chiametlan v Xahfco , ou 
Nouvelle Galice. 3. ^ Audience de 
Guatimala ,* fituée à l’Orient d’Hiver 
de Mexico , renferme huit Provinces 3 
Soconufco y Chiapa i Vera Paz 5 Gua- 
timala *, Honduras , ou Hibueras •, Ni- 
caragua 5 Cofta ricca , & Veragua. 

§ I. 

Audience, de Mexico. 

; . / r • • • » ✓ I ' ; 

Pwwînce ic ^ 

Mexico. N concevront difncilement tout 

ce qui regarde la première Province 
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d’où cette Audience, tire Ton nom -, h n!v:HI1 . r .' 
l’on n’étoit guidé par la defcription 6c DF -- LA n°v- 
pac le Plan du fameux Lac , qui LjrA 

vit comme de champ aux principaux 
Exploits de Cortez. 

Il eft fitué dans la Partie orientale Deftription» 
d’une Vallée prelque plate; dont la 
longueur, fuivant Gemelli Carreri (78). 
eft de quarorze lieues d’Efpagne > du 
Nord au Sud ; la largeur de fept , Sc 
le circuit d’environ quarante. On don- 
ne plus de cent mille pies de hauteur 
aux Montagnes qui environnent -cette 
Vallée. Le Lac eil coînpofc de deux 
parties , qui ne font féparées que par 
un efpace fort étroit y l’une d’eau dou- 
ce &c tranquille , fort poiffonneufe , 6c 
plus haute que celle de l’autre, dans 
laquelle elle tombe , fans retourner ert 
arriéré , comme piufieurs Ecrivains fe 
le font imaginé. La fécondé partie eft 
d’eau falée , qui ne nourrit aucune for- 
te de poiffon , & qui eft fujette à des 
agitations fort violentes. Elles onc tou- 
tes deux environ fept lieues de long 
& fept de large , quoiqu’avec différen- 
tes inégalités dans leur figure y & leur 
circonférence, commune eft d’environ; 
trente lieues (7 9). 

(7S) Voïage autouTdu Monde , Tome* , page 10 , 

Hcrteia > Décad. t, Thomas Gage , Liv. s i 

G vj 


l'$6 HlSTOIRJ GENER Ait 
DïscitipT. Depuis li long-tems que les Efp#-- 
Sa-o qo ' s 1oiu en polTetfion du Pais , les- , 
6 hï. opinions ne s’accordent point encore 
fur l’origine de ces eaux- Quelques uns 
prétendent qu’elles, n’ont qu’une même 
ioiuce , qui vient d’une grande & haure 
Montagne ,. Ikuée au Sud-Oueft de 
Mexico , &c que ce qui rend une par- 
tie du Lac falée eft le fond de la terres 
que cette partie couvre , &c qui eflr 
plein de feL H eft certain qu’on en fanr 
tous. les jours , de fon eau-, & qu’on en-, 
tirealfez v non- feulement pour en four- 
nir à toute la Province,- mais pour et» 
tranfporrec tous les ans ,, une- quanti- 
té conlidétable aux. Philippines (8 ©)i. 
D’autres, font perfuadés que le- Lac a 
deux fources >k & que fi l’eau- douce 
fbrt de la. Montage qui eftau Sud Oueft 
de Mexico., l’eau falée vient de quels- 
ques-aurres. Montagnes qui font plu* 
au NordrOueft.. Us ajoutent que ce: 
qui la .rend' falée n’eft que fon agita- 
tion », ou fon. flux. &. fon. reflux qu’on? 

eKap. 17; leur, en donne : dix &t même <ja a tte- vingt- 
cinquante ; ce qui feroit dix lieues de circuit , quoi* 
impodible , Cu la Vàlléo qu’elle nen ait que qua- 
u’en avoit cUe même que. ramedefoniplai. Ibidem^. 
quarante r' triai* cetcè dif.' (80) Voïage de Tho- 
ficulté fe trouve, levée par mas Gage-, nkift^rà. Jè 
€arreri-„ qui en prenant puis témoigner , dit-il , 
lkiVàllêt depuis les Mon!- que j’en ai vu J’cxpénenee. 
Wgpexi lui. croit. foirante- . * . 
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ne doit pas traiter néanmoins de ma- de7c 
lée régulière f mais qui étant caufé par nï frA 
le Tourne des vents, rend quelquefois CNS , 
cette partie du Lac auâi orageufe que 
la Mer même. Gage , qui le déclare 
pour la première de ces deux opinions y 
croie renverTer la fécondé en deman- 
dant pourquoi les vents ne produifene 
pas le même effet dans le Lac d’eau 
douce. Que les deux eaux dit-il , for- 
lent de la même fource , ou qu’elle» 
aient une fource différente il lui pa- 
role également certain que la falure de 
l’une vient de quelques terres minéra- 
les quelle rravetfe en defeendant , & 
qui la chargent d’un Tel qui Te fond» 
dans fa courlê ( 8 1 ). Cependant il rap- 
porte hii- même unerroifiéme opinion T 
qui fait venir lar pairie faiée du Lac ,, 
de la. Mer du Nord, par des canaux 


R ) 

Es**- 


(81) II' confirme fon 
fentimenc par ce qn'il a 
▼u dan» la Province (la 
Cuatimala , où' , proche 
d’une Ville nommée Amu- 
titlan r on troove un 
lac d'eau dormante ,.qui 
*ft un peu 1 falée ,* ô£ 
qui fort d’une Montagne 
brûlante , ou» d'un Vol- 
Ma, dont le feu efl eau* 
ft par de* Mine* de fou- 
fce. 11 en fort.au/fi , pro* 
*he de la» même Ville , 
deux, ou uoil Fontaine» 


d’üne ear extrêmement 
chaude & foufree , qui 
forme de* bain* très falu-' 
taices. Cependant le Lac* 
qui vient incontc/lable* 
ment de la même Monta- 
gne , ell d’une telle pro- 
priété qu’il rend la terre 
même, filée aux envi- 
ron* ; éc tou* le* matin* , 
le Peuple va recueillir la-, 
fel qui fe trouve au botd> 
de Peau , en confiftance 
de gelée blanche. IbuUmr ■ 
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fouterrains (Sx), 8 c qu’il préférerotf 
encore à -la fécondé, s’il ne trouvoic 

Ï ias une force apparence de vçrité dans 
a première. Quelque jugement qu’otï 
en puifle porter , conclut-il , on nçcon- 
noîc point de Lac au monde qui re£- 
femble à celui-ci -, c’eft-à- dire , qui foif 
d’une eau douce 8 c d’une eau falée * 
dont une partie produit du poillon , 
'tandis que l’autre n’en produit aucune 
efpece. Mais la Capitale , & quantité 
d’autrês Villes , placées fur fes bords , 
étoient f ujettes à des inondations qui 
en rendoient le féjour fort dangereux. 
Les Digues qu’on a nommées tant de 
fois , & que plufieurs t des anciens Roi» 
avoient fait conftruire avec une dépenfe 
& des travaux incroyables , ne fuffilbient 
pas toujours pour arrêter la violence des- 
eaux qui tomboienc des Montagnes. 
Cortez éprouva lui-meme qu il y avolc 
peu de itire té contre un péril fi prël- 
fant \ 8 c ce fut lui qui entreprit le pre- 
mier d’y apporter d’autres remedes. On 
ne trouve que dans Carreri , les gran- 
ds) Quoique Ici eaux taux, mais encore pltu^ 
5" ! , Viennent de la Met parce que les rtemble-» 
perdent leur faftire en nicos de terre y font fîfrè- 
pâifant dans ta terre, celle- quens r qu’on pçutfuppo- 
ci , dir il , en peut çon- fer qu’ils ferment de gran- 
Ctrver une patrie , non- des cavités . par lcfquelU* 
ŸèuJement parce que le les eaux de la Mer paftcM 
♦îW éft iémpli de’ miné- fans filuatipn, Ütd% 
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des opérations, par lefquelles on eift par- dr jr h rpr. 
venu fucceffivemertt à couper le mal 
dans fa fource. Ce curieux détail (83) * n e. 
feroit déplacé , dans tout autre endroit 
que cet article, 

- L’année oui fuivit la prife de Mexico, ouvrages if- 
c’eft-à-dire , avant que les Efpagnols 
èulfenr achevé de rebâtir cette Capitale, xicodeTiaou- 
les eaüx s’élevèrent avec tant de dan- datlon ' 
ger ^ que Cortez abandonna les tra- 
vaux de la Ville , pour faire conllruire 
-une nouvelle Chauffée, qui fut nommée 
1 Saint-Lazare. Elle fervic , auffi long- 
tems qtte les inondations ne furent pas 
plus violentes : mais en 1^5.6 , ious 
4 e Gouvernement de Dom Louis de 
V elafco , elle ne put empêcher que la 
Ville ne fut prefqu’entiérement fubmer- 
gée. On effuïa la même difgrace en 
-15^0* Dom Martin Enriquez , qui 
goitvernoit alors la Nouvelle Efpagne y 
conçut le deflein de deffécher abfoiu- 
jnent le Lac. U crut avoir trouvé , près 
dun Viliagenommé G uegutioc a, un lieu 
par lequel dn pouvoir faire paffèr les 
eaux dans la Riviere de Tula, Mais; 
lorfque le péril eut œfle , on perdit l’i- 

' (83! Catrert fait pro- primé dans cette Ville le 
fcffion de l’avoir tiré non- 7 d’ Avril 1 <37 j f*» 
feulement du récit des Ef- compter fon témoignage 
pagnois de Mexico , mais oculaire , pour l’état prc- 
•’oa Mémoire <jui fut hn- feut de ^Ouvrage. 
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ÆÊk iv* 

I&ÏscïÎivt. dée de ecrte entreprife. En 1604 , F?» 
vil le ej'ïa- non dation fut fi grande quelle faillit 
«*» d’abîmer toute la Ville. Le Marquis de 
Montefclaros , qui avoir été chargé de : 
l’exécution du débouchement , reprit 
fa Conimiffion avec beaucoup' de cha- 
' ' leur. Il étoir prêt à commencer , lorf- v 
que les eaux aï-ant baille , le Confeil 
de Ville repréfenta qu’un travail de 
cette nature demandoit un fiecle , 8 C 
qu’il n’en couceroit pas moins à con-- 
lerver l’ouvrage qu’à l’exécuter » puif-- 
qu’il étoit queftion non- feulement d’ou- 
vrir un Canal de 9 à 10 lieues de lon- 
gueur , & de 3. 6 ’ jufqu’à 13 2 piés de 
profondeur , mais d’empêcher eonltam- 
ment qu’il ne fe remplît ÿ ce quiobli- 
geroit d’y emploier un nombre eonti~ 
nuel de 15000 Indiens. L’entreprife' 
fut encore fufpendue jufqu’en 1607 ,-. 
qu’une autre inondation & l’inutilité' 
de quelques travaux qu’on avoir faits- 
dans l’intervalle -, ramenèrent tout- le- 
monde auprojet du débouchement. Le 
Viceroi, le Confeil , tous les Magillrats 
de la Ville , &: le Clergé même , fe ren- 
dirent en Corps à Gueguetoca le 28 
de Novembre de la même année. L’ou- 
vrage fut commencéle même jour 4 ÔC 
Martinez , Ingénieur Efpagnot , en ob- 
ttnr la dire&ion. Une dépenfe y telles 
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qu’pose la propofoit , mit le Vice roi* discriptT 
dans la nécelîité d’établir un impôt fans DE LA NoU " 
exemple au Mexique. Il fit apprécier • 

les Maifons , les Terres , les Marchan- 
difes , en un mot , tous les biens con- 
nus des Habitans , pour en tirer le cen- 
tième , qui rapporta 3 040 1 3 pièces de 
huit. 

On creufa d’abord Un Canal fouter- 
rain, depuis le Port de Gueguetoca , jus- 
qu’au Lac de Zitlaltepeque > & 47 1 1 54 ^ 

Indiens y furent emploies pendant fix 
mois. Mais après tant d’efforts , on re- 
connut que les mefures avoient man- 
qué de juftefTe , & que toute la dépen- 
fe d’un fi long travail étoit inutile. Un 
Ingénieur , nommé Alfonfe & Arias* 
jugea que le Canal devoit avoir beau- 
coup plus de profondeur , & z 17500 
piés de plus en longueur vers Mexico , 
pour mettre cette Ville à couvert ; que 
d’ailleurs il étoit impoffible de finir ce- 
lui qu’on avoit commencé , parce qu’il 
fe trou voit trop étroit , & qu’il y avoit 
encore moins d’apparence de pouvoir 
l’entretenir. On conclut que Martinez 
s’étoit trompé , pour n’avoir pas fuivi 
k premier plan. La dépenfe étoit déjà 
montée à 413314 pièces de huit. On 
eu écrivit en Efpagne ; & Martinez de 
fon côté ne négligea rien pour fe jus- 
tifier. 
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-Dsscjuvr* La Cour de Madrid prit le par^Te»- 
»? la Nou -voïer au Mexique Martin Boot^neé- 

VFLLE HiPA - , ^ . . o 

nieur François , qui n’y put arriver 
qu’en 1614. Après avoir fait la vifitc 
des Lacs & des Rivières qui pou voient 
incommoder la Ville , il déclara jqu£ 
.tout ce qu’on avoit fait jufqu’alors n’é- 
toit , en effet, d’aucune utilité, ou ne 
pouvoit fervir qu’à la garantir des ;eaux 
de la Riviere de Guautitlan , donc 4 * 
plus grande partie fe jette dans les Lacs 
.de Mexico , de Zitlaltepeqne 6 c de 
Zumpango. Il propofa au Marquis de 
Guaialacafa de .faire multiplier les 
Digues autour de la Ville : mais ià 
proportion ne fut point écoutée , par- 
ce que cet expédient n’avoic produit 
aucun effet dans d’autres années. Mar- 
tinez reçut ordre de reprendre l’Ou- 
vrage fur l’ancien plan ; & la Cour d’E£ 
pagne céda , pour l’exécution , fes droits 
fur les vins qui fe tranfportent à Me- 
xico. 

Le Comte de Priego , Gouverneur 
.de la Nouvelle Efpagne en , eut 
la curiofité de vouloir éprouver com- 
bien l’eau devoir être élpvée. pour inon- 
der la Ville. Il fit ceffer l’o^yrage du 
Canal 8 c rompre les Digues ; pour laif- 
fer entrer la Riviere de Guautitlan, & 
les autres eaux , depuis le 1 3 Juin 


*ÉNI. 




Digitized by Google 



T> E S V O ï A G E S. LlV. V. l6$ 
jufqu’au dernier d’O&obre. On remar- descript? 
qua que dans -cer efpace , l'eau n avoir nE 
cru que a environ deux pies •, mais elle g*i. 
augmenta fi corrfidérablement au mois 
de Décembre , que la Ville retomba 
dans un grand danger. Le Marquis de 
Serralvo , trouvant les chofes au même * 
état en 1617 , fie faire , à l’exemple 
defesPrédécelfeurs, plufieurs Digues > 
qui n'empêclierent point que dans le 
cours de certe annee , la Ville ne fût 
inondée à la hauteur d’environ deux 
pies. On reprit l’ouvrage' du Canal ; 
mais le jour de Saint Matthieu de l’an- 
née fui vante, quelques Digues aïant 
manqué , l'inondation fut fi confidéra- 
ble , que l’eau montait à quatre piés 
& demi dans routes les rues. Les Ha- 
bitans menacés de leur ruine » com- 
mencèrent à fe laiïer d’une fi fâcheufe 
fituation , & parlèrent de bâtir la Ville 
dans un lieu plus élevé. Mais après 
l’écoulement des eaux , on revint , en 
à la continuation du Canal de 
Gueguecoca. L’entreprife fut recom- 
mencée au mois de Janvier i<?$o , fur 
un nouveau Plan de Martinez , qui ne 
devoit coûter que z 8 0000 pièces de 
Huit , &: qui devoit être fini dans l’ef- 
pace de vingt & un mois. Mais cette 
nouvelle tentative ne promettant pas 
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plus de fuccès, la Cour d’Efpagne* fe 
perfuada qu’il étoïc impollible de don* 
ner une décharge à tenues les eaux , &i 
régla , par une Ordonnance du 1 9 de 
Mai 1631 , qu’on bâtiroit une nouvelle 
Ville entre Tacuba & Tacubaja, dans 
la Plaine de SanUorum. Cependant , 
comme elle faifoic dépendre l’exécution 
d’un fi grand projet » du Confeil gé- 
néral de Mexico , les Magiftrars Civils 
& les Chefs du Clergé refuferent d’y 
confentir , fous prétexte qu’il n’étoic 
pas jufte de facrifier la valeur de plus 
de cinquante millions en Edifices * 
pour épargner quatre millions en efi- 
peces , au-delà defquels ils jugeoient 
que le deffèchement entier du Lac ne 
pouvoir monter. En vain Chriftophe 
Molina , Contrôleur général , s’efforça 
de leur prouver qu’ils fe trompoient 
dans le dernier de ces calculs , fes rat- 
fous ne prévalurent point fur l’intérêt 
particulier. Martinez mourut, en r + 
du chagrin d’avoir fi mal exécuté fes 
engage mens , 5 c de voir routes fes fau- 
tes au grand jour , par les Observations 
de l'Auditeür VilUbuena. . 1 nh- 
Le Marquis de Cadereyta , qui vint 
prendre le Gouvernement en 1Ô3 5 , 
commença par faire nectoïer raus les 
Canaux de la Ville , pour faciliter 1 er 
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paflage des eaux , & pour la comme- descmpt. 
diré des Barques. L année fuivante , il OE tA Nou " 
chargea Zepeda & Carillo de ralïèm- E “’ A 
hier dans un Mémoire toutes les mé- 
thodes quon avoir emploïées depuis 
1607 , date du premier travail. Trois 
points furent examinés dans cet Ecrit : 

S’il étoit utile de continuer le Ca- 
nal de Gueguetoca, c’eft-à dire, fi ce 
Canal fuffil'oit , en le fail'ant plus lar- 
ge & plus profond , pour l’écoulement 
du Lac de Mexico ; & dans cette fup- 
pofuion , s’il étoit poflible de l’entre- 
tenir : a®. Si, ne trouvant point, par 
le Canal de Gueguetoca , ou par les 
autres mérhodes qu’on avoit tentées , 
de fortie entière pour les eaux , on 
pouvoir efperer de conferver Mexico 
par le feul iecours des Digues : 3 °. Si , 
dans l’impolîibilité de l’un & de l’autre, 
on devoit changer la fituation de la 
Ville. Enfin , le compte de toutes les 
fommes qu’on avoit emploïées monroir 
21950164 pièces de huit , feptréales 
& demie , qui font près de trois mil- 
lions d’or. 

On ne nous apprend point quelle 
fut la décitïon fur ces trois articles : 
ipajs, quoiqu’il paroifTe que la difficulté 
du Canal fût mieux prouvée que ja- 
mais , puifque les Géomètres affûtèrent 
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que pour faire forcir feulement d Î5C" 
piés éc demi d’eau du Lac il falloic 
enlever 185643193 piés cubiques de 
terre , le Marquis de Cadereyta , dé- 
fofpérant de vaincre h répugnance 
des Habirans à quitter leurs murs, 
fit reprendre l’ouvrage de Gueguetoca. 
Il fallut rompre les anciennes voûtes, 
pour réparer les fautes palfées , & pour 
continuer le travail dans une meilleure 
efperance. C’eft en 1637 qu’il fut re- 
commencé 3 & Carreri , qui fe trouvoie 
à Mexico,- en 1697 , c’efl à-dire , foi- 
xante ans après , rend témoignage qu’il 
reftoit plus à faire ,- pont la perfe&ion 
de Lentreprife , qu’on n’avoir fait juf- 
qu’alors (84). On ne ceflà point d’y= 
travailler , dit-il , furtout dans les tems 
de pluie , parce que le courant des 
eaux aide à charier les pierres qu’on 
tire continuellement. Il ajoute que ce 
qu’il y a de plus fâcheux eft la nécef- 
fité d’ouvrir des allées très profondes,- 
pour découvrir le lit des anciennes vou- 
tes, que les premiers Travailleurs fi- 
rent, comme des Lapins , en perçant 
la terre au hafard (85). 

Mais le fpeétacle , qu’il fe donna , 
mérite d’être rapporté dans fes termes. 

r 

Voïage de Gemclli Carreri , Liy. i , chap. S. J 
(,9 f) Ibidem. 
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» L’envie quej’avois de voir ce grand DËscRiTrT 
»» ouvrage me fie monter à Cheval , DS LA N >u ' 

. T 0 ,• 1, . ■ , r VEtLE EsPA. 

» le Lundi 1 5 d Avril 1697 , lans au- CNE . 

» tre Luire qu’un Efclave. Après avoir 
» fait trois lieues dans une Plaine , 

>» j’arrivai au Village de Tanipantla. 

» Enfuire, montant la Colline de Va- 
» rienros , je me trouvai , après deux 
*> autres lieues , a Guautitlan, où l’on 
» fait de la Poterie , fi eftinïée en Eu- 
” rope , que les Dames en rongent les 
» morceaux. Je dînai chez l’Alcade. 

» Sur lefoir je pafiai la Riviere, qui ti- 
j> re fon nom de ce Bourg, & qui fe 
» rend dans le Canal du débouche- 
» ment. Une lieue plus loin, je m’ar- 
» rèrai à Teplofotlan , dans une Mai- 
» fon de Jéluites, qui eft leur Novi- 
» ciat, & dont la fituation eft fur une 
>* Montagne. Elle a des logemens com- 
» modes pour cinquante - deux Reli- 
» gieux. L’Eglife , dédiée à Saint Fran- 
» cois Xavier , offre fix Autels riche- 
» ment dorés, fur-tout le grand, qui 
»* eft d’une rare magnificence. Elle 
» contient d’ailleurs une Chapelle de 
» Notre-Dame de Lorette, de la mê- 
» me grandeur & dans la même fotr 
» me que celle d’Italie. Le Jardin qui 
»> eft fpacieux , ne manque d’aucun 
« fuit dp l’Europe. - ‘ ‘ " 
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16 $ Histoire generalb 
*» Le Mardi , après avoir marché 
»» quelque tems par des Plaines bien 
» cultivées, j’arrivai à Guegueroca \ 
», piemier endroit où les eaux ont 
*» leur paüàge , fous la direction d’un 
», Guardamayor. Les ordres de la Cour 
« obligent le Viceroi de faire tous 
», les ans , au mois d’Aoûc , la vifite 
», de ce lieu , pour obferver les pro- 
», grès du travail , & pour y donner 
» de nouveaux ordres. Dans l’abfen- 
», ce du Guardamayor , je fus reçu ci- 
», vilement par Dom Thomas de Buy- 
•» tron y Moxicea , Curé du Bourg , 
», qui me donna l’Hiftoire des opéra- 
„ tions de près d’un fiécle. Il me con- 
« duifit lui-même au Canal. Je le 
», trouvai découvert pendant l’efpace 
« d’une lieue & demie , jufqu a Gui- 
», gnata , où il fait un coude le long 
», d’une pierre dure qu’on n’a pù per- 
», cer, & de-îà tout couvert pendant 
», une demi-lieue , jufqu’à la bouche 
», de Saint Grégoire , excepté dans 
», quelques endroits pour les évents. 
» ]e remarquai que pour le mettre de 
», niveau , il faudroit creufer beau- 
», coup dans ce lieu *, ce qui deman- 
„ deroit des milliers d’Hommes , 8c 
»> des fommes fort au-delïiis des cenc 
u mille pièces de huit , que le Roi 

» donn# 
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* donne aujourd’hui. Avec ce travail descrjpt? 
»> même, on ne préferveroitpas tout- £0»* 
» à- fait Mexico de l’inondation j car q NE . 

» outre cela , il faudroit un lit afiez 
» large pour recevoir toutes les eaux 
» qui s’aiTemblent dans le Lac après 
»> les grandes pluies. J’allai voir en- 
» fuite la Digue qu’on a confiante , 

» une demi-lieue audelïus de Gue- 
» guetoca , pour empêcher que la Ri- 
» viere de Guautitlan n’entre dans 
» les Lacs , & pour la retenir dans le 
» petit Cuyatepeque, afin quelle 11e 
»> rompe point le Canal, dont le lit 
s> n’eft pas capable de la recevoir dans 
s> le tems des grofiès eaux. Les Sien- 
s> nés fe dégorgent quelquefois dans le 
n Lac de Zumpango, qui eft plus bas, 

** de quatre piés, que celui de Cuya- 
» tepeque, & plus haut d’autant, que 
ts celui de Xaltocan; & c’eft-là qu’elles 
t » demeurent, comme dans des réfer- 
t> voirs jufqu’à la fin des pluies. On 
si entretient foigneufement plufieurs 
» autres Digues , pour arrêter la pre- 
» miere impétuofité des eaux , & leur 
» donner le tems de s’écouler par un 
» grand nombre declufes (8 G). 

On connoît, parce récit, qu’outre 
les deux Lacs d’eau douce & d’eau fa« 

( 86 ) Ibidem. 

Tome XLV 1 L H 
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'descr.pt. lée , qui font contigus , & qui for- 

m. la Nou- menc proprement le grand Lac de Me- 
velle Espa' . r r t> r . 

«ne. xico, il s en trouve pLuheurs petits a 
Belle PeiT- quelque diftan.ee du grand , fur-touc 
La? l , V & nom- au Nord-Oueft de cette Ville, quia, 
bre ’ de fe* de ce côté-là , des Marais derrière elle , 
jufqu’au pié des Montagnes. Mais la 
belle perfpe&ive , qu’on a vantée pla- 
ceurs fois , eft celle du grand Lac , dont 
♦ les bords offroient , avant la Conqnê- 
v te , plus de cinquante Villes , ou Bour- 

gades confidérables , & n’en confer- 
vent pas aujourdhui moins de tren- 
te. (87). 

Description Mexico, que les Indiens nommoient 
^j^ aucicn Tenucfitftlan(SS) t comme ils donnoient 
le nom de Thcmijîitan , à fa Provin- 


(87) Herrera 5 Décad, 
t , Liv 7 , chap. 14. Tho- 
mas Gage , Tome 1 , chap. 
*ï. 

( 88 ) Le nom de Mexi- 
co , que les Efpagnols lui 
ont donné , 8 c qui fignifie 
fource d’eau , n’étoit que 
celui d’une des deux par- 
ties de la Ville , dont l’au- 
tre fe nommoit Tlatehico , 
c’eft-à dire , Me. Quel- 
ques uns font venir Tenu- 
çhrit'an de Tenu\ , fon 
premier fondateur ; d’au- 
tres , du nom Mexiqtjsin 
de la Cochenille. Herre- 
ra , ubi fuprà. D’autres 
encore veulent que Mexi- 


co ait été le premier nom 
de toute la Ville , quoi- 
qu’il n’ait été donne en- 
fuite qu’à l’une de l'es par- 
ties , & le fonr venir dp 
Mcxitli , ancien Prince , 
ou ancienne Idole des Ha- 
bitans , & la même que 
celle qu’ils nomment aufli 
Il paroît du 
moins inconccfhble qu’ils 
dounoienc le nom de Mt- 
xitl à tout l’Empire , 8 c 
celui de Thcmijîitan i la 
Province particulière de 
Mexico. Correa n’ctnplcie 
lui-même que ce dernier 
nom , dans fes Lettres. 
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ce, eft ficué fur 1^ bord feptentrional descmptI 
du Lac falé , de maniéré néanmoins Bï LA Nou ~ 

r r o 1 I • VELLB Es*»a- 

que par la rornic , oc par la muintu- gne. 

de de Tes Canaux , cour le corps de la 
Ville paroît bâri dans l’eau , à peu près 
comme Venife l’eft dans la Mer. Lan- 
cienne Ville écoir compofée d’environ 
vingt mille maifons; &c l’on y diftin- 
guoic crois forces de rues , toutes fort 
larges & fort belles. Les unes , qui 
étoient des Canaux , traverfés de plu- 
fleurs Ponts ; d’autres fur la terre ; les 
troifiemes, moitié fur la terre & fur 
l’eau ; c’eil à-dire , fur une partie def- 
quelles on pouvoir marcher , tandis que 
l’autre partie fervoit aux Canots qui 
apportoient des vivres. La plupart des 
maifons avoient deux portes , l’une 
vers la Chauffée, & l’autre vers l’eau. 

Elles étoient petites, balles & fans fe- 
nêtres ; par une Police finguliere , qui 
ordonnoit que les (impies Habitans 
fulfeot plus humblement logés que les 
Seigneurs mais elles éroient propres, 
commodes , & capables , dans leur pe- 
titelTè , de fervir de logement à plu- 
fieurs ménages. Les premières Rela- 
tions donnent , à l’ancien Mexico , 
deux fois la grandeur de Milan. Elles 
alfurenr que par l’apparence il l’em- 
porcoir beaucoup fur Venife-, ce qui 

H ij 



1 


DnscJurr. 
de la Nou 
\ velle Espa 

GNE. 


172 Histoire generair 

venoit de la multj^ude des Palais im- 
périaux , de ceux des Seigneurs , qui 
itoient environnés de jardins , & fur- 
tout delà hauteur des Temples. Mais, 
quoique la Ville fût fi remplie d’eau, 
la principale incommodité des Habi- 
tans étoit de n’en pouvoir faire aucun 
ufage pour les befoins communs de 
la vie. Celle qu’ils buvoient leur v.e- 
noit de Chapultepeque , petite Monta- 
gne à trois milles de la Ville , par des 
Aqueducs de terre cuite. Aujourd’hui 
même , les Efpagnols la tirent encore 
du même lieu , par deux ruraux , fou- 
tenus fur des arches de pierre &c de 
brique, qui forment un très beau Pont. 
Mexico n’avoit proprement que trois 
entrées, dont on a dû fe rendre les 
noms familiers , dans le récit des trois 
attaques de Cortez *, celle de Tacuba , 
qui regardoit l’Occident, par une Chauf- 
fée d’une demi-lieue de longueur j 
celle d’Iztacpalapa , dont la Chauffée , 
longue d’une lieue , venoit du Sud-Eft, 
& de la Digue de pierre qui féparoit 
la partie d’eau douce de celle de l’eau 
falée ; celle de Cuyoacan , par laquelle 
Cortez fît fon entrée , & qui venoit 
du Sud-Oueftpar une Chauffée de deux 
lieues. Les Efpagnols en ont conftruit 
deux autres j & Carreri nous apprend > 

» 
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fans les diftinguer , que les cinq Chauf- 
fées , qui fervent aujourd’hui d’entrée 
à Mexico , portent à- préfent les noms 
de la P'udad , Saint- Antoine , Guadc- 


Deï CK IPT . 
DE EA NoU» 

VELI.E Espa- 
gne. 


loupe , Saint Côme , 8c Chiapultepc- 
qut. Il ajoute que celle par où Cor- 
tez prit la Ville, & que les Efpagnols 
avoient nommée del Pegnon , ne fubfifte 
plus ( 89 ). ' * 


Le principal des Palais impériaux , Palaîs de 
qui le nommoit Tepac , etoit d une r 
grandeur 8c d’une magnificence dont 
la defcription caufe de l’étonnement. 

On y comptoir vingt belles Portes , 
qui donnoient fur autant de rues, 8c 
dont la principale offroit les armes de 
l’Empire , déjà rep&éfentées dans la pre- 
mière Audience de Cortez. La partie 
des Edifices , qui fervoit de logement 
à l’Empereur renfermoit trois grandes 
cours , chacune ornée d’une belle Fon- 


taine ; cent chambres , de vingt-cinq 
ou trente pies de long , 8c cent bains. 
Quoiqu’il n’entrât pas un clou dans 
ce vaiîe Bâtiment , tout y étoit d’une 
folidité que les Efpagnols ne fe laf- 
ferent point d’admirer. Les murs étoienc 
un mélange de Marbre , de Jafpe , 
de Porphire , 8c de différentes pierres; 
les unes noires 8c raïées de rouge > 


(S?) Catreri, T®me tf, chap. 3 , page 31 . 

H iij 
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174 Histoire gener ajle 
“dsscript. d’autres blanches , qui jetcoient un éclat 
vhlie esba- merveilleux. Les toîts étoient de plan- 
ons. ches, jointes avec beaucoup d’arc ? 

minces , fans en êcre moins fermes. 
Toutes les chambres étoient curieufe- 
ment parquetées de cedre ou de cyprès , 
& nattées à hauteur d’appui. Les unes 
étoient enrichies de Tableaux & de 
Sculptures , qui repréfentoient diffé- 
rentes fortes d’Animaux-, & les autres 
revêtues de riches Tapifferies de coron, 
de poil de Lapin , & de différentes 
fortes de plumes. A la vérité , les lits 
ne répondoient point à cet air d’opu- 
lence &c de grandeur. C etoit de am- 
ples couvertures , étendues fur des nat- 
tes. Mais peu d’Hommes couchoient 
dans ce Palais. Il n’y reftoit , le foir, 
ses Femmes, que les Femmes de l’Empereur , dont 
on fait monter le nombre jufqu’à trois 
mille , en y comprenant les Suivantes 
& les Efclaves. Il n’étoit pas rare d’en 
voir cent cinquante , qui fe trouvoient 
grofles à la fois-, mais l’héritage du 
Trône regardant les feuls Enfans des 
trois Impératrices , les autres étoient 
dans l’ufage de prendre des médica- 
mens pour faire périt leur fruit. La 
plupart étoient les Filles des principaux 
Seigneurs , entre lefquelles Motezuma 
s etoic attribué le droit de choifir celles 
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qui lui plaifoient. Elles étoient entre- 
tenues avec autant de propreté que 
d’abondance ; mais leurs moindres 
fautes étoient févérement pynies. 
Chriftophe d’Olid , & d’autres Offi- 
ciers de Cortez en épouferenc quel- 
ques unes , dont l’Empereur leur fit: 
préfenC , & qui reçurent le baptême 
pour fê rendre dignes de l’alliance 
Efpagnol (no). 

Outre le Tepac , qui figniffe pro- 

f >remenc Palais , l’Empereur avoir dans 
a Ville plu heurs autres Maifons, dont 
chacune offroit des fpeétacles fort fin- 
gnliers. Dans l’une, qui contenoit de 
grandes galeries, fur des colomnes de 
Jafpe ,• on voïoit toutes les efpeces 
(TOifeaux qui naiffènt au Mexique y 
& dont on eftime le plumage ou le 
chant. Les Oifeaux marins étoient 
nourris dans un Etang d’ea’u falée, & 
ceux de Riviere dans de grandes Pièces 
d’eau douce. Mais chaque galerie étoitf 
peuplée deceux des Bois & des Champs, 
entre lefquels il s’en trouvoit de fort 

(90) Tl paroîr que Cor- placeurs Femmes , quoi- 
ttz époufa lui-même , ou qu’elles fuffent Soeurs. Ce" 
.prit, pour Maîcreire , une fut l’une de ces deux Prin- 
Fi lie de ce Prince , qui ceffes , qui fut mariée £ 
lui en avoir offert deux , d’Olid. Herrera, Décade jv 
ctoïartr , dit Herrera , Liy. 8 , pagetjç. 
qu’il pouvoir avoir auiS 

H- iiij; 
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les , & leurs 
fingulariiés. 
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étranges , donc les Efpagnois n’avoien» 
aucune connoiffance. On les plumoit 
dans certaines faifons , pour tirer un 
grand» profit de leurs plumes; mar- 
chandée précieufe , qui fervoit à faire 
des étoffes , des tableaux & d’autres 
ornemens. Plus de trois cens Hommes 
étoient emploies au fervice de ces Ani- 
maux. Dans une autre Maifon , l’Em- 
pereur avoit fon Equipage de chafîè , 
compofc particulièrement d’un grand 
nombre d’Oifeaux de proie; les uns 
dans des cages nattées 8c commodes ; 
d’autres fur la perche,' & dreffés à tous 
les exercices de la Fauconnerie. Une 
fécondé cour de la même Maifon étoi^ 
remplie de Bêtes féroces , telles que des 
Lions, des Tigres , des Ours, & di- 
verfes efpeces inconnues en Europe , 
rangées en fort bel ordre dans de gran- 
des cages de bois. Quelques Relations 
vantent , dans ce nombre , un Animal 
très rare, qu’elles nomment le Taureau 
du Mexique, 8c qui réunifiait les pro- 
priétés de plufieurs autres Animaux. 
Il tenoit , du Chameau , la boffe des 
épaules; du Lion , le Hanc fec 8c re- 
tiré , la queue touffue, & le col armé 
d’une longue crinière; du Taureau , 
les cornes , le pic fendu , & fur-touc 
la vigueur 8c la férocité. Les mêmes 
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Ecrivains racontent qu’une troifiéme descmi-tT 
cour renferriioic dans des vafes, dans nE LA Nou- 
des caves & d’autres trous , un horrible gne. 
aflemblage de Viperes, de Scorpions 
& d’autres Animaux venimeux, jufqu’à 
des Serpens à fonnettes & des Croco- 
dilles y qu’on nourriffoit du fang des 
Hommes qui avoient été facrifiés (91). 

Dans les chambres hautes de la Mai- 
fon , l’Empereur faifoit nourrir des 
Bouffons & des Bateleurs , des Nains, 


{91} Solls doute tic la 
vérité de ce récit } Sr ne 
le croit fondé que fur de 
faux bruits , parce que les 
Hiftoriens de fa Nation , 
qui l’ont publié , ajoutent , 
dit- il , que cet alï'reux éta- 
lage ne parut point aux 
yeux des Efpagnols , qui 
en trouvèrent feulement 
des veftjges , Tome, 1. 
Cependant voici les pro- 
pres termes d’Herrera : 
j> Ils donnoient aux Ser- 
» pens le fang des Vifti- 
mes humaines. Quel- 
» ques-uns difent même 
r> qu’on leur en donnoic 
» la chair j ce qui les 
» faifoit croître prodi- 
» gieufement. Les Caftil- 
» lans ne leur en virent 
» pas manger ; mais ils 
a, trouvèrent le lieu figé 
33 de fang , St d’une hor- 
j> rible puanteur Ils ad- 
33 mirèrent l’emprcffe- 
s> ment des Hommes qui 
» croient occupés dans 


3> cette Maifon au foin 
33 des Oifcaux , des Bêtes 
>3 farouches êc des Ser- 
33 pens. Ils n’entendoient 
33 pas d’abord fans hor- 
"33 reur & fans épouvante 
33 les fiffiemcns des Ser- 
33 pens , les rugiffemcns 
33 des Lions , les glapiffe- 
» mens des Ours & des 
33 Tigres , 8c d’autres cris 
33 que la faim ou la con- 
33 crainte de leur captivi- 
33 té faifoit pouffer à tant 
i>- d’efpeces différentes • 
33 Cependant ils s’y accou * 
33 tumerent à la fin , 8c 
33 quelques • uns difoient 
os Iculement que cette 
3> Maifon étoit une véri» 
« table image de l’Enfer. 
Décad. t. Liv. 7 , chap. 
10. Thomas Gage } quf 
avoir fait un fi long féjour 
dans la Nouvelle Efpagne , 
s'accorde avec Herrera , ÔC 
ne rabbat rien de cette 
peinture. Liv. 1 , chap. 16, 

‘ H v 
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des BofTus , des Aveugles , 6c tous ceux 
qui avoienc apporté, en «aillant, quel- 
que lingularité monftrueufe. Iis avoænt 
des Maîtres qui leur faifoient apprendre 
divers tours de fouplelTe , convenables 
à leurs défauts naturels ; 6c le foin qu’on 
prenoit d’eux rendoit leur condition 
îî douce» qu’il fe trouvoit des Pereff 
qui eftropioient volontairement leurs 
Enfans , pour fe procurer une vie pai- 
fîble & l’honneur de fervir à l’amufe- 
ment de leur Souverain. Mais ce qui 
doit paroître encore plus étrange » c e- 
toit cette Maifon que l’Empereur avoir 
choifie pour exercer particuliérement 
fes pratiques de Religion. On y voioic 
une Chapelle , dont la voûte étoir* re- 
vêtue de lames d’or & d’argent , enri- 
chies d’un çrand nombre de pierres 
précieufes» où il fe rendoit chaque nuit », 
pour y confulter fes Dieux , au milieu 
des cris & des hdrlemens quon vient 
de repréfenter- 

Deux autres de fes Maifons renoienr 
lieu, l’une d’Arfenal pour fabriquer 
des. armes „ 6c l’autre de Magafin pour 
les conferver. Les plus habiles Ouvriers 
étoienc entretenus dans la première r . 
chacun à la tête de fon attelier , avec 
la diltin&ion qui convenoit à fes ta- 
Sens». L’art le; plus commun étoit celui 
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de faire des fléchés , & d’aiguifer des ".;, r , CR ',W“ 
cailloux pour les armer. On en faifoit Dï LA NnTJ * 

, • r . VEL1E 

de prodigieux amas, qui le dutribuoient GHE . 
régulièrement aux Armées & aux- Pla- „ 
ces frontières , mais dont il relloit tou- 
jours une grande partie dans le Ma— 
gafin .-Les autres armes étoient des arcs,-. 

,ces carquois, des malfues, des épées 
garnies de pierre , qui. en faifoit le- 
tranchant , des dards, deszagaies, des; 
frondes , & jufqu’aux pierres quelles 
fcrvoient à lancer, des- cuirafles, des- 
eafques, des cafaques de coton piqué' 
qui réfiftoient aux fléchés ,, de petits- 
boucliers , & de grandes rondaches- 
de peau , qui couvroient tout le corps ,, 

& qui fe portoient roulées fur l’épaule v 
jufqu’à 1-occafion de combattre. Les» 
armes deftinées à l’ufage de l’Empe- 
reur étaient dans un appartement par- 
ticulier,- fufpendues en fort bon or- 
dre ornées- de feuilles , d J or & d’ar- 
gent de plumes rares & de pierres* - 
précieufes , qui formoient un fpeéta— 
cle éclatant. Cor ter, & tous les Efpa— 
gnols qui Pavoient accompagné dans* 
le premier Voïage, nés etoient point laf- 
fés d’admirer ce dépôt militaire; Ils l’a- 
voienc trouvé digne du plu$ grandi 
Monarque & de la plus brave Nation,. 

Mais de tous les; Pàlais de Morç:mv- 

5L vjj 
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' descjuptT ma > celui qui lui caufa le plus d’c- 

de la nou- tonneraient fut un grand Edifice , que 

GNE . les Mexiquains nommoient la Maifon 
de rriftefle. C etoit le lieu où ce Prin- 
ce fe retiroic avec peu de fuite , lorf- 
qu’il avoir perdu quelque femme ou 
quelque parent qu’il aimoit , 8c dans 
les calamités publiques qui deman- 
doient un témoignage éclatant de dou- 
leur ou de compaflîon. La feule archi- 
tecture de cette Maifon fembloit ca* 
pable d’infpirer les fentimens qu’il y 
portoit. Les murs, le toit, ôc cou« 
les meubles en étoient noirs & lugu- 
bres. Les fenêtres étoient petites , 8c 
couvertes d’une efpece de jaloufies fi 
ferrées , qu’elles lailToient à peine quel- 
que paflage d la lumière. Il demeu- 
roit dans cette atfreufe retraite , aufii 
long-tems que fes regrets lui faifoient 
perdre le goût du plaifir. 

Toutes les autres Maifons impériales 
étoient accompagnées de jardins fort 
bien cultivés. Les fruits 8c les légu- 
mes en étoient bannis , par la feule rai- 
fon qu’il s’en vendoit au Marché, 8c 
que fuivant les principes de la. Nation , 
un Prince ne devoir pas chercher du 
plaifir dans ce qui faifoit un objet de 
lucre pour fes Sujets. Mais on y voïoit 
les plus belles fleurs d’un heureux cli«< 
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mat , difpofées en compartimens juf- descri P t? 
ques dans les cabinets, 6c toutes les DE LA Nou- 
herbes médicinales qui la Nouvelle „^ E EsPA< ‘ 
Efpagne produit avec autant de variété 
que d’abondance. Motezuma fe faifoit 
honneur de laiffer prendre gratuite- 
ment dans fes Jardins tous les Simples 
dont les Malades de Mexico avoient 
befoin, 6c dont les Médecins du Pais 
compofoient leurs remedes. Tous ces 
Jardins & routes ces Maifons avoient 
plufieurs Fontaines d’eau douce , qui 
venoient des deux' grands Aqueducs r 
par des conduits détachés* 

Les Maifons de la Noblefle dévoient Autres Edi- 
être en fort grand nombre , puifque^^’,. Mex a " 
l’Empire n’avoit pas moins de trois co. 
mille Caciques, ou Seigneurs de Villes, 
qui écoient obligés de venir paflèr une 
partie de l’année dans la Capitale j 
fans compter la Nobleffe inférieure 8c 
les Officiers du Palais. Elles étoient 
bâties de pierre, vaftes, environnées 
auffi de Jardins, & de toutes les com- 
modités qui font le partage de la for- 
tune 6c de la grandeur. Les Edifices 
publics n’étoient pas moins magnifi- 
ques, fur-tout les Temples, dont on 
remet la defcription à l’article des 
Divinités & des Sacrifices. Entre plu- 
fieurs grandes Places , qui faifoient un 
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'i&fcscâîrT. des principaux- ornemens de Mexico*»* 
se la Nou- q U j Revoient de Marchés , fous le- 
•me. nom general de Tianguu^ii , que les- 
Efpagnols ont changé depuis en Tian- 
guc^i on vante beaucoup celle quon; 
a déjà nommée Tlateluco.- II ne pa- 
Grand Mar.roîtra point furprènant qu’elle eût pu; 
•hc de Tiare contenir les trois Divihons de TArmée-* 

luco , & fes r r . \ , i I , 

marchandi- Espagnole,. a la dermere* atraque de: 
fc *‘ Cortez , puifqji’on lui donne tant d’é- 

rendue ,- que danlMes Foires , qui s’y r 
tenoient à certains* jours- , il s’y raf- 
jfembloir plus de cent mille Hommes.- 
©n y voïoit paraître toutes les pro- 
ductions de l’Empire. Elle étoit rem- 
plie de^Tentes , fi ferrées dans leurs ali- 
gnemens , qu’à peine y trouv-oir-on la; 
liberté du- partage. Chaque* Marchand* 
connoirtbit fon porte i & les boutiques- 
étoienr couvertes de toiles- de coton r 
à l’épreuve du Soleil & de la pluie. 
Toutes les Relations Espagnoles s’éten- 
dent beaucoup fur le nombre & la- va- 
riété des marchandifes («u).- 


(«1) Herrera ne fe 
laite point de ce détail , 
ttbt ftiprà , ckap. I < & 16. 
Gage fe contente d'en don* 
ner une idée qu'on croit 
devoir placer ici , parce 
appelle contient les feules 
lumières qu'on ait far le 
CoiutQstco & les Arts des 


anciens Mexiquainr. 

Les Marchandifes 1 er 
plus communes étoient di- 
verfes fortes de nattes 
fines & greffes ; toute* 
fortes de vaifféaux de terre- 
peints ou vernis ;des peaux* 
de divers Animaux , fur- 
tout- de Cetfs apprêtée*' 


Di 
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Si Ton joint , à tous les trairs de cette Dnscâîpïv 
Defcription y deux cens mille Canots DE LA Non - 

* VELLE tiFA» 


6 NS. 


fans poH 5c avec le p< ff , 
ti diverfcmcnc colorées y 
des Oifeaux en plumes , 
de toutes les efpeces & de 
toutes les couleurs y des 
amas de plumes, dont on 
dépouilioit les Oifeaux, 
en certaines faifons y du 
fel j des toiles Se des draps 
de coton ;,des toiles com- 
parées de feuilles & d’é- 
eorce d'a-tbres, de poil de 
Latin , & de ptumcs ;;du 
fil de poil de Lapinjd’autre* 
fils de toutes les couleurs. 
Il y avoir des lieux partî‘- 
culiers pour les choies qui 
ttnoicnt bcaucorfj) d’cfpa- 
ce , comme la pierre , la 
chaux- , la brique , Si- les 
autres matériaux de conf- 
ttuûion. 

Mais la plus- riche par- 
tie du Marché étoit celle' 
où l’on vendoit fes ouvra- 
ges d’or 5c de plumes. On 
y troiivoit tout ce qui pou- 
voir demander d’etra re- 
prefencé ap naturel , en. 
plumes de toutes fortes de 
couleurs. Les Mexiquains- 
étoient fi experts dans cet 
Art , Sc repréfentoient fr 
bien les Animaux , les At- 
tires-, les Pleurs, les Herbes 
& les Racines , que ces Ou- 
vrages faifoient l’admira- 
tion des Efpagnols. Il* 
dévoient* leur habileté â 
ffeur application j car fou- 
vent un Ouvrier pafToit 
uq jput entier fins man- 


ger, pour mettre une plu- 
me à fa vraie place , la 
tournant ôc la retournant 
une infinité de fois au joui? 

& â l‘«mb:e , pour juger 
mieux de fon effet. Leur' 
Orfèvrerie étoit aulfi fore 
belle. Ils failoient d’ex- ’ 
cellens ouvrages au meu- 
le , & les gravoient en-- 
fuite avec des poinçons- 
de caillou ; entr’autres des- 
plats à huit faces , cha- 
cune d'un métal diffé”-. 
rent y c’e/t à-dire ,.alter-' 
nativement d’or 5c d'ar- 
gent , fans' aucune fou-- 
dure , 6c des chaudron* 
avec des anfes. Ilsjettoient 
aulfi en moule des poil-- 
fons dont les écailles- 
étoient mêlées d’or & d’ar- 
gent i des Perroquets -, 
qui remuoiem la- tête , la* 
langue ôc les ailes ; de*'- 
Singes qui faifoient divers 
exercices , tels que de fi-- 
1er au fufeau , de man-- 
ger des pommes , 5cc. Ils* 
entendoient aulfi fort bien 1 ’ 
l’art d’émailler, 6c de roet-* 
tre en œuvre toutes fortes- 
de pierres précieufes. 

Dans la même partie du- 
Marché , on vendoit de-" 
l’or , de l’argent-, du cui- 
vre , du plomb , du lai- 
ton 5c de l’étaim , mais 
peu de ces trois derniers» 
métaux. On y vendoit 
des perles , des pierres pré- 
cieufes , toutes forte* de 
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èescmpt. de différentes grandeurs , qui volri- 
ÿellh Tspa- gcoient fans celle fur le Lac , pour le3 

ÏVEfc 


coquil'es 8c d’éponges 
dés amandes de cacao , 
qui fervoienc de monnoie 
courance dans le Païs - r 
comme à ptéfcat même 
fix ou fept vingt de ces 
plus grotTcs amandes , 8c 
deux cens des moindres , 
Valent une réale de cinq 
fous , 8c fervent encore, 
aux Indiens de la Nouvelle 
Éfpagne , pour acheter les 
- denrées. On y vendoirdi- 
verfes fortes de couleurs 
& de belles- teintures , 
qu’ils faifoient avec des- 
rofes 8c d’autres fleurs , 
avec des fruits , des écor- 
ces d’arbres 8c diverfes ef- 
peces de végétaux. 

Il y avoir un Quartier 
pour les herbes , les ra- 
cines 8c les graines , tant 
celles qui fe mangent , que 
celles qu’on emploïoit à 
la Médecine ; car ils 
avoient tous une grande 
connoiflance des Simples , 
jufqu’aux Femmes 8c aux 
Enfans. Dans un autre 
Quartier , on vendoit tou- 
tes fortes de fruits , tant 
Verds que murs. Dans un 
autre , toutes forres de 
Viandes , entière , ou par 
quartiersjcomme des Cite- 
Treuils , des Licvres , des 
Lapins , des Chiens fauva- 
ges , 8c d’autres Animaux 
qu'ils ptenoient , ou qu’ils 
tuoient , à la chafle. On 
f vendoit jufqu’à des Cou* 


leurres , auxquelles on 
avoir coupé la tête 8c la 
queue , de petits Chiens 
châtrés, des Souris, des 
Rats 8c de longs Vers. Une 
vente conlîderable étoil 
celle d’une force de terre , 
ou d'un limon poudreux , 
qui s’amaflbit , dans une 
ccrcaine faifon de l’année , 
fur l’eau du Lac, 8c qui ref- 
fembloit d'abord à l’écume 
de la Mer ; mais qui étant 
enlevée avec des refeaux , 
& condenfée en grands 
tas , fervoir à faire des 
gâteaux plats , en forme 
de brique. Cette marchan* 
dife n’étoir pas recher* 
chée feulement des Habi* 
tans de Mexico ; elle s’en- 
voïoit au loin dans les 
Provinces , où elle croît 
auffi eftimée que le meil- 
leur fromage l'eft en Eu- 
rope. On ctoïoir même 
que c’étoit l’exc-llence de 
cette écume qui atriroic 
tant d’Oi féaux Jpr le Lac r 
particuliérement en Hi- 
ver , où le nombre enécoif 
infl.it. 

Tous les Marchands du 
Tlareluco païoient à l’Em* 
pereur un droit pour leurs 
Boutiques ; moïennant le- 
quel ils dévoient être ga- 
rantis des Voleurs , par 
des Officiers qui veilloient 
inceflamment à la fûreré 
du Commerce. Il y avoir , 
au milieu de ce grand Mai-; 
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communications d’un bord à l’autre , descju*t? 
& plus de cinquante mille qui étoient®^^ ^ s °®‘ 
habituellement occupés dans les feulscuE. 
Canaux de la Ville (93), on ne trou- 
vera point d’exagération dans la pre- 
mière idée que les Mexiquains avoient 
fait prendre , aux Efpagnols , de la 
Capitale de leur Empire. Cependant 
cette magnificence barbare n’approchoit 
point de celle où Cortez leleva bien- 
tôt, en lui donnant une nouvelle forme. 


ché , un Edifice , d’où l’on 
en pouvoit voir toutes les 
parties -, & dans lequel 
douze Vieillards tenoient 
leur Siège , pour juger 
toutes fortes de Procès & 
de différends. Le princi- 
pal Commerce fe faifoit 
par échange. On don- 
noit une Poule pour un 
laifccau de maïz , de la 
toile pour du fel , &c. Les 
cacaos fervoient de raon- 
noie courante pour les ap- 
points. Ils avoient des me- 
fures de bois , ^four les 
grains & les blés ; desme- 
fures de corde , pour les 
herbes , & des mefures de 
terre , pour l’huile , le 
miel & les liqueurs. Tou- 
tes les infra&ions de la 
juftice naturelle étoient 
punies avec la derniere 
féverité. L’Empereur trai- 
toit favorablement ceux 
qni apportoient de nou- 
velles marchandées , des 


Pais étrangers. Vo'iage de 
Thomas Gage , Tome i , 
chap. 19. Herrera , par- 
lant des ouvrages d’ot St 
d’argent, quife midoient 
au Tlateluco , affùrc qu’ils 
donnoient de l’admiration 
aux meilleurs Orfèvres de 
Cafttlle , qui ne conce- 
voient point comment des 
Barbares pouvoicr.t attein- 
dre à cette petfeéUon , fans 
matteau & fans eifeau. Il 
parle des ouvrages de plu- 
mes avec le même éton- 
nement , fur-tout des por- 
traits d’Hommes & d’ Ani- 
maux. Il ajoute qu’on en 
apporta au Pape , dans un 
rems où la Peinture étoit 
déjà fort cultivée en Ita- 
lie , 8c qu’il n’y avoir 
point de deflein , ni de co- 
loris , qui les furpafsât , 
ubi fuprà , chap. if. . 

(9 î) Herrera , ubi fu- 
prà ; Thomas Gage, Tosaj® 
1 , chap. iÿ. 
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1df.sc r > pt. Pendant qu’il prenait quelques jours' 
J,E ^ LA N“ u de reposa Cuyouein, il fie faire de - 
6 .ne. grands feux dans coures les rues de Mer 
Mefure dexico, pour purifier l’air. Un grand 
rébâ'it Ji e *£ nombre d’Habitans, qu’il deftinoit aux- 


CO. 


travaux publics , fut marqué d’un fer 
chaud (94). Le relie obtint la liberté 
de fë retirer , ou de contribuer volon- 
tairement au rétabli ire ment de la Ville. 
Tous les Indiens, qui l’avoient fervi 
pendant le Siège , reçurent des récom- 
penfes proportionnées à leur zele j fur- 
to*ut les Tlafcalans , qui partirent char- 
gés de richelfes , & que la Cour d Ef- 
pagne difiingua , dans la fuite , par 
une exemption perpétuelle de toutes 
fortes de tributs. Ceux , qui fe trou- 
vèrent difpofés à s’établir dans la Ville» 
en reçurent la permilfion. Mais entre 
ces premiers foins , Alderete qui avoir 
été nommé Tréforier général , n’oublia’ 
point les c réfors de Guatimozin , fur 
lefquels il fembioit que le§ Vainqueurs 
pouvoient s’attribuer de juftes droits. 
Le délai , que Cortez apportoit à cette 
recherche , avoir déjà fait naître des 
murmures. On le foupçonnoir de s’en- 
tendre avec les principaux Officiers , 
pour détourner l’or & l’argenr , & les 
plus hardis menaçoient ouvertement 

(S 4 ) Hecteca ul» fi^ri , cliap. S. 
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d'en écrire à la Cour. Il y a beaucoup dfsckipt. 

d’apparence qu’un motif d'honneur lui 1 ’*, 1 '* 

rr 1 ri ■ . vïlle espa». 

ht fermer les yeux lur les moiens qui g*e. 
furent emploies pour forcer l’Empe- 
reur à déclarer fes richelfes (95). Après 
d’inutiles menaces , on prie le parti de 
livrer ce malheureux Prince à la quef- 
tion, avec un des principaux Seigneurs 
de fa fuite, qui expira dans les tour- 
mens , fans aucune marque de foiblef- 
fe. On iueea néanmoins , par les re- L ’ Em P ere " f 
garas touchans qu il jettoit lur Ion Mai- queftion. s» 
tre, qu’au milieu de fa douleur il lai coaftaac*. 
demandoit la permidion de parler ÿ 8 c 
l’on crut comprendre andi, par ceux 
de l’Empereur , & par quelques mots 
dont ils furent accompagnés, qu’il lui 
reprochoic de manquer de confiance 
èc d’honneur. Enfin Cortez^emploïa fon 
autorité pour faire cedèr cette odieufe 
exécution , & fa conduite fut applau- 
die de toute l’Armée. Cependant il pa- 
roît audî qu’il ne prit cette réfolution , 
qu’a près*a voir fait confèfler à Guati- 
mozin qu’il avoir jette fon tréfor dans 


(9f) Ibid. L’Hiftorien 
s’enveloppe ici dans des 
expre/Tions allez obfcures. 
Il convien: que Cortez fut 
fenfible aux murmures de 
fes Soldats , &c qu’il cher- 
cha quelque moïen de les 


fatisfaire ; mais il rejette 
les résolutions violentes 
» fur plulïeurs perfonnes 
ii qui demeurèrent d’ac- 
11 cord , dit il , que Gua- 
5) timozin devoit être mis 
3j à la qucHioo. 
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le Lac (95). Tous les Hiftoriens aflii- 
rent du moins que les Efpagnols s’atta- 
chèrent long-tems à le chercher au fond 
des eaux , que n’en aïanc rien dé- 
couvert » ils demeurèrent furpris qu’on 
eût trouvé le moïen de leur dérobber 
tant de richefles. Quelques Prifonniers? 
indiquèrent plufieurs fépaltures,oùl’on? 
trouva une petite quantité d’or. 

Nouvelle forme de Mexico , après 
la Conquête. 

C>Ortez, s’étant déterminé à re-- 
bâtir la Capitale du Mexique fur de 
nouveaux fondemens y commença par 
y rétablir l’ordre, en créant de nou- 
veaux Magiftrats , & fur-tout un grand 
nombre d’OfHciers pour l’entretien de 
la Police. Ses Brigantins , qui demeu- 
rèrent à la vue du Rivage , fous le 
commandement de Rodrigue de Villa- 
Fuerte , & la meilleure partie de fon 

h 

(96) Ibid. Cortcz , le relie dans l’humiliation,, 
■joute encore ITiiltorien , ôc qu’environ deux ans 
s’exeufa du fait , & dit après il fut condamné A 
qu’il avoir été prié , im- la_ perdre parun fupplice 
portuné , & même mena- honteux , fur la dépoli- 
cé par Aldercte. Ce qu'il tion d’un Seigneur du 
y a de certain , c’eft que Païs , qui l'accufa d’avoir 
le malheureux Empereur confpiré contre les Efpa- 
du Mexique ne prolongea gnols. Hetrera , Déc. J , 
fo vie que pour en patter- Liy, 7 , chap, 
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Canon , qu’il mit en batterie dans le Descjust, 
Polie qu’il avoir fait prendre à fes DE LA Nov ‘ 


Trouppes, lui répondoient de lafou- C nE. 
million des Habitans. Mais , pour ne 
rien donner au hafard , il fit féparet 
la demeure des Efpagnols , de celle 
des Indiens , par un large Canal ; & 
cette féparation a duré jufqu’aujour- 
d’hui. La promeffe qu’il avoir fait pu- 
blier , de donner à tous les Indiens, 
qui voudraient s’établir fous fa pro- 
teélion , un fond pour bâtir , donc 
leurs Enfans hériteraient après eux , & 
des privilèges qui les diftingueroient 
du relie de la Nation , lui attira plus 
de monde qu’il n’avoit ofé l’efpérer. 

Il donna , aux principaux Seigneurs , 
des rues entières à bâtir , en les nom- 
mant Chefs des Quartiers qu’ils au- 
raient peuplés. Dom Pierre Motezu- 
ma , fils de l’Empereur de ce nom , 

& Xitivaco > Général des Trouppes 
de Guatimozin , furent diftingués dans 
cette diftribution. On prit le parti de 
remplir la plupart des anciens Canaux, 
lorfqu’on eut obfervé qu’ils jettoient 
quelquefois une vapeur incommode. 
Le travail fut pouffé avec tant d’ardeur , 
que dans l’efpace de peu de mois , on 
yit naître environ cent mille Maifons, 
beaucoup jplus belles ,& dans un med- 


vEitE Esta* 
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"r>Fscn.ipT. ^ eur or ^ re 4 ue l es anciennes. Les Ef- 

rc la Nou- pagnols bâtirent â la maniéré d’Efpa- 
Es?A *g n c , & Cortez fe fie élever , fur les 
dc'oris du Tepac, un Palais fi fomp- 
tueux (97) , qu’aujourd’hui même , 
qu’il continue de fervir de logement 
aux Vicerois, il n’efi: pas loué moins 
de quatre mille ducats, au profit de 
Tes Defcendans. Pour faire prendre 
une forme folide à fon Etablilfement , 
il engagea tous les Efpagnols mariés 
à faire venir leurs Femmes j & quan- 
tité d’autres familles Caftillaries y vin- 
rent à fa follicitation. Le Commandeur 
Leonel de Cervantes donna l’exem- 
ple , avec fept Filles 6 z plufieurs Fils 
qu’il avoit eus d’un feul mariage , & 
qui trouvèrent aufli-tôt l’occafion de 
s’établir avec honneur. On fit appor- 
ter , des Mes conquifes , un grand nom- 
bre de Vaches , de Truies ^ de Bre- 
bis, de Chevres , & de Jumens; des 
cannes de fucre , & des Meuriers pour 
les Vers à foie. Plufieurs Flottes , ar- 
rivées fuccelfivement de Caftille , ré- 
pandirent dans la Colonie une grande 
abondance des plus utiles provifions 
de l’Europe. Il y arriva des Ouvriers, 

#• 

(97) Gage , ttbi fuprà , avoit emploie fept mille 
page 157. Il rapporte, groiïes pouues de cedie. 
.après Herrera , qu’on y 
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qui formèrent toutes fortes de Manu- Descs . ipt / 
ramures. L’imprimerie même y fur in- »>= Nau. 
troduite,& l’on y fabriqua de la Mon-g^ e BpA ' 
noie. Cortez , n’ayant pas manqué de 
faire travailler aux Mines , en tira beau- 
coup d’or &c d’argent. Il découvrit des 
Mines de fer & de cuivre , qui le mi- 
rent en état de faire fondre de l’artil- 
lerie ; 3c dès l’année fuivance , il s’en 
trouva trente-cinq pièces de bronze , 

& foixante de fer. Enfin , peu de tems 
après la conquête , Mexico étoit la plus 
belle Ville des Indes •> Herrera dit , 
la plus grande & la plus peuplée (98) » 

& par degrés , elle eft devenue , fui- 
vant le témoignage de tous les Voïa- 
geurs, une des plus riches & des plus 
magnifiques du Monde. 

Quoiqu’ils s’accordent tous dans cet 
éloge , leurs Descriptions ferelfemblent 
moins. Comme certe différence fembie 
venir de celle des tems , qui changent 
la perfpefitive par des progrès 3c des 
embellidèmens continuels , on ne voit 
point de meilleure méthode , pour le- 
ver les doutes du Leéteur & l’embarras 
de ceux qui feront le même Voïage , 
que de rapporter chaque peinture à l’at^- 
nce qu’elle regarde. Commençons pat 


Herrera , Décad. 3 , Liy. 4 , tfiap. 3 . 
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Descript. celle de Gage ( 99 ) , qui paroîc la plus 

»e n Nou- anc j enne 
VELLE EsPA- 

«Mï. 


Defcription de Mexico en z 6*2 3. 

. M E x 1 c o , dit-il , eft à préfenr une 
des plus grandes & des plus riches Villes 
du Monde. Comme les Indiens des 
Pais voifins ont été fubjugués, & la 
plupart même anéantis , les Efpagnols 
y vivent dans une £i grande fecuriré, 
.qu’ils n’ont point de Portes , de Mu- 
railles, de Battions, de Tours 6 c de 
Platte-formes , non plus que d’Arfenal , 


( 99 ) Voï'agc de Tho* 
.mas Gage , Jacobin An- 
j;lois , qui s'étant embar- 
qué à Cadix en itfif , 
pour les Millions des Phi- 
lippines , trouva tant d'a- 
grément dans la Nouvelle 
Efpagne , qu'il prit le parti 
d’y demeurer. Après y 
avoir fait un long féjour , 
il revint en Angleterre , 
où fa Famille tenoit un 
rang confidérable. Sa Re- 
lation , qu’il publia bien- 
tôt en Anglois , eut un 
fuccès étonnant jparce qu’il 
étoit le premier Etranger 
qui eût parlé , avec con- 
hoillance , d’un Pais dont 
les Efpagnols ferment foi- 
gneufe ment l’entrée. L’Au- 
teur de la Préface nous ap- 
prend que cette raifon 
porta M. Colbert à char- 


ger M. de Carcavi de la 
faire traduire en François 
par Beaulieu, Hues O Neil. 
Thevenot l’a donnée au(S 
en François dans le fé- 
cond Tome de fon Re- 
cueil , avec une Hiftoire 
des Mexiquains , en Fi- 
gures hiéroglyphiques , 
dont on a obligation au 
même Voïageur. C’eft l’E- 
dition d’Amfletdam de 
1711 , à laquelle on s’at- 
tache ici. Gage eft un 
Ecrivain allez judicieux , 
dont on ne peut foupçon- 
ner raifonnablement la 
bonne foi. Ses avaïuures 
particulières n’aïant rien 
d’utile ni d’intereflant , on 
fe croira difpenfé d'en faire 
un article particulier ; mais 
fes remarques enrichiront 
feuyent nos Defcript ions. 

d’Amllerie 
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■d’artillerie 8c de munitions. Saint- Jean d’esc ript! 
d’Ulua leur paroît fuffire , pour les dé- ia nou. 
fendre contre les '’in valions des Etran- ç“ t Ll EspA “ 
^ers. On peut dire que la Capitale de 
la Nouvelle Efpagne a été rebâtie une 
fécondé fois , depuis Cortez \ car per- 
fonne n’oferoit prétendre qu’elle con- 
tienne cent mille Maifons , comme elle 
les contenoit après la Conquête > c’eft- ® 
à-dire , dans un rems où Cortez en 
faifoit habiter la plus grande partie 
par des Indiens. Ceux , qu’on y voit 
aujourd’hui , demeurent dans un des 
Fauxbourgs de la Ville, nommé 
dalupa , qui pouvoir avoir , en 161 5 , 
environ cinq mille habitans. Plufieurs 
pauvres Efpagnols cpoufent des Indien- 
nes. D’autres les débauchenr. Ils ufur- 
pent , de jour en jour , les fonds fur 
lefquels leurs Maifons font bâties ; 8c 
de trois ou quatre Maifons d’indiens , 
ils en bâtiflent une grande, à la ma- 
niéré d’Efpagne , avec des Jardins 8c 
des Vergers: de forte que la Ville eft 
prefqu’entierement rebâtie de beaux 
8c grands Edifices de pierre & de brique, 
mais peu élevés , parce qu’il arrive fou- 
vent des tremblemens de terre qui les 
mettroient en danger , s’ils avoient 

1 >lus de trois étages. Les rues font' Il 
arges , que trois carolfes peuvent allée 
Tome XLV11 . 1 
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dvscru’t. de iront dans les plus étroites , & fix 
dh la Notj- au moins dans les plus larges; ce qui 
Gh£ . raie paroitre la ville beaucoup plus 
grande qu’elle n’eH: en effet. On m’af- 
lura (i) que fes Habitans Efpagnols 
croient environ quarante mille j la 
plupart fi riches » que plus de la moi- 
tié de ce nombre entretenoit de fomp- 
• tueux équipages. Il eft certain qu’on 
,, comptoit dans la Ville plus de quinze 

mille caroflès. 

Les rues des Villes de l’Europe n’ap- 
prochent point de la netteré de celles 
, de Mexico. La plus grande Place eft 
celle du Marché , qui fe nommoit 
Tlateluco, avant la Conquête. Quoi- 
qu’elle ne foit plus fi fpacieufe que du 
tems de Motezuma , elle eft encore 
fort belle , & d’une finguliere éten- 
due. Un des côtés eft bâti en arcades, 
fous lefqueiles on eft à couvert de la 
pluie, & qui font bordées de Bouti- 
ques , où l’on trouve toutes fortes d’é- 
toffes de foie. Devant ces Boutiques , 
il y a toujours des Femmes qui ven- 
dent des légumes & des fruits. Du cô- 
té qui fait face aux arcades , la Place 
offre le derrière du Palais , qui con- 
tient prefque toute fa longueur avec 

(0 Quoiqu'on fa(Tc parler Gage, ceci n'cû qu'un 
extrait de pîu£curs chapitrcf. 
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les Cours & les Jardins qui en dépen- deicript." 
dent. Au bouc du Palais, on trouve BE lA n° ü * 
la principale Prifon de la Ville. Pro- .«««” **** 
che de-la eft la belle rue , qui fe nom- 
me PlaterUy ou rue des Orfèvres , 
dans laquelle on peut voir , en moins 
d’une heure , plufieurs millions en or s 
en argent , en perles & en pierres pré- 
cieufes. La rue de Saint Auguftin , qui 
contient la plupart des Marchands de 
foie , eft aufll fort riche & fort agréa- 
ble. Mais une des plus longues & des 
plus larges rues de la Ville eft celle 
qu’on nomme Taaiba , où prefque tou- 
tes les Boutiques font remplies d’ou- 
vrages de fer , d’acier & de cuivre. 

Elle s’étend jufqu’à l’Aqueduc, qui 
conduit l’eau des Montagnes à Mexico 
& fon nom lui vient de l’ancien Bourg 
de Tacuba, dont elle eft le chemin. 

Sa longueur 8c fa largeur la rendent 
encore moins célébré que les aiguilles 
qui s’y vendent , 8c qui pafteftt pour 
les meilleures de l’Amérique. Une au- 
tre rue, qui tient* le premier rang par 
la magnificence de fes Maifons , eft 
celle de Y Aigle , ainfi nommée d’une 
ancienne Idole , qui eft une grofte Aigle 
de pierre , placée au coin de la rue , 
où l’on a flure qu’elle s’eft confervée 
£ans alteration depuis la Conquête, 

I i) 
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196 Histoire generale 
C’eft dans cette rue que demeurent la 
plupart des Seigneurs Efpagnols & les 
Ofhciers de la Chancellerie. On y voit 
aufli la façade du fameux Palais des 
Marquis del Valle , Defcetidans de 
Cortez. 

On compte , dans Mexico , plus de 
cinquante Eglifes, foi: des ParoiiTes 
ou des Monafteres. Je n’ai vu nulle 
part de fi beaux Couvens. Lès toits 
fie les poutres en font dorés s la plu- 
part des Autels, ornés de colomnes 
du plus beau marbre, & leurs dégrés, 
de divers bois précieux; avec de ïi ri- 
ches Tabernacles, que le moindre eft 
ellimé vingt mille ducats. Les ri ch elles 
intérieures, en Chalfes d’or & d’argent, 
en Couronnes , en Joïaux , en Orne- 
iyiens, en Tapiflèries, feroient l’opu- 
lence d’une grande Nation. L’Eglife 
des Jacobins poTede un Candélabre 
d’argent à trois cens branches , & cent 
LampejWu même métal , d’un travail 
ü exquis , qu’on fait monter leur [va- 
leur à quatre cens ftiille ducats. 

La Ville étant bâtie fur des Canaux 
comblés , & fur des terres delféchées , 
qui ont fait partie du Lac , l’eau paf- 
fe fous tçutesles rues. Je puisaffurer 
que vers la rue Saint Auguftin , & dans 
les lieux auffi bas , les Cadavres fonç 
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plutôt noïés qu’enterrés dans letfrs fé- Dr.scuivt, 
pultures. On ne peut creufer une fof- BE LA 

r r r ,. r „ . , vhlle Espa- 

le Jans trouver 1 eau ; 3c j ai vu des ch e. 
cercueils y difparoître tout-d’un-coup. 

Si le Couvent des Auguftins n’avoit 
été fouvent réparé , 8c prefqu’entiére- 
ment rebâti , il feroit actuellement abî- 
mé. On y travailloit , pendant mon fé* * 
jour à Mexico -, 8c je remarquai que 
les anciennes colomnes étoient telle- 
ment enfoncées , qu’on les faifoit fer- 
vir de fondemens pour le nouvel Edi- 
fice. C’étoit la troifiéme fois qu’on 
avoir pofé de nouvelles colomnes fur 
les anciennes *> & tous ces matériaux 
s’abîmoient comme à la file. 

L’ufage des Habitans eft d’aller fe 
promener tous les jours , vers quatre 
heurs du. foir , les uns à cheval , les 
autres en carolfe , dans un fort beau 
Cours , qui fe nomme la sllameda , ÔC 
dont les arbres forment des allées im- 
pénétrables au Soleil. On y voit régu- 
lièrement plus de' deux mille carofi* 
fes. Ceux des Hommes font fuivis d’un 
grand nombre d’Efclaves Mores , en 
riches livrées d’or 8c d’argent , en bas 
de foie , avec des nœuds de ruban à 
leurs fouliers , & tous , l’épée au côté. 

Le cortege du Viceroi , qui fe fait voir 
ibuvent dans cette promenade , n’a pas 

I iij 
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DE5CR.IPT. moins de magnificence & d’éclat que 
^LtE espa ce lui du Roi d’Efpagne. Les Dames 
« N «, font efeortées auiii d’une trouppe d’In- 
diennes j la plupart Mulâtres, vêtues 
d’étoffès de foie , & couvertes de pier- 
res précieufes. L’ajuftement de ces 
Créatures eft fi lafcif, & leurs ma- 
* nieres ont tant d’agrément, que la plu- 
part des Efpagnols les préfèrent à leurs 
propres Femmes. Elles portent ordinai- 
rement une juppe chamarrée de galons 
ou de dentelles dor & d’argent , avec 
un grand ruban de couleur vive , & 
frangé d’or , dont les bouts leur def- 
cendent jufqu’aux pies. Leurs corfets 
font fans manches , & lacés de rubans 
d’or ou d’argent. Leurs ceintures font 
d’un rilTu d’or, enrichi de perles & 
de pierreries. Leurs manches font de 
toile d’Hollande ou de la Chine , fort 
larges & fort ouvertes , enrichies d’une 
broderie de foie, ou d’or & d’argent, 
& pendantes de la longueur de leur 
juppe. Elles couvrent leurs cheveux 
d’une coeffe ouvragée ; & par-deflus , 
elles metrent un rézeau de foie, at- 
taché négligemment avec un beau ru- 
ban d’or, ou de couleur, qui croife 
fur le haut du front , & fur lequel il 
y a toujours quelques lettres en bro- 
derie , qui expriment une maxime ou 
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ün fentiment d’amour. Leur fein eft descjuït." 
couvert d’une toile fine , qui prend au- ” E L E * 
dertus du cou , en forme de mentonie- gne. 
re. Cette parure eft celle qui ne les 
quitte pas > dans l’intérieur même des 
Maifons ; car , lorfqu’eiles en fortent > 
elles prennent une mante de la plus 
fine toile , garnie de rubans-, & la 
plupart fe la font parter fur la tète , 
de maniéré qu’elle ne defcende pas 
au-deftous du milieu du corps , pour 
lairter voir leur ceinturé & leurs au- 
tres ornemens. Quelques - unes né 

{ >ortent leur mante que fur une épau- 
e j & la paftant fous le bras droit , 
elles rejettent l’autre bout fur l’épaule 
gauche, pour conferver la liberté de 
remuer les deux bras , 8c de montrer 
leurs belles manches. D’autres fe fer- 
vent, au lieu de mahre, d’une riche 
juppe de foie, dont elles jettent une 
partie fût l’épaule; & foutenânt l’autre 
de la main , elles accordent librement 
la vue de leurs jambes. Leurs fouliers 
font fort hauts. Ils ont plufieurs fe- 
melles , garnies d’un bord d’argent , 
qui eft attaché avec de petits doux de 
même métal , dont la tête eft très lar- 
ge. La plupart de ces Femmes font des 
Efclaves, ou l’ont été, & ne doivent 
la liberté qu’à l’Amour. £a général , 
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"descript. le goût du farte régné à Mexico dans 
»s la Nou- toutes les conditions. Les carofiès y 

y F LLE ESPA- r t i * T l y 

t lont beaucoup plus riches que dans 
les principales Cours de l’Europe. On 
n’épargne point pour les embellir , l’or > 
l’argent , les pierres précieufes , le drap 
d’or , & les plus belles foies de la 
Chine. Les brides des Chevaux font 
enrichies de pierres précieufes ; & tout 
ce qui eft de fer ailleurs eft ici d’argent. 

II eft parte en proverbe qu’il y a qua- 
tre belles chofes à Mexico •, les Fem- 
mes j les habits , les équipages & les 
rues. Le Viceroi, qui gouvernoit en 
1 6 2 5 , fit faire un Oifeau , plus grand 
qu’un Faifan , d’or , d’argent & de pier- 
res précieufes , dont toutes les parties 
étoient ajuftées avec tant d’art , pour 
reprcfenter naturellement le plumage , 

4 qu’il fut eftimé quinze cens mille du- 

cats j;i). C’étoit un préfent qu’il defti- 
noit au Roi d’Eipagne. Rien n’eft lî 
commun que de voir des cordons & 
des rofes de diamans , aux chapeaux des 
Perfonnes de condition , & des cordons 
de perles , à ceux des plus vils Arjifans. 
Mais , quoique tous les Habitans pa- 
roirtent livrés aux pîaifirs , il n’y a. 
, ' point de Ville au Monde où. le Cler- 

(i) C'cft peut être une faute d’impreffion i car ccuc 
fonimc patoît exccllivc. . » 
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gé foit traité avec plus de faveur. Cha- Discrui-jC 
cun afpire à fe diftinguer par les 11- EE lA N ' ou - 
bérahtés qu’il fait aux Eglifes & aux g ne! tS A * 
Couvens. Les uns font bâtir de riches 
Autels, dans les Chapelles des Saints 
qu’ils prennent en affeélion ; les autres 
préfentent des Couronnes d’or , des-' 

Chaînes & des Lampes, aux Images 
de la Vierge, bâtifïènt des Couvens,. 
ou les font rebâtir à leurs frais , & leur 
donnent jufqu a deux ou trois fhille- 
ducats de revenu. 

Je ne m’étendrai pas fur les Reli-, 
gieux de cette Ville : mais qu’il me- 
foit permis d’obferver, qu’ils y ont beau- 
coup plus de liberté qu’en Europe.. 

C’eft un ufage établi pour eux de vi- 
fiiter les Religieufes de leur Ordre, 8c 
de donner une partie du jour au plai- 
lir d’entendre leur Mufique & de man- 
ger leurs confitures. Les- Couvens de Fil- 
les ont des appartenons fort ornés , qui. 
font partagés par des grilles de bois r 

f iour la» réparation des deux Sexes. Tous 
es Habitans d’une naiflance honnête 
font élever feurs Filles dans ces lieux 
k l’éducation quelles y reçoivent- con- 
fille i faire rou-es fortes de confitures; 
k d’ouvrages à l’aiguille s à fe p- i Ac- 
tionner dans la Mufique ,-qm efr fore 
ea honneur à Mexico , 6c à- y met des 

I v 
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Comédies , qui fe repréfentent dans 
les Eglifes, aux grandes Fêtes. 

La Capitale de la Nouvelle Efpa- 
gne reçoit un grand luftrede Ton Um- 
verfité , dont les Edifices font l’ouvra- 
ge de Dom Antoine de Mendoza. Ou- 
tre le fomptueux Palais que les Vi- 
cerois*ont dans la Ville, on leur en 
a fait bâtir un à Chapultepeque , an- 
cienne fépulture des Empereurs Me- 
xiquains. Ce lieu eft devenu comme 
l’Efcurial de l’Amérique , depuis qu’on 
y enterre les Vicerois qui meurent pen- 
dant leur adminiftration. Les Bâtimens 
en font magnifiques ; & les Jardins y 
répondent , par la beauté de leurs par- 
rerres , de leurs allées 5c de leurs eaux- 
On allure que la Chapelle vaut plus 
d’un million d’or. 

En 1625, Mexico n avoir encore 
que trois entrées , par les trois an- 
ciennes Chauffées qui fervircnt aux at- 
taques de Cortez (3). 

* 

(?) Vciïage de Gage , Tome r. Partie première j 
cbap. 11 6c fuir. 6c Part, t chap. i. 
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DeJ'cripdon de Mexico en 16 j8. 


Descmft. 
ds la Nou- 
velle Espa- 


JVX Exico'eft bâti (4) far un Ter- 
re-plein, & fitué au bord d’un Lac, qui 
par fa vafte étendue forme une efpe- 
ee de Meri il eft entouré, des autres 


CNE* 


côtés , de quatre autres plus petits Lacs* 
qui ne font féparés les uns des autres 
que par de larges Chauffées pavées ÔC 
revêtues de pierres de raille. 

Le Plan de cette Babylone Indienne 
eft uni. Elle a trois lieues de longueur r 
à prendre depuis Guadalupa jufqu a 
Saint Antoine , & prefqu’autant de lar- 
ge, depuis l’Arfenal & l’Hôpital de Saint 
Lazare, jufqu’à Taçuba. Les rues font 
fi droites , qu elles paroifTenr tirées au. 
cordeau ; & fi larges que fis caroffes 
de front peuvent y paner fans embar- 
ras. Quelques-unes font divifées en 
trois parties égales, dont celle du mi- 
lieu eft le lit d’un des cinq Canaux 


(4J Ce t article eft tiré Efpagnols, On loue beau- 
de Lionnel Waffcr , autre coup l'exaâitude de fes 
Voïageur Anglois , qui connoiftancei ; 8 c nous au- 
étant parti d'Angleterre en rons Couvent l'occafion de 
1677, pour Bantam dans les emploïer. Sa Relation! 
l’ifle de Java, fit l'année fut traduite en 170s par 
fuivante le V orage de la Montirar , Inter prète des 
Jamaïque , & de là , par Langues , & publiée h Pa- 
diverfes avantures , ce'ui ris chez: Claude Celliet * 
de pluücurt Eiablifle ruent- in- il. 

1*1 
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qui fortent d’un des Lacs , & qui air- 
rofent la Ville , par plufieurs détours , 
dans fes différais Quartiers. C’eft à 
ces Canaux que les Habitans doivent 
l’abondance & les commodités donr ils 
jouiffent, par un Commerce continuel* 
Chaque jour de la femaine a fes dif- 
férentes marchandifes *, mais le Same- 
di fe fait diftmguer. C’eft le jour où. 
l’on voit arriver de toutes parts , à Me- 
xico , des Flottes de fruits & de fleurs „ 
qui donnent à toute la Ville l’apparen- 
ce d’un Jardin, La grande Place eft 
d’une fl vafte étendue , qu’aux jours 
deftinés pour les courfes de Taureaux 
& pour les Jeux de Cannes , le Peuple 
en remplit à peine la troifieme partie* 
L’Eglife Cathédrale , bâtie d’un mélan- 
ge de pierre de taille, & de brique » 
borne le milieu d’une de fes faces , du. 
côté du Nord. A l’oppofite, du cô- 
té du Midi, font L’Hôtel de Ville * 
la Maifon du Juge de Police, les 
Greniers publics, & la Prifon. Chacun 
de ces Edifices offre un grand Por- 
tail de pierre de taille , foutenu de? 
deux Piliers de la même pierre , &£ 
tout d’une piece On trouve en lui te 
les Boutiques & Les Magaflns de plu-» 
fleurs riches Marchands. Le côté dir 
Couchant eft ptefqu’entiéremeut. occ.11» 
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pé par un grand nombre de Maifons , d7$cr77tT 
qui fervent de demeure aux- plus riches 
Particuliers de la Nouvelle Efpagne. ghe., 1 
Elles font fuiviesde cinq ou fix grands 
Magafins d’étoffes d’or , travaillées en 
Europe Du coté de l’Orient font le 
Palais du' Viceroi , l’ Audience roïale * 
l’Univerfité, le Collège des Religieux , • 

de Saint Dominique, & le Saint-OfH- 
ee , c’eft-à-dire , la Maifon de l’inqui» 
fition. L’encognure eft remplie par l’Hô- 
tel de la Mon noie. Cinq rues , par les- 
quelles on entre fur la Place, font 
toutes fi larges , qu’un carofle à fix 
Chevaux y tourne fans peine. 

Le Palais du Viceroi eft un Edifice 
de Fernand Cortez. Il eft plus grand > 

& plus magnifique que le Palais roïai • 
de Madrid. La cour y qui eft fort fpa- 
cieufe , eft entourée de riches balcons 
de fer ; & l’on voit au centre un fore 
beau Cheval de bronze , fur un large 
piédeftal. Le Portail de la principale 
Eglife fourient une efpeee de petite 
Tour , où le Duc d Albuquerque fit po? 
fer un fanal de cryftal , dans lequel 
on allume tous les jours , à l’entrée de 
la nuit, un Flambeaude cire blanche. Le 
centre de la Place eft marqué par # un 
très beau Pilier de marbre , au h mmet 
duquel une Aigle de bronze le lait ad- 
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mirer par l’excellence du travail. Ai*»' 
tour du Pilier , quatre rangs de pe- 
tites Boutiques de bois , d’une extrême 
propreté , offrent tout ce qu’on peut dé- 
lirer de curieux en foie , en or, en 
linge , dentelles , rubans » gazes , 
coeffures, autres marchandifes de 
mode. 

En fortant de la Place par le côté 
©ppofé à l’Eglife , on entre dans la rue 
des Orfèvres , qui eft extrêmement lon- 
gue , & d’une richelfe furprenante. Elle 
conduit dans une grande Aulnaie , donc 
les arbres font très hauts , & forment 
un charmant quinconce» au milieu du- 
quel fort une très belle Fontaine d’eau 
vive & pure. Il y a peu de promena- 
des auflidélicieufes. Le tcrrein, qu’occu- 
pe à préfent la Maifon profelfe des Jé^ 
luites , concenoit autrefois un des Palais 
de Motezuma , qui fervir long rems 
de demeure à Cortez avec les Efpa- 
gnols & les Tlafcalans. On y conser- 
ve encore , dans une petite partie de 
l’ancien Edifice» la fenêtre où ce Prince 
fut tué d’un coup de pierre. Elle a fix 
pies de hauteur. Sa forme eft en aré » 
foutenue d'un pilier de marbre blanc. 
Il y a , dans Mexico , deux très beaux 
& très fpacieux Amphithéâtres , defti- 
cés pour la Comédie & d’autres Spe#a- 
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des. Cette infigne Capitale de la Nou- 
velle Efpagne eft remplie de Noblefle, DE LA î* OXT ^ 
8c de gens confidérables par leurs tî-gns^ **** 
chelfes , leur mérite & leurs fervices. 

On nommoit , entre les principaux , 

Dom Fernand d’Aitamirono , Comte 
de Saint Jacques de Colimaya , & Sé- 
néchal des Philippines -, Dom Garcie de 
Valdez Oforio , Comte de Pehalva , 

& Vicomte de Saint-Michel; & Dom 
Nicolas de Bivero Peredo , Comte d’O- 
rizalva. Je n’entreprens point de rap- 
porter les noms de plus de cent Che- 
valiers de tous les Ordres militaires 
d’Efpagne. Le nombre des carolTes mon- 
toit à quatre mille ( 5 ). On comptoir 
dix-fept Couvens de Religieufes , &c 
un fi grand nombre de Monafteres ou 
de Couvens d J Hommes , que je pour- 
rois nommer jufqu a quatre-vingt neuf 
grandes & jfomptueufes Eglifes (6) , 
lans parler de celles des Mandians , qui 
font moins fuperbes , mais fort pro» 
pres. Mexico n’a qu’un College pour 
i’éducation de la Jeuneflè. 

La beauté des Maifons eft incon*- 
parable , foiE qu’on en confidere l’éten- 
due , la matière , la figure & la com- 

(f) Diminué par confié- (S) Augmentation dt» 
que nt des deux tiers , de- nombre , depuis le 
puis Cage» tétas. 
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’modité. Les. plus hautes n’ont pas plu» 
;de crois étages. Toutes les murailles 
font incruftée; , en dehors, de petits? 
cailloux de diverfes couleurs, caillés r 
les uns en cœur , d’autres en foleils , 
en étoiles , en roues , en fleurs de to 1 > 
tes les efpeces, & d’autres figures, dont 
la variété forme un agréable fpeéfcacle. 
Les portes font fore grandes ôc fore 
hautes. Prefque toutes les fenêtres ont 
des balcons de fer , dont la plupart 
tiennent toute la face de l’Edifice. Ils- 
font ornés, dans toutes les faifons , d’un 
grand nombre de cailles d’Orangers SC 
de toutes fortes de fleurs ; car le Prin- 
tems régné fans cefle à Mexico. Le cli- 
mat y eft fi doux & fi temperé , qu’on 
n’y relient jamais de chaleur incommo- 
de , ni de froid qui oblige d’y allu- 
mer du feu. L’eau d’ailleurs y eft très- 
faine v & le grand Aqueduc r foutenu 
de trois cens foixante & cinq arcades 
de pierres de taille, qui l’amene au 
travers du Lac, fait un des principaux 
ornemens de ccrte partie. 

La Ville eft divtfée en dix-fep” Pa- 
roilles , cincj d’Efpagnols& d >uze d’in- 
diens On y co note vingt deux mille 
Efpagnols habitués avec leurs familles^ 
environ vingt mille qui n’y fonr que’ 
pour un teins , Qc trente mille Femmes 
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de la meme Nation , qui font généra- 
ment belles , 8c d’une magnificence 
Surprenante. Les Indiens établis ne 
monrent pas à plus de quatre-vingt mil- 
le ; mais le nombre des PalFagers va 
toujours beaucoup plus loin. Si l’on 
y joint plus de cent mille Efclaves 8c 
Domefttques , de l’un 8c de l’autre fe- 
xe, on doit fuppofer que Mexico ne 
contient pas moins de quatre cens mil- 
le Ames, lans y comprendre les Enfans. 
Pedro Ordofiez allure , dans- fon Voïa- 


Df.scjupt. 
de la Nou- 
velle Espa- 
gne. 


ge autour du Monde , qu’il y avoit , 
de fon tems , deux cens mille Indiens , 


8c un plus grand nombre d'Indiennes ; 
vingt mille Negres , 8c plus de Fem- 
mes du même fang‘, trente mille Es- 
pagnols , 8c plus de Femmes de leur 
Nation. 


Les Mexiquains , qui habitent la 
Ville , font dociles , bons Catholiques , 
& prefque tous riches , parce qu’ils 
s’attachent beaucoup au Commerce , 
d’une Province à l’antre. Les princi- 

Î >aux ne font, pas moins confiderés que 
es Habirans de race Efpagnole. Ii n’eft 
refté du fang de Motezuma , que Dom 
Diego Cano Motezuma , Chevalier de 
l’Ordre de Saint- Jacques ; fon Fils, Dora 
Juan j fon Neveu, Dom Diego, 8c 
jfa Niece, Donna Leouor > Enfans d? 
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D om Antoine Motezuma. Ilsjouiflenf 
tous d’une penfion , fur la Caifle roïa- 
le , qui aide à les faire fubftfter avec 
honneur. 

On ne fera point furpris que Me- 
xico foit dans l’abondance de tout ce 
qui peut fervir au luxe comme aux be- 
foins de la vie , (i l’on confidere qu’ou- 
tre la merveilleufe fécondité du Païs » 
il y arrive tous les ans deux Galions 
d’Efpagne , avec une Frégate légère , 
qu’on nomme la Patache du Roi , 8c 
plus de quatre-vingt Vaiüeaux mar- 
chands , qui lui fournirent ce qu’il y 
a de plus précieux en Europe -, & que 
de l’autre côté * une Flotte , qui part 
régulièrement des Philippines , lui ap- 
portant les raretés de la Chine , du 
Japon, de l’Indouftan & de la Perfe » 
Ü jouit continuellement de toutes les 
richeflês de l’Europe & des deux Indes. 

C’eft une tradition du Pais , qu’il y 
avoit autrefois des Géans , aux environs 
de Mexico. J’y ai vu , fous le Gouver- 
nement du Duc d’Albuquerque , des 
oTemens & des dents d’une prodigieu- 
fe grandeur ^ entr’autres, une dent de 
trois doigts de large , & longue de 
quatre. Les plus habiles gens du Pais » 
qui furent confultés , jugèrent , fur les 
proportions ordinaires , que la tête 
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ne dévoie pas avoir moins d une aulne déscriït.’ 
de largeur -, & le Duc , s’ateachanc à DE LA ? ou 
leurs idées , fie faire deux Porraits de cIï^ E 
ceeee énorme cêce , donc il envoïa l’un 
au Roi d’Efpagne (7). 

Defcription de Mexico en 16 9 y. 

A r r e r t eft le dernier Voïageur 
qui aie publié fes Obfervacions fur la 
Nouvelle Efpagne. Il reconnoîc , dans 
la Capitale > coure la magnificence qu’on 

p) Lionnel Waffer , parât l’année d’après , fe 
ubi jfuprà , pages & garda bien de faire le 
fuivantes. On a donné en même vol au Public , & 

HollanJe une traduéUon loue particuliérement , 
du même Voïage , dans le dans Wafïer } fa Deftrip- ^ 

Recueil de Paul Maret , tion de l’Ifthme du Da- 
â la fuûe du Voïage de rien & celle de la Nott» 

Bampier aux Terres auf- velle Efpagne. Celle-ci 
(raies Elle contient quan- d'ailleurs eit confirmée pat 
thé de Defcription* , fut- François Corteal , Efpa- 
tout d'animaux & de gnol , né à Cartagene t 
fruits, qui ne font point qui étant parti en 1 666 
dans l’original Angloi* , pour voïage r en Améri* 
h qui paroiiïènt emprun- que , fe trouva dans la 
tées de divers autres Ecri>* luite , â Mexico , vers le 
vains ; tandis qu’au con- rems que Waffer sepré- 
traire , on y a fupprimé fente ; & fi J’cn ne donne 
tout ce qui regarde la point place ici i la Def- 
Nouvelle Efpagne , appa- cription de Cotreal , c’eft 
iemment parce que Waf- quelle ne contient pref- 
fcr fait profeflîon de le que rien qui ne foit dans 
tenir d’un autre. Mais l’é- l’autre , avec un détail' 
claircifTemcnt , qu’il "y plus inftrufUf Mais on cn< 
joint , doit donner beau- tirera quelques lumières-, 

S de poids à fon récit pour la Defctiptioo des. 

page is). M nii- Provinces» 
tat , dont la traduôioa . 
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peque. Celle de Cuyoacan , ou del df.sc'ript." 
Penon , par laquelle Cortez y de fon DE LA Noü- 

/ 1 r 1 1 VILLE Espa- 

entree , ne lubhlte plus. cne. 

On peut dire que Mexico le difpute 
aux meilleures Villes d’Italie , par les 
Edifices ; & qu’il l’emporte , par la 
beauté des Femmes. Elles font paiîion- 
nées pour les Européens , quelles ap- 
pellent Cachopins ; & quelque pauvres 
qu’ils foient , elles préfèrent leur main 
a celle' des plus riches Créoles. De là 
vient que les Créoles ont tant d’aver- 
fion pour les Européens , qu’ils les in- 
fultenr par des railleries continuelles. 

Ees Efpagnols , qui arrivent , s’en 
trouvent quelquefois offenfés jufqu’à ré- 
pondre à leurplaifanteries par des coups 
de piftoler. 

On compte aujourd’hui , dans la 
Capitale de la Nouvelle Efpagne , en- 
viron cent mille Habitans , dont la plus 
grande partie eft de Noirs ou de 
, Mulâtres; ce qui paroît venir, non- 
feulement du grand nombre d’Efclaves 
qu’on y a menés, mais encore de ce 
que tous les biens étant palfés entre 
les mains des Ecclefiaffiques , les Ef- , 
pagnols & les autres Européens, qui 
ne trouvent plus moïén de fe faire un 
fond certain , ont peu de goût pour 
Je mariage , &ç fe jettent eux-mêmes y 
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à la fin , (Fins l’Etat écclefiaftique. 
Quoique la Ville n’ait pas moins de 
z 9 Couvens d’Hommes & i z de Filles, 
ils font tous d’une opulence qui caufe 
4 e l’étonnement aux Etrangers (9). On 


<9) i! s’çfb formé,dans Le 
cours de ce fiécle, un grand 
nombre de ces Etabliirc- 
mens. Kom Melchior 
Qaatlar eraploïa lix cens 
mille piaftres , tant à bâ- 
tir qu’à doter le Couvent 
des Carmes , qui fe nom- 
me l Hermitage ou le Dê~ 
fert , à peu de diftancc de 
Mexico 4 8c fa Femme fon- 
da , pour le même Ordre , 
un College qui porte le 
nom de Saint -Ange. Die- 
gue (tel Cajiillo , qui étoit 
venu d’Efpagne , nés pau- 
vre , & qui avoir com- 
mencé fa fortune par le 
métier de Chaudronnier, 
bâtit le grand Couvent des 
Peres de Saine Pierre d'Al- 
camara , celui des Reli- 
gieufes de Saine François , 
& celui de Sainte Agnès : 
,cc qui ne l’empêcha point 
.de laiffer, en mourant, 
un million à une Fille 
qu’il avoit élevée par cha- 
rité. Jofeph de Rttts , 
après avoir faic bâtir un 
fuperbe Couvent de Reli- 
gieufes , fous le titre de 
Saint Bernard , lailfa aulfi 
un million à fa Fille. Dora 
François Canalcs , Cheva- 
lier de Calatrava , aïant 
iatifé à fa Femme tout fon 
bien , qui étoit de ûx cens 


mille pièces , cette Dame , 
quoique jeune , méprifa 
tous ceux qui s’offroient 
pour 1 epoufer , diftribua 
fon bien aux Pauvres , fe 
Ht Religieufc en 1/195 , 6c 
fonda le Couvent des Ca- 
pucines. Simon de Haro , 
qui étoit venu d’Efpagne 
avec la cappe & l’épée , 
fonda celui de la Concep- 
tion. Dotnique Laurcnfa- 
na , pauvre auifi â fon ar- 
rivés , bâcit le fameux 
Couvent des Filles de l’In- 
carnation. Enfuice une 
Rcligieufe de ce Couvent 
fonda celui des Religieuses 
de Valvaneda. Jean Na- 
varro Prcfiana , gagna tant 
de bien dans la profeilion 
de Maître Catoiïier , qu’il 
Hc bâtir le Couvent de 
Saint Jofeph de Gracias, 
5 c celui de la Conception , 
tous deux de Filles. Etien- 
ne de Mohna Mofchera , 
après avoit bâti le Cou- 
vent des Carmélites , Iaif)V 
encore en mourant cent, 
mille pièces de huit. Dora 
Marc de Guevara , fit faire 
les Aqueducs de Mexico , 
dont les arcades font en ff 
grand nombre , dans l’ef- 
pace d’une lieue., que la 
dépenfe doit en avoir été 
peodigieufe. En réconf* 
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prendra quelque idée des richefles de T5ïsôü7rî 
l’Eglife Mexiquaine , par celles du Cha- DE 1 ‘ x '"" 
pitre de la Cathédrale , qui n’eft com- CNI 
pofé que de neuf Chanoines , & d’une 
dixième place , qu’on nomme le Ca- 
nonicat au Roi , mais dont le revenu 
fe paie au Tribunal de l’Inquifition , 
comme dans tous les Diocèfes de la 
Nouvelle Efpagne > de cinq Dignités , 
qui font le Doyen , l’Archidiacre , le 
Maine d’Ecole , le Chantre & le Tré- 
forier ; de fix Chapelains , & fix demi- 
Çhapelains , un Sacriftain principal , 
quatre Curés que le Viceroi nomme, 
douze Chapelains roïaux à la nomi- 
nation du Chapitre , & huit autres , 
qui portent le titre de Laurenzana, 

Leurs rentes annuelles font de trois 
cens mille pièces de huit, dans lefquel- 
les il faut comprendre à la vérité le 
revenu de l’Archevêque qui eft de foi- 
xante miLle pièces : mais le Doïen en 
tire onze mille *, chacune des quatre 
autres Dignités huit mille; les Cha- 
noines , chacun fix mille , les Chape- 
lains , cinq mille > les demi- Chapelains, 




penfe , il obtint la Charge on voit que tout ce qu’il . 
d'Alguaâl Major , avec y a de magnifique , à Me- 
une place dans le Chapitre xico , eft l’ouvage des Parr 
pour lui & fes Defcen- ticuliers. Caucri, Tome 
dans. J'omets une infinité C , chaj». 4. 
d’autres exemples ; nui» 
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*Püsciupt. trois mille ; chaque Curé , quatre miHe» 
de t.A Nou-& l es Chapelains roïaux , trois cens, 
v-ct lu EsrA ^ re fj- e pafle aux Sâcriftains & à d’au- 
tres Clercs , qu’on fait monter à trois 
cens. Mexico eJfl une petite Ville pour 
le nombre de fes Eglifes. La plupart 
des Habitans ne peuvent plus s’y faire 
. des logemens commodes. Cependant > 

^ on y vit à fort bon marché. Une de- 
mi- piece de huit fuftit chaque jour 
pour la dépenfe d’un homme. Mais 
comme il n’y a point d’Efpeces de cui- 
vre , & que la moindre piece d’argent 
eft une demi - réale on eft dans un 
embarras continuel pour le commerce 
des denrées, telles que les fruits & les 
légumes. Aujourd’hui, comme avant 
la Conquête , les noix de cacao font 
la monnoie courante du Marché aux 
herbes , fur le pié de foixante ou qua- 
tre-vingt pour une réale ,.fuivant le 
prix aétuel du cacao , qui n’eli jamais 
fixe. 

L’Eglife Cathédrale eft fort grande. 
Elle a trois nefs , foutenues par de hauts 
piliers de belle pierre. . Le Bâtiment 
n’étoit point encore fini-, mais il fe 
continuoit aux dépens du Roi , qui fai- 
foit joindre néanmoins 9 aux fommes 
tirées du Tréfor, une taxe d’une de- 
tui-réale par tête , fur tousJes Diocé- 

fains. 
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Tains- Le Chœur eft orné de quanti- descript" 
té d’ouvrages de fculpture , en bois DE LA Nou * 

. • ° ' p- J 1 A 1 ’ VELLE EîtA- 

arorrfatiques , oc de quatre Autels qui G * E . 
forment Les coins du quarré , indépen- 
damment du grand, dont la magnifi- 
cenfe efl: furprenante. Plufieurs Cha- 
pelles, richement dorées, augmentent 
l’éclat du fpeétacle. Le Portail eft fomp- 
tueux : il eft compofé de trois portes; 

& l’Egiife en a cinq autres dans les 
'côtés. Quelques-uns prétendent qu’elle 
fut commencée par Cortez,fur les dé- 
bris diTgr and Temple des Mexiquains » 
mais d’autres prouvent , par d’ancien- 
nes peintures, que ce Temple écoïc 
dans le lieu que le College de faine 
Alfonfe occupe aujourd’hui. Le Siège 
archiepifcopal de Mexico a onze Suf- 
fragans ; la Puebla de los Angeles , Me- 
choacan , Guaxaca , Guadalaxara , Gua- 
timala, Jucatan , Nicaragua , Chiapa , 
Honduras , & Neuva Bifcaïa. On fait 
monter le revenu de ces onze Evêchés 
à plus d’un million deux mille piaftres; 

& la dépenfe pour le Bâtiment de la 
Cathédrale de Mexico , jufqu’au rems 
de Carreri , à un million cinquante deux 
mille. 

Le College des Carmes Defchaux, 
qui fe nomme Saint Ange , pofifede 
Une des plus belles Bibliothèques del’A* 
TomXLFll, & 
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mérique. Elle conrient douze raille vcv 
lûmes. Le jardin , qui s’étend hors de la 
Ville , dans une circonférence d’environ 
trois quarts de lieue , eft arrofé par une 
groftè Riviere ; ce qui le rend fi fer- 
tile , que les Arbres fruitiers rappor- 
tent plus de treize mille piaftres au 
Couvent. 

La Conception eft un célébré Cou- 
vent de Filles , dont le nombre n’eft 
que d’environ quatre-vingt-cinq : mais 
elles ont plus de cent Domeftiques à 
leur fervice ; parce que dans la plu- 
part des Monafteres de la Nouvelle 
Efpagne , on ne vit point en Commu- 
nauté. Chaque Religieufe reçoit , de 
la mafle commune , de quoi fournir 
à fon entretien , & peut avoir jufqu’à 
cinq ou fix Servantes. Les Edifices & 
l’Eglife de cette Maifon font magni- 
fiques. Le Couvent de l’Incarnation 
eft d’une grandeur extraordinaire, 
Auflî contient-il cent Religieufes Sç 
plus de trois cens Domeftiques du m<> 
me fexe. 

Carreri fuit , dans fes Defcriprions , 
l’ordre de fes vifites. Il vit le Tréfor 
roïal , qui eft dans le Palais du Vice- 
roi. Trois Officiers en ont la garde , 
fous les titres de Contador , ou Con- 
trôleur , de Fadeur & de Tréforier, 
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L’argent qu’ils reçoivent , pour les droits “Ë>, ÏCRlrT .- 
du Roi & pour le cinquième de la mar- DE LA Nou - 

j a | . VELLE EspA- 

que , ou du contrôle des monnoies , GNfi . 
monte annuellement à 600000 marcs: 
mais il s’y commet beaucoup de frau- 
de ; & l’Eftaïeur ne fit pas difficulté d’a- 
vouer à Carreri , qu’en 1691 , il ea 
avoir marqué 800000 marcs. On frap- 
pe cet argent au coin de Sa Majefté 
Iorfqu’on en a féparé l’or , c’eft-à-dire , 
s’il s’en trouve 40 grains par marc , car 
autrement on ne croit pas qu’il vaille la 
peine de le féparer. 

Le Canal de Xamaica cft une pro- 
menade charmante , qu’on peu* nom- 
mer le Paufylipe de Mexico. On s'y 
promene également fur l’eau & fur 
fes bords. Quantité de petites Barques , 
remplies de Muficiens , font entendre 
des concerts de voix & d’inftrumens. 

Les bords du Canal font couverts de 
petites maifons & de cabarets d’in- 
diens , où l’on prend , pour rafraîchif- 
femens , du chocolat , de fatole & des 
tamales. L’atole eft une liqueur com- 
posée de blé d’Inde , dont Ca reri fe 
fit expliquer la préparation. Elle con- 
fifte , dit-il , à faire bouillir le maïz 
avec de la chaux; & lorfqu’il eft repo- 
fé , à le broïer comme le cacao. On 
pâlie cette pâte , avec de l’eau , au 
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travers d’un tamis. Il en fort une li* 
queur blanche & épaiftè , qu’on faiç 
un peu bouillir , & qui fe boit , ou 
feule , en y mettant du fucre , ou mê- 
lée de chocolat. Elle eft alfez nourrif- 
fante. De la même pâte , bien lavé^, 
on fait des tamales , avec un mélange 
de viande bien hachée , de fucre & d e- 
picerie. L’atole & les tamales font d’un 
goût fort agréable, 

L’Eglife de faint François le Grand 
renferme le Tombeau de Fernand Cor- 
tex, Conquérant du Mexique, Son Por- 
trait eft à la droite de l’Aurel , fous un 
dais *, & près du même lieu , on montre 
un Tombeau, peu élevé, où l’on prétend 
que fes os furent apportés d’Efpagne : 
mais Carreri ne le trouva pas digne d’un 
fi grand Homme, 

Le Coliege de l’Amour-de-Dieu , 
eft une forte d’Hôpital , fondé par .les 
Rois d’Efpagne , avec 36000 piaftres de 
revenu , pour la guérifon des maux 
vénériens. On y enfeigne d’ailleurs les 
Mathématiques. Dom Carlos de Sy- 
guenza y Gongora , revêtu alors du 
double emploi de Dire&eur &: de 
Profefleur , étoic un fort favant Hom^ 
me , dont Carreri reçut quelques Anti- 
quités Indiennes qu’il a fait graver dans 
fa Relation. 
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£>ans PEglife de Paint Dominique desck'ipt? 
on voit la Chapelle d’un Fils de lEmpe- DE LA 
reur Motezuma * & ion Tombeau, avecowe. 
l’infcription fuivante : » Dom Pierre 
* Motezuma, Prince, Héritier de l’Em- 
pereur Motezuma , & Seigneur de 
** la plus grande partie de la Nouvelle 
» Efpagne «. L’Egüfe eft fort riche -, 

& le Couvent * d’une fi grande éten- 
due , qu’il contient 130 Religieux, 
dans des Dcwroirs fort commodes. C’é- 
toit un des Defcendans de Dom Pierre , 
qui remplifioit alors la dignité de Vice- 
roi , fous le titre de Comte de Mote- 
zuma. Il perdit , pendant le féjour de 
Carreri à Mexico , l’Aînée de fes deux 
Filles , nommée Donna Faufta Dôme- 
nica , qui mourut à l’âge de huit ans , 

& dont la mort fit hériter à fa Sœur un 
revenu de 40000 piaftres. Carreri en 
prend occafion de nous donner la gé- 
néalogie de cetre Maifon roïale. Entre 
les Femmes de l’Empereur Motezuma, 
il y en a voit une qui fe nommoit Miya - 
huaxochitl , & qui étoit en même-tems 
fa Niece, comme Fille d’Ixtlicuechahua- 
que , Frere de ce Prince. Il eut d’elle 
un Fils , qui fut nommé Tlaca Huque 
Panrzin Yohualica Hua-catzin , & qui 
reçut le Baptême après la Conquête , 

• fous le nom de Dom Pierre. Ce Fils 

. Kiij 
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époufa Donna Ma delai ne Quayouhxo- 
cicl , fa Coufine germaine , c’eft-à-dire t 
Fille de Tlaca Hue Pan', troifieme 
Frere de l’Empereur Motezuma , d’où 
vint Dom Diego Louis Ihuil Temoéi- 
zin , qui fe maria en Efpagne. De lui 
font deicendus les Comtes de Motezu- 
ma , Tula , &c , auxquels le Tréfor 
roïal de Mexico paie tous les ans quatre 
mille piaftres. Les Armes de cette Mai- 
fon font une Aigle, regardant le So- 
leil , les ailes éploïées , & plufieurs fi- 
gures des Indes à l’entour. Motezuma 
eut d’une autre Femme , nommée Tei - 
tatio , une Fille qui prit au Baptême le 
nom de Donna Ifabelle , pour celui de 
Tecubichpotzin , qu’elle avoir porté 
jufqu' alors. Elle eut pour premier Mari 
Ion oncle Cuitlahuatzin , qui auroit 
du fucceder à Motezuma , fi Quauhti- 
moch n’eût profité des troubles publics 
pour s’emparer du Trône. Son fécond 
Mari fut Guatimozin( i o) , après la mort 
duquel Fernand Cortez la fit époufer à 
Grados , qui n’en eut point d’Enfans. 
Elle fe maria, pour la quatrième fois , 
avec Pierre Gallego d 'Andrada , d’où 
font venus les Andtadas Motezumas , 

(io) Cette remarque Motezuma , Ce confirme 
éclaircit le doute des Hif- le fendaient de Solis , fur 
toriens fur cette PrtnceiFe , la diitin&ion de Quauhtt- 
<ï ue les uns font Nlcce de nioch de GuatimoiiiH * 
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qui ont leurs Etabhlîemens dans la d^cmpt 1 . 


Nouvelle Efpagne ; & pour la cinquiè- 
me , avec Jean de Cano , d’où defcen- 


de la Nou- 
velle EspA'- 
OEÏ. 


dent les Canos Motezumas. 


On palfe fur quantité d’autres .Con- 
sens & d’Hôpitaux de Mexico que Car- 
reri eut la curiofité de vifiter , mais 


dans lefquels il n’obferva rien qui mé- 
rite la nôtre. Ce qu’il rapporte des 
Mines de Pachuca , & des Cous ou des 


Pyramides de faint Jean Teftiguacan 
qui font à peu de diftance de cette Ca- 
pitale , a déjà trouvé place dans fa pro- 
pre Relation (.1), dont ces deux Ar- 
ticles ne pouvoient être détachés. Il 
finit par une bifarre peinture des Pro- 
cédions de la Nouvelle Efpagne , qui 
ne donne pas une haute idée de la. 
Religion des Habitans (i z) , au milieu 
de tant d’Eglifes & de Prêtres.- 


(ii) Tome XLIV dé ce 
Recueil. 

(ii) Il fuffira d’en rap- 
porter quelques traits : 
Un jour , il en vit pafTer 
trois l’une après l’autre j 
celle des Frères de la Tri- 
nité ; celle des Freres de 
Saint Grégoire , & celle 
des Freres de Saint Fran- 
çois , qu’on appelle la 
Procellion Chinoife , par- 
ce qu’elle cft cotnpofée 
d’indiens des Philippines. 
Chacun portoit Tes Ima- 


ges , avec quantité de lu- 
mières , Scc. lorsqu'elles 
furent ariivées au Palais, 
les Freres Chinois & ceux 
de la Trinité prirenr que- 
relle pour la prclîcance; 
& l’on fe battit fi vive- 
ment , qu’il y eut beau- 
coup de BlelTés. Le jour 
du Vendredi Saint , Car- 
rer! vit paiTer une fameufe 
Procefikm , qui fortit de 
Saint François le Grand 
avec l'Enfeigne du faint 
Sépulcre. A huit heures 

K iiij 
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descripi. Le Roi d’Efpagne donne ordinaire* 
vf'll= EspA. menc » aux Vicerois, cent mille ducats 
fus. - à prendre fur les revenus de la Cou- 
ronne , pendant la durée de leur Gou- 
vernement , qui eft ordinairement de 
cinq années. Mais la plupart obtien- 
nent , par les préfens qu’ils font au Con- 
feil des Indes , que leur Commiffion 
foit continuée jufqu’à dix ans j & la 
part qu’ils peuvent prendre au Com- 
merce leur donne continuellement l’oc- 
cafion d’acquérir d ’immenfes richefTes ; 
fans compter que les Gouverneurs par- 
ticuliers des Audiences & des Villes 
étant dans leur dépendance , ils tirent 
des fommes confîdérables de ceux qu’ils 
nomment à ces Emplois (i 3) , ou qu’ils 


du matin , on avoit en- 
tendu trois Trompette* , 
qui fonuoient d s airs fort 
lugubres. Bientôt on vit 
marcher un grand nombre 
de Confrères , avec des 
cierges en main , & quan- 
tité de Pénitens , qui fc 
donnount la difciplinc. 
Ils étoient fuivis d’une 
Compagnie de gens armés, 
quelques uns à cheval , 
portant la Sentence , l’E- 
criteau , la Robbe & les 
autres fymboles de la Paf- 
fion. Puis venoient plu- 
iîeurs perfonnes , qui hgu- 
roicnc le bon 8c le mau- 
vais Larron , Notre-Sei- 
gneut , la Sainte Vierge , 


Saint Jean , la fainteVé* 
ronàque , deux Prêtre* 
Juifs montés fur des Mu- 
les , 8cc. Au retour , on 
repréfenra au naturel les 
trois chûtes de Noire-Sei- 
gneur , 8c d’autres fpe&a- 
cles. L’après midi , les 
Indiens , les Nègres 8c le* 
Efpagnols donnèrent fuc- 
ccilivement de nouvelle* 
feenes. 

(i t) Il y en a de fi lu- 
cratifs , qu’en moins de 
deux ans ils rapportent 
deux cens mille écus à 
ceux qui les obtiennent. 
Il en eft de cent mille 8c 
cinquante mille , de 40, de 
30 j de io, de 10 , de 6 k 
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t e difpenfent de révoquer à la fin du *descript~ 
terme. Gage nomme un Viceroi, qui BE I A Nou * 

0 • 1 / ] 1 VELLE E ir\“ 

metroit un million, chaque annee , dans G ne. 

{es coffres (14) , & qui exerça i’Admi- 
niftration pendant dix ans. Elle n’eft 
pas fi abfoiue , que le Confeil , qui 
eft compofé de deux Préfidens , de fix 
Afie (Leurs , 8 c d’un Procureur du Roi , 
n’ait le pouvoir de s’oppofer à tout 
ce qui bletfe les Loix & le bien pu- 
blic : mais ces Officiers , qui ont un in- 
térêt continuel à ménager leur Chef, 
n’ufent de leur autorité que pour ju- 
ger , avec lui , les Caufes civiles & cri- 
minelles (1 5). 

La Province de Mexico contient Autres vnft* 
plufieurs autres Villes, dont la plû- de ! a . p / ovm ’ 

* rit- ,.1 ce de Mexico» 

part ont conferve les noms quelles 
portoient avant la Conquête y fur-tottt 
celles qui environnent le Lac : mais 
loin d’être aujourd’hui plus riches & 
plus peuplées , l’incroïable diminution 
des Indiens , par les travaux excefïifs 


4. Ceux , qui commen- 
cent par les petits , fe 
mettent peu-à-pen , par 
leurs profits cafuels & leurs 
épargnes , en état d’afpirer 
aux plus considérables, 
lionne 1 Xf'afFet , ubi fu- 
frà, pages HJ & îfi. 

(14) Le Marquis de Ser- 
ralvo. Ce fut lui qui en- 
poïa au Roi un papegaf 


de hooooo livres > &plui 
d’un million aux Minif- 
tres , pour faire prolon- 
ger fon Gouvernement. 
Gage , Parr. 1 , page 183. 

(1 5 } Ibidem. Correal,, 
Voïageur Efpagnol , rend 
Ife même témoignage dans 
un tems poftéricur uiv 
fari . , page j*. 

K v 
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ti 6 Histoire generale 
auxquels ils ont été forcés , en a fait 
' autant de folitudes -, Sc le plus grand 
nombre ne peut pafier que pour de 
médiocres Bourgades , dont les Habi- 
tans fuffifent à peine pour la culture 
des Terres voifines. Tezcuco , qu’on- 
a repréfenré fi grand &c fi flormant ,, 
ne contient pas à préfent plus de cent 
Efpagnols & de trois cens Indiens,, 
dont les richeifes viennent uniquement 
des fruits & des légumes qu’ils en- 
voient chaque jour à Mexico. Tacuba 
n’eft plus a u fil qu’un Boiug agréable. 
La Piedad en eft un autre , que. les. 
Efpagnols ont bâti alfez régulièrement 
aa b j ut de la nouvelle C ha u (fce de ce. 
nom , ôc qui s’eftr accru par la dévo- 
tion des Mexiquains pour une célébré- 
Image de la Vierge-, à laquelle ils ne 
celTent point de porter de riches pré- 
fens.. Toi u co eft un Bourg fitué vers 
le Midi, où, il fe fait un riche com- 
merce de Jambons & de Porc fale. Ef- 
capuzalco , célébré encore par- le Pa- 
lais de fon ancien Cacique , n’eft qu’un 
Village , & ne fèroit rien , fans un 
Couvent de Dominiquains qui aide 
à le Ibutenir. En un< mot , d’environ 
trente Villes . Bourgs ou Villages, qui 
relient autour du Lac , il n’y en a pas 
fïx qui contiennent plus de. cinq^cens 
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maifons. Gage allure que deux ans TTscmvtT 
avant fon^ départ de Àlexico, an tra- DF u Nwu» 
vail extraordinaire , pour faire un nou- gÜe 1 * Es?a ’ 
veau chemin au travers des Monta- 
gnes , avoir fait périr un million d’in- 
diens (16). 

Tous les Voïjgeurs comptent dans DeWba 
ia meme Province , le fameux Port d’Ac.pulsoj. 
à Acapulco,, quoiqu’il foit à quarre- 
vingt lieues de 1 a Capitale (17) , fur le- 
bord de la Mer du Sud ,.c’eft à-dire, 
a peu près au meme éloignement de- 
Mexico, que je Port- de Vera-Cruz. 

On nen trouve point d’autre raifon ,, 
que fa dépendance immédiate du Vi- 
ceroi de la Nouvelle Efpagne , com- 
me la plus importante Placé de fon 
Gouvernement , par l’avantage qu’elle-' 
a de fervir d’entrée aux richefles desi 
Indes' orientales , & des parties mé- 
ridionales de l’Amérique, qui vien- 
nent tous les ans à Mexico par les» 
Vaifleaux- des Philippines & du Pérou.- 
Cependant la: defcriprion , que Car— 
reri nous, en donne, répond mal àt 
cette grande idée. * 

Acapulco , dit-il , mérite plutôt» Ièï 
nom d un pauvre Village de Pêcheurs,» 

(16) Part; 1 , page Province de Guaxacav oa* 

n 7' à celle de; Méchoacaa ,, 

(17) Il devroit appar- entre Icfquellèï il c&.&r 
tc ait- naturellement:. à- la; tué.. 

* Kvjjj 
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y voie des Originaires du Pais , avec d'f'scmpt? 
leur reinr olivâtre-, & les Marchands CE LA No °* 
Efpagnolsferedrenrdansd’autreslieux, EsPAr 
lorfque le Commerce eft fini avec les 
Vai (féaux des Philippines & ceux du 
Pérou. Les Officiers du Roi, & le Gou- 
verneur même du Château , prei>- 
nent le même parti , pour ne pas de- 
meurer expoles au mauvais air. Aca- 
pulco n’a de bon que fon Port, dont 
le fond eft égal , & dans lequel les 
Vaiffeaux font renfermés comme dans 
une cour , & amarrés aux arbres du 
rivage. On y entre par deux embou- 
chures ; l’une au Nord-Oueft , & l’au- 
tre au Sud- Eft. Il eft défendu par un 
Château , qui. a quarante-deux pièces 
de canon de fonte , & foixante Sol- 
dats, de Garnifon (19),. 


(19) Dampfer , qui avoit 
vificé cc Port avec beau- 
coup de foin , en fait Ja 
defeription fuivante : Il 
cil également large & com- 
mode. O11 rencontre à 
l’entrée une petite Iflc 
baflè , qui s’étend d’un 
demi- mille & demi , de 
l’Ell à l’Oueft, Sc qui n’a 
pas plus d’un demi-mille 
de largeur. Le Canal «H 
bon de chaque côté , en 
prenant 4 ’avantag® du 
rent. On entre par un 
vent de met , comme on 
fort pat un vent de terre 3 


Sc ces deux vents font ftu 
vorables tour à tour , l’un 
de jour & l’autre de nuit. 
Le Canal occidental eft le 
plus étroit 3 mais il eft li 
profond , qu’on ne peut y 
mouiller. C’eft celui pat 
lequel partent les Vaif- 
feaux de Manille ; au lieu 
que ceux de Lima pren- 
nent le Canal du Sud-Eft. 
Le Port s'étend d’environ 
trois milles au Nord 3 en- 
fuite , s’étrécirtant beau- 
coup , il tourne à l’Oueft , 
& régné encore l’efpace 
d'ua mille. La Ville eft au 
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Cette Place rapporte annuellement: 
au Gouverneur , qui eft aufii Alcalde: 
Major , vingt mille: piaftres , & pref— 
qu’autant à fes principaux Ofiïciers.- 
Le Curé , qui. n’a que cent quatre- vingt 
piaftres du Roi , en gagne quelquefois- 
dans une année jufqu a quatorze mille », 
parce qp’il fait paier fott cher la fé- 
pulture des Etrangers-; non-feuiemenr 
de ceux- qui s’arrêtent' dans la Ville », 
mais de ceux même qui meurent en- 
mer fur les Vaifteaux des Philippines: 
& du Pérou. Comme le Commerce y 
monte à plulïeurs millionsde piaftres », 
eh a cun fait en peu de tems d’immen- 
fes profits fuivant fa profeffion.. Enfin ^ 


Nord Ouert , à l’encrée de 
ce partage étroit; Elis elï 
défendue , vers le rivage , 
p^r uneplare-forme , mon- 
tée de plulïeurs pièces de 
canon. Suc la rive oppo- 
fée du côté de l’Elt , on 
a bâti un Fort', <]ui n’a 
pas moins dfc 40 pièces de 
gros calibre. Les Vaif- 
feaux partent ordinaire- 
ment vers le fond du Ha- 
vre , entre le canon du 
Fort & celui de la plate- 
forme. A une lieue d’A- 
capulco , âi E|1 , on trou- 
ve un bon Havre , nom- 
mé Port Marquis. En co- 
toïant l’Ouelt vers Aca- 
pulco , on découvre , à la> 
«Uftaacc d’xnviraa douze 


lieues , uae Montagne ron-- 
dc , encre deux autres 
dont la pins occidentale,, 
qui e/lfort grotre & d’une • 
hauteur extraordinaire, fe^ 
termine par un double* 
fommet de la forme de:- 
deux manvmelles. Celle 
qui regarde l’Orient efti 
plus haute & plus poin-- 
tue que celle du milieu.. 
Depuis la dernrere de ces^ 
trois Montagnes-, la terre 
s’allonge en panchant du 
côté de la Mer , 6c finit- 
par une pointe haute &. 
ronde. Voïa^e autour du? 
Monde ÿ . Totn* I chaj>. 9 .- 
Le Plan qu’on donne ici ,. 
avec les nouveaux Ouvray 
ges , , di cité d'AafoJV- 
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rout le monde y vit du Port. Les Vaif- ' Descripts 
féaux du Pérou, qui apportent des““^*^ s °"‘ 
marchandifes de contrebande , vouigne. 
mouiller,. pour les vendre, dans le Port. 

Marquis , qui n’eft qu’à, deux lieues 
d’Acapulco. Malgré laftérilité des Mon- 
tagnes voihnes , on y trouve une grande 
abondance de Cerfs., de Lapins , 5 c 
de plulieurs antres animaux, fur-tout 
des Perroquets-, dès Merles à longue- 
queue,- des Canards., 5c des Tourte^ 
relies plus petites que les nôrres , qui 
ont la pointe des ailes colorée, d: qui; 
volent jufques dans les maifons (:o).. 


(ïoàLaroute, d’Acapnl- 
co à la Capitale de la Nou- 
velle F fpngne , eftdr.ns le 
Tome XL 1 V de ce Recueil, 
mai* un peu al long'' e- , 
avec des circonftancfs qui 
n’ont pas permis de la dér 
tacher de la- Relation de 
Carreri. Il foffira de raf- 
fcmbler ici les noms de 
lieux & leur diftarcc. -Le 
premier jour , il Ht trois 
lieues jufqu'à Attaxo , & 
trois d’Attaxo à Lcxido. 
Le fécond jour , 4 lieues 
Jtjfqu’à les Arroyos , fie 4 
enfuit', jufqu'à lot Pcfuelos. 
Le troifi'.me , fix lieues- 
jufqu’à Cacca-votal. Le 
quatrième , quatre lieues 
jufqu’àfo/ dos C ami vos, & 
quatre autres jufqu’à Ac- 
taguifotta Le cinquième , 
quatre, lieues jufqu’à lui- 


fiche de Mkffatta», fie deux; 
de- là juiqu’à lai Pa/aquil-- 
las. Le iîxiemt-jd'ux lieues- 
jltfquà Cilfamwgo , fie 
deux- jiïtquà ZUmtuivgo ,, 
dar s la Val éc que les Es- 
pagnols nomment Can rla.. 
Le feptieme , ome lieues- 
jufqu'à Nr.palrllo , dans la; 
Vallée del Cari\al. Le. 
huitième , quatre lieues- 
jufqu’à Itimho de Pàluht , , 
fie trois autres jufqu'à Pue - 
blo-nuevo. Lv neuvième,, 
douze lieues jufqu’à Ama- 
cufac. Le dixième , trois- 
lieues jufqu’à Agiiaguc\in- 
go , deux enfuite jufqu'à: 
Atpugleca. Le onzième ,, 
une lieue jufqu’à Cuciiepe- 
que , 8c quatre jufqu’à 
Cornav-’cca C apitale d’une 
Prévôté de ce nom qui ap- 
partient auMarqiùiatddf 
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£>escmpt. Muhoacan , fécondé Province de U 
de ia Nou- n r e ra iere Audience, au Nord-Oueft 

VELLE ESPA- ^ • » 

cnh. de Mexico, a quatre-vingc lieues de 
Mechoacaa , tour. C’eft un Pais fertile en foie, en 

de l’Audience , en ^ ou ^ re > en cu ^ rs » en indigo 
de Mexico, en laine , en coton , en cacao , en va- 
nille, en fruits, en cire , en mines 
d’argent & de cuivre. On y excelle 
d’ailleurs à fabriquer ces ouvrages & 
ces étoffes de plumes, dont l’invention 
eft particulière aux Mexiquains , & que 
tous les Voïageurs ne fe lafFent point 
de vanter. Le langage de cetce Pro- 
vince eft le plus élégant de la Nouvelle 
Efpagne j &c fes Habitans l’emportent 
fur le commun des Indiens , par la 
taille & la force , autant que par 
l’efprit & l’adrefle. Elle s’étend juf- 
qu’à la Mer du Sud , par quelques 
Villes quelle a fur fur fes bords , 
telles que Sacatula ôc Colima 5 fans 
compter deux fort bons Ports , qui fe 
nomment Saint-Antoine & Sant-Jago 
ou Saint Jacques. Sa Capitale , qui por- 
toit autrefois le nom de Mechoacan , 
a reçu des Efpagnols celui de Valla*- 
dolid. C’eft un riche Evêché. Pafcuar , 


Valle. Le douzième , une •ut s, Le treizième , trois 
demi-lieue jufqu'i Taltc- jufqu’à la Chauffée du Lac 
rutngo , une lieue jufqu’à de Mexico, y otages de 

Gutjtlae , 6c fept jufqu’à Gcmelli Carrai , Tome VI $ 
Saint AugujUn de lai Cm- ebap, 1 , 
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Saint Miguel & Saint Philippe font Dfscript. 
trois autres Villes bien peuplées, & 

r > r r U J i * £ttE EsPA- 

lituees tort avantaçeulement dans les gne. 
terres. ' 

La troifieme Province eft celle de Panuco , 
Panuco. Elle tire ce nom d’une an- 
cienne Ville Indienne , qui le conferve 
encore , quoique les Efpagnols aient 
voulu lui faire prendre celui de San - 
Stilvara dd Puerto , en lui donnant 
le titre de Capitale de la Province. Sa 
/ituation eft à deux cens foixante-dix- 
fept dégrés de longitude , & trente de- 
grés vingt- quatre minutes de latitude 
du Nord , fur une belle Riviere qui 
fe nomme aufti Panuco, & qui va fe 
jetter dans le Golfe du Mexique , dont 
la Ville eft éloignée dequelques lieues. 

Tampice, Saint Jacques de los Val- 
lès , & quelques autres Places du mê- 
me Pais méritent à peine le nom de 
Villes. 

Cette Province, célébré dans les An- Tun-ara; 
nales de la Nouvelle Efpagne , par les IV ‘ Proviûc * 
fervices que Cortez reçut de fes Ha- 
bitans, s’étend fort loin dans les ter- 
res i c’eft à- dire, qu’étant bordée au 
Nord Eft par le Golfe du Mexique, 
elle court jufqu’au Mechoacan , & jus- 
qu’aux Montagnes qui environnent le 
tac de Mexico. Ses principales Places 


< 
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2 1 4 Histoire générale 
font la Puebla de los Angeles , qui 
a dérft.bé le titre de Capitale à l’an- 
cienne Ville de Tlafcala, Cholula , 
Tlafcala, Goacocingo , Segura de la 
Frontera, Tepeaca , Xalappa , & Vera- 
Cruz , principal Port de la Nouvelle 
Efpagne fur le Golfe du Mexique. 

Angeles eft devenu une Ville con- 
Hdérabie , depuis que le Siège Epif- 
eopal y a été transféré de Tlafcala. Elle 
eft frtuée à vingt cinq lieues de Mexi- 
co, &c trois lieues de Tlafcala , dans- 
une agréable Vallée, éloignée, d’en- 
viron dix lieues , d’une fort haute 
Montagne qui eft toujours couverte de 
nege (zi). Tous les Edifices en font 
de pierre , & ne le cedent pas à ceux 
de Mexico : mais ,‘en r<>07 , temsde 
fa derniere defcription (z i ) , fes rues,, 
quoique droices & fort propres , n’é- 
toienc point encore pavées. Elles fe 
croifent les unes les autres , vers les 
quatre Vents principaux. La grande 
Place eft fermée de trois côtés par des 
portiques uniformes, fous lefquels on- 
voit de riches boutiques. La quatriè- 
me face eft remplie par l’Eglife Ca- 

(n) Elle fut bâtie en doza , Viceroi de la Nom. 
rtjo , fur les ruines d’une vclle Efpagne. Uûi fi*prà s . 
Ville Indienne , nommée page 89. 

Cuetlu.xcoapan , par l’ordre (il) Par Carreri, 
ie.Dom Antoine de Mcn- 
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îhedrale , qui offre un Portail magni- descjupt? 
lique 6c des Tours fort élevées. 
doit juger de fa fplendeur par les re- «ni. 
venus du Clergé qui produifent à l’E- 
vêque quatre-vingt mille piaftres ; cinq 
mille à chacun des dix Chanoines , 
quatorze mille au Doïen , huit mille 
au Chantre , fept mille à l’Ecolâtre , 

& prefque autant à l’Archidiacre & au 
Tréforier. La Ville a plufieurs Paroif- 
fes > 6c quantité de Couvens 6c d’E- 
glifes , dont Carreri rapporte les noms 
( 15 ). On ne comptoir, du tems de 
Gage , que dix mille Habitans dans 
cette Ville : mais le nombre en eft fort 
augmenté, depuis la derniere inon- 
dation de Mexico , 6c cette raifon 
explique en même tems la diminution 
extraordinaire des Habitans de la Ca- 
pitale. L’air d’ Angeles eft d’une pureté 
qui rend les maladies fort rares. On 
y fait des Draps qui ne font pas moins 
eftimés que ceux de Ségovie, d'excel- 
lens Chapeaux , 6c des Verres , dont 
le Commerce eft d’autant plus confî- 
derable , que c’eft la feule Verrerie de 
cette Contrée. Mais rien ne fert tant 
à l’enrichir que fa Monnoie, où l’on fa- 
brique la moitié de l’argent qui fort 

(ij) Tome 6 , pages 140 8c précédentes. Voïci foâ. 

Journal an Tome de ce Recueil, 
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anciennement Fort habitée. On y voïoit df script* 
yne grande Place , qui Fervoit de Mar- DE LA ^ ou * 
che, ious le nom de Tianguitzh. La C NE. 
troifieme & la quatrieqpe font dans la 
Vallée. Tous les anciens Bâtimens ont 
été changés fous la domination des Ef- 
pagnols. L’Hôtel de Ville & d’autres 
Edifices publics font dans la Plaine , 
fur le bord même de la Riviere. On 
voit encore, à Tlafcala, des Orfèvres, 
des Plumafliers , 8c fur-tout des Po- 
tiers , qui font d’aufli belle Terre qu’il 
s’en falTe en Efpagne ; mais tous Im-** 
diens , qui ne le fentent plus de l’an- 
cienne noblelfe de leur Nation. On 
parle, dans cette Ville, trois langues 
différentes : l’une qu’on nomme Na- 
huahl , langue des Empereurs, 8c de 
leurs Courtifans, qui eft encore au- 
jourd’hui celle des Principaux Indiens j 
la fécondé , nommée Otoncir , qui eft 
le langage commun j & le Pinomer , 
qui croit particulièrement en ufagç 
dans la République de Tlafçala , mais 
qui paffant pour la plus grofîiere ne 
s’eft confervée que dans une feule ruç 
d’Artifans. Au relie, on a trouvé par 
d’exaébes obfervations , que cette Ré- 
publique, li formidable 8ç(\ vantée ^ 
ne comprenoit que vingt-huit Boun- 
gades , où l’on cpmptoit environ cent 
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DhscRirr. cinquante mille Chefs de famille. Oco- 
de la Nou-celulco & Tizatlan font à préfent les 
«ne. s? deux rues les plus habitées. Il y a dans 
la première u*i Couvent de Francif- 
cains , & deux Chapelles dans celles de 
Tepetiepaque & de Quiahuitzlan. Les 
Habitans fonr un mélange d'Efpagnols 
& d’indiens , qui mènent une vie allez 
douce , parce que les campagnes voi- 
fines leur fournilfent du blé & des 
fruits , & que l’herbe croilfant dans les 
Bois entre les plus grands arbres, ils y 
élevenr des Bettiaux à peu de frais. Ga- 
ge apprit que la première caufe de la 
décadence de Tlafcala fut la rigueur 
des Officiers Efpagnols , qui fous pré- 
texte que cette Ville étoit exempte de 
tribut , emploïoient le Peuple à toute 
forte de travaux , fans aucun falaire. 
Quarante ans après , Carreri voulue 
voir aulfi les relies d’une République, 
qui avoit réfillé de tous tems aux ar- 
mes de l’Empire Mexiquain , &c qui 
avoit aidé Cortez à le détruire. En ve- 
nant de Mexico , il avoit palfé par Me- 
xicallingo , qui n’eft aujourd’hui qu’un 
Village* par Iztacpalapa & Chalco , 
qui ne foutiennent pas mieux leur 
ancienne réputation •, par Cordova , 
Rio Frio , Tefinolucca & San-Martino 
qui ne font que des Hameaux ou de 
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tnauvaifes Hôtelleries. Il ne lui reftoit 

que trois lieues , qu’il fit par des Pki- DE LA Notï * 

1 I r o rr i r» • • velu Espa- 

nes marecageuies ; & paliant la Rivie- CN£ . 
re à gué , il entra dans une Ville qu’il 
ne trouva pas différente d’un Village. 

Le Couvent des Cordeliers , & la fi- 
gure du Vaiffeau qui apporta Cortez 
à la Vera-Cruz , gravée fur les murs 
de l’Eglife Paroillialc , fureftt les feuls 
obiers qui lui parurent dignes de fon 
attention. Cholula , que. fa curiofité 
lui fit aufli vifiter, entre Tlafcala 8c 
Puebia de los Angeles , a du moins 
l’avantage d’être rempli de beaux Jar- 
dins ; & quoiqu’il ne mérite pas non 
plus le nom de Ville , il eft habi- 
té par quantité de riches Marchands. 

On voit , au centre de cette Place., une 
ancienne Pyramide , dont le fommet 
croit alors la retraite d’un Hermite (14)» 

Guacocingo , qui eft un peu au Nord, 
entre Tlafcala & les Montagnes qui fé- 
parent cette Province de celle de Me- 
xico , eft peuplé d’environ cinq cens 
Indiens & cent Efpagnols. Cette Ville 
jouit de prefqu’autant de privilèges que 
Tlafcala, parce qu’elle joignit aufti fes 
forces à celles des premiers Conquérans. 

Segura de la Frontera , qui fut bâtie 
par Cortez , pour faciliter aux Efpa» 

(14) Carteri , Tome 6 , page, mjk fuivantes. 
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descrisx. gnols Le pafTage de Vera-Cruz à Mç- 

TELLE EspÏ X1CO ’ ^ allS Uiie ^ CUat ^ 0IÎ ^° rt aVa n* 

*ne. rageufe , un peu au Sud-Oueft de Tlaf- 
cala. La Plaine, qu’elle commande 
/ par fon élévation , produit en abon»* 
dance toute forte de vivres & de fruits. 
On. compte , dans fes murs , mille Ha- 
bitans, Éfpagnols & Indiens, 

Tepcaca &c Culhua font deux an- 
ciennes Bourgades qui fubfîftent avec 
peu de changement , parce qu’elles 
n’ont que des Indiens pour Habirans, 
Xalappa , derniere Place de la Pro- 
vince du côté de Vera-Cruz (2 5 ) , dont 
elle n’eft éloignée que de cinq ou fîx 
lieues, eft une Ville Epifcopale, qui 
n’a pas plus de deux mille Habitans, 

. Son Siégé eft un démembrement de 
Ios Angeles * mais il rîe laifle pas de 
valoir dix mille ducats , parce qu’il eft 
fitué dans un canton également ferti- 
le en froment, en mai'z, en coche- 
nille & en fucre. Cette Ville eft en* 
vironnée de plufieurs Bourgades » où 
l’on éleve un grand nombre de Mu- 
les & de Beftiaux , qui fervent aufli à 
l’enrichir. 

Vera-Çru { ou Saint- Jean d'Ulua , 

(if) Gage , vin fuprà, rencontra quelques autre* 
Cacreri prit un autre Places. Voïez fon Jourrr 
ffremin « fur lequel il gai. 

Port 
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Porc moins célébré par fa beauté que descjupt. 1 ' 
par fori Commerce , n’eft pas la pre DE LA Nou * 

f X TELLE E*PA- 

miere Ville du meme nom, queCor- eNB . 
tez bâtie en .arrivant fur cette Côte. 

Elle fat fondée après la Conquête , à 
fix lieues de la première , dont les dé- 
bris fubfiftent encore , avec un fort 
petit nombre d’Habitans. L’ancien Porc 
étoit fi dangereux , par la violence des 
vents du Nord, que les Efpagnols pri- 
rent le parti de tranfporter un Ètablif- 
fetnenc de certe importance vis-à-vis 
de l’Ifle d’Ulua , où la Rade eft plus 
sûre , & défendue d’ailleurs par quel- 
ques Forts. On y comptoir , du tems 
de Gage , environ trois mille Habi- 
tans , parmi lelquels il s’en trouvoic 
plufieurs qu’on efiunoit riche de trois 
6c quatre cens milLe ducats. Mais tous 
les Edifices , fans excepter les Cou- 
vens & les Eghfes , écoient de bois ; 

6c la principale force de la Ville confif- 
toic, dit il, en ce. que l’entrée du 
Havre étoit très difficile. On a vu, 
dans le Journal de Carrerî , l’écac où 
il trouva cetre Place en 1697. Il ref- 
te à la repréfentet telle qu’elle eft au- 
jourd’hui , fur les Mémoires d’un Voïa- 
geur Anglois , qui paroît avoir appor- 
té beaucoup d’exaditude à fes obfer- 
varions. 

Tome XLV 1 L JL 
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"dt-script! L’ancienne Vera-Cruz , qui dans fon 

de ia Nou- origine avoir été nommée aufli Villa 

^ ~ SI A * ricca , 8c qu’on appelle aujourd’hui 
plus ordinairement Vera - Cru £ vieja , 
pour la diftinguer de la Nouvelle , eft: 
«tuée dans une grande Plaine. Elle a 
d’un côté la Riviere , 8c de l’autre des 
Campagnes couvertes de fable, que la 
▼iolence du vent y poulie des bords de 
la Mer. Ainlî le terroir eft fortincul- 
te aux environs. Entre la Mer & la 
Ville eft une efpece de Bruïere , rem- 
plie de Daims rouges. La Riviere 
coule au Sud -, 8c pendant une partie 
de l’année , elle eft prefque fans eau j 
mais elle eft affez forte , en hiver , 
pour recevoir toutes fortes de Vaif- 
feaux. 

La Ville contient encore quatre ou 
cinq cens Maifons. Une grande Place , 
qui en fait le centre, otfre quelques 
arbres d’une prodigieufe grandeur. L’air 
eft fi mal fain a dans l’intérieur des 
murs, que les Femmes quittent tou- 
jours la Ville dans le rems de leurs 
couches , parce que ni elles , ni les 
'Enfans qu’elles mettent au monde , 
ne peuvent réfifter alors à l’infeétion ; 
’& , par un ufage extrêmement fingu- 
lier , on fait palier le matin , dans rou- 
tes les rues , des trouppes de Beftiaux 
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fort nombreufes , pour leur faire em- 
porter les pernicieufes vapeurs qu’on 
croit forcies de la terre. 


DfSCMMV 
de la Nou- 
velle Espa- 
gne. 


Villa ricca , ou la vieille Vera-Cruz , 
étant dans cette Mer le Port le plus 
voifin de Mexico, qui n’en eft éloi- 
gné que de foixante lieues d’Efpagne 
(2.6), on a continué fort long-tems 
d’y décharger les Vaifieaux. Enfuite 
les dangers du Port ont fait penfer à 
choilir un autre lieu. Avant qu’on fe 
fat déterminé à ce changement, les 
plus riches Négocians ne venoient à 
l’ancienne Ville que dans le tems où 
les Flottes arrivoient d’Efpagne. Ils 
faifoient leur féjour habituel à Xala- 
pa, Ville fituée à feize milles de la 
Mer , fur le chemin de Mexico ; mais 


comme ils avoient befoin , à cette dif- 


tance, de quatre ou cinq mois pour 
décharger les Vaifieaux & pour trans- 
porter les marchandifes , une incom- 
modité fi nuilible au Commerce , les 


fit penfer à prendre lin lieu nommé 
Buytron (2 7), fit«é dix-fept ou dix- 


( 16 ) La p'ûparf des dégré de Iatitudedu Nord, 
Voïageurs*dKcnt Ko lieues. & d’autres au dix huitie- 

(17) Il s’ell gliflè beau- me trente minutes La 
coup d'erreurs , dans la Carte de Poppie marque 
Géographie fur la fitua dix huit dégics quarsnre- 
tinn de cette fameufe huit minutes Hawkings 
Place, Quelques ums la veut dix-n.ufdégtts. Mais, 
mutent au dix- huitième Lu i vaut le s oi> fer vation* do 

L ij 
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huit milles plus bas fur la même Côte* 
vis à vis de l’ifle Saint Jean d’Ulua , 
qui n’eft gueres à plus de huit cens 
pas du rivage. Outre la défenfe que 
le Port y reçoit de cette Ifle, contre 
la fureur des vents du. Nord, on trou- 
va qu’il n’y falloir que fix femaines 
pour décharger les Vaiflêauxj & ces 
deux avantages firent prendre la ré- 
folution d’y bâtir une Ville , qui efl 
aujourd'hui Vera-Cruz. 

En approchant de i’ifle d’Ulua , qui 
eft à l’entrée du Port , ou plutôt qui 
fert à le former , fa fituation fait ju- 
ger qu’il feroit dangereux d’y vouloir 
entrer dans l’obfcurité. On découvre , 
A fleur d’eau , quantité de petites Ro- 
ches , qui n’ont au dehors que la grof- 
feur d’un tonneau. L’ifle n’eft elle-mê- 


Caranza , Pilote de la 
Elotte en 1718 , Vera- 
Cruz eft au dix-ueuvieme 
degré dix minutes ; & 
fuivant celles du célébré 
Iialfèy, qui font pofté- 
tieures , à dix neufdégrés 
douze minutes Quantité 
de Cartes ont commis une 
faute beaucoup moins 
excufable , en confon- 
dant l'ancienne Sc la nou- 
velle Vera Ctuz. Dans 
l’Atlas maritime , & 

dans la Côte de Pop- 
ple , l’Iflp de Saint- 
Jean d’Ulua eft placée , 


avec fon Château , vis- 
à vis de l'ancienne Ville ; 
& l’ifle des Sacrifices , qui 
n'eft qu'à deux milles de 
celle u’UtuaSc à un mille 
de la Côte , eft reculée 
de quarante milles , 8c ré- 
parée de la Côte d’envi- 
ron trente milles Quoi- 
que l’Auteur du Géographe 
complet diftingtft par leurs 
noms Vera Cruz St Saint- 
Jean d’Ulua , il lemble 
néanmoins qu’en mettant 
le Château à Vera Cruz , 
il confond mal-à propos 
ces deux Lieux. 
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trie qu’un Rocher fort bas , qui n’a dem juV*T 
que la longueur d’un trait de fléché nE LA Notr " 

I ° r »• r r' 1 ! VII-Ï-E Espa- 

oans toutes les dimenlions. Ces de- Gf)I . 
fenfes naturelles font la fyce de la 
Ville. Cependant l’Ifle d’Ulua contient 
un Château quarré , qui en couvre 
prefque toute la furface. Il eft bien 
bâti , 8 c gardé par quelques Soldats , 
avec quatre vingt-cinq pièces de Ca- 
non & quatre Mortiers. Les Efpagnols 
cqnfeflenc qu’il doit fon origine à la 
crainte qu’ils eurent , en 1568 , d’un 
Capitaine Anglois nommé Hawkings ; 

& Tomfon nous apprend en effet , dans 
la Relation de fes Voïages , qu en 155c» 
il ne trouva dans rifle qu’une petite 
Maifon , avec une Chapelle. Seule- 
ment, du côté qui fait face à la terre , 
on avoit confirma un Quai de grolfes 
pierres, en forme de mur fort épais, 
pour fe difpenfer d’y entretenir , com- 
me on l’avoir fait long-rems , vingt 
Negres des plus vigoureux , qui répa- 
roient continuellement les brèches que 
la Mer & le mauvais rems faifoient 
a rifle. Dans ce mur , ou dans ce 
Quai , on avoit entremêlé des barres de 
fer , avec de gros anneaux , aufquels 
les Vaideaux étoient attachés par des 
chaînes ; de forte qu’ils étoient fi près 
l’ifle, que les Mariniers pouvoient 

L iij 
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fauter du Pont fur le Quai. Il avoir 
été commencé par le Viceroi Dom 
Antoine' de Mendoza , qui avoir fait 
conftruir%deux Boulevards aux extré- 
mités. Hawkes , qui fit ùn Voïage dans 
le Golfe en 157a, rapporte qu’on s’oc- 
cupait alors à bâtir ie Château •% 8 c 
Philips rend témoignage qu’il étoit 
fini en 1581.. C’eft donc cette lfle , 
qui défend les V aideaux contre les vents- 
du Nord, dont la violenceeft extrême 
fur cette Côte. On n ’oferoit mouiller 
au milieu du Port même, ni dans un 
autre lieu qu’à l’abri du Roc d’Ulua. 
A peine y eft-on en sûreté avec le fe- 
cours des ancres & l’appui des anneaux 
qui font aux murs du Château'. If ar- 
rive quelquefois que la force du vent 
rompt tous les liens , arrache les Vaif- 
feaux & les précipite contre les autres 
Rochers , ou les poude dans l’Océan. 
Ces vents furieux ont quelquefois em- 
porté des Vaideaux & des Maifons , 
bien loin dans les Terres. Ils caufent 
les mêmes ravages dans toutes les par- 
ties du Golfe, Une tempête en fait 
fouvent traverfer toute l’étendue au 
Navire le plus pefant (18). Depuis le 

(îR) Hawkes rapporte vage de Vera-Ctu* , on 
qu’aïant vil nager quan- l’affura qu’ils y avoienc 
site d'atbres vers le ri- été pouffes par quelque 
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inois de Mars jusqu’au mois de Sep - Dhscript. 
tembre , les vents de bile y foufflent nE ~ K 1 Nou * 

* J VELLE 

entre le Nord -Eft & le Sud Eft : mais j^ne. 
depuis Septembre jufqu’au mois de 
Mars, c’eft le vent du^Nord qui ré- 
gné, ôc qui produit d’affreux orages, 
lur-tout aux mois de Novembre , de 
Décembre & de Janvier. Cependant il 
y a des intervalles de beau tems , fans 
quoi l’on n’oferoit entreprendre de na- 
viguer dans cette Mer. Les marées mê- 
mes & les tourans y ont peu de régu- 
larité. En général le vent, du Nord fait 
remonter les flots vers les Côtes *, ce 
qui rend l’eau beaucoup plus haute 
alors le long du rivage. 

Le Port de Vera-Cruz ne peut con- 
tenir à i’aife plus de trente ou trente- 
cinq Vaiffeaux. On y entre par deux 
Canaux , Kun.au Nord , l’autre au Sud* 

Outre lifte de Saint- Jean d’Ulua, il en 
renferme trois ou quatre petites , que les 
Eipag"ols nomment Cayos , & les An- 
glois Ktys , ou Clés. A deux milles , au 
Sud , eft celle des Sacrifices , où Gri- 
jalva & Fernand Cortez abordèrent , 

6c dans laquelle ils trouvèrent des fi. 

crage , de la Floride , qui fers d’un ouragan qui 
en eft à trois cens lieues; renverfa la plus grande 
ÆrGage raconte qu’étant à partie des maifons , ubi 
Veta Cruzen 161s , il fut fuprà , Part. J. Cliap, 8. 
témoin des horribles ef. 

L iiij 
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gures affreufes , des papiers enfangtarr- 
tcs , & des relies de V idûmes humaines. 
On découvre à peu de diftance , en ve- 
nant du Nord , les Mes de Gallega » 
d’Anagada , ôt quelques autres. 

La figure de Vera-Cruz eft ovale ^ 
mais plus large dans la partie du Sud- 
Eft que dans celle du Nord-Ouetl. Sa 
longueur eflr d’un demi - mille , & fa 
largeur , de la moitié. Les rues font ‘ 
droites , & les Maifons régulières , 
quoique la plupart des Edifices foienc 
de bois , juîqu’aux Eglifes *, ce qui a 
produit fouvent des incendies terri- 
bles , qui n’ont point empêché qu’on 
ne les ait rebâtis de la même matière. 
Au Sud Eft coule une Riviere , qui 

Î irenant fa fource au Sud , defcend vers 
e Nord , fort près de la Ville , & de* 
là fe jette dans la Mer , au Nord-Eft , 
par deux bras qui forment une petite 
ïfle à fon embouchure. La Ville eft 
lituée dans une Plaine fabloneufe & 
ftérile , environnée de Montagnes , au- 
delà defquelles on trouve des Bois rem- 
plis de Bêtes fauvages , & des Prai- 
jies. pleines de Beftiaux. Du côté du 
Sud font de grands Marais , qui con- 
tribuent beaucoup à rendre l’air mal 
Jfain. Le vent du Nord poulïè , comme 
d Villa-Ricca , tant de fable du boxd| 
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de la Mer , que les murs de la Ville descbipt’ 
en font prefqu’entiérement couverts. DE LA No1 '* 
Les Eglifes font fort ornées d’argente E * PA ^ 
rie , & les Maifons , de porcelaine & 
de meubles de la Chine, y a peu de 
Noblefle à Vera-Cruz -, mais les Né- 
gocians y font h riches , qu’il y a peu ’ 
de Villes aufli opulentes dans l’Uni- 
vers. Le nombre des Efpagnols ne 
pafle pas trois mille , la plupart Mu- 
îâtre's , quoiqu’ils atfeéfcent de fe nom- 
mer Blancs , autant parce qu’ils fe 
croient honorés de ce titre , que pour 
fe diftinguer des Indiens & des Efcla- 
ves Nègres. On ne palfe point pour 
un Homme de considération parmi eux, 
lorfqu’on n’eft pas riche de cinq ou fix 
cens mille piaftres. Leur fobriété va (I 
loin , qu’ils fe nourrilFent prefqu’uni- 
quement de chocolat & de confitures. 

Les Hommes font fiers ; & les Femmes 
vivent retirées dans leurs appartement 
d’en-haut , pour éviter la vue des Etran- 
gers , quelles verroient néanmoins vo- 
lontiers , fi leurs Maris leur en laif* 
foient la liberté. Si elles fortent quel- 
quefois , c’eft dans une voiture j Sc 
celles , qui n’en ont point , font cou* 

, vertes d’une grande mante de foie * 
qui leur pend de la tête jufqu’aux piés v 
*vec une petite ouverture du côté droic*. 

* L. y 
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pour les aider à fe conduire. Dans Tin-* 
térieur des Maifons , elles ne portent , 
fur leur chemife , qu’un petit corfet 
de foie, lacé d’un trait d’or ou d’ar- 
gent \ & poûr toute coeffure , leurs che- 
veux font noués d’un ruban fur la tête. 
Avec un habillement fi fimple, elles ne 
laiflent pas d’avoir une chaine d’or , 
autour du cou , des brafielets du même 
métal aux poignets , & des émeraudes 
fort précieufes aux oreilles. Les Hom- 
mes entendent fort bien le Commerce*, 
mais leur indolence naturelle leur don- 
ne de l’averfion pour le travail. On 
leur voit fans celfe des Chapelets &c 
des Reliquaires aux bras & au cou. Tou- 
tes leurs Mafifons font remplies de Sta- 
tues & d’images de Saints (29). 

L’air eft aulfi chaud que mal fain , 
à Vera - Cruz , dans toutes fortes de 
vents , excepté celui du Nord , qui 
fouffTe ordinairement une fois tous les 
huit ou quinze jours , & qui dure l’ef- 
pace de vingt ou vingt quatre heures. Il 
tft alors fi violent, qu’on ne peut pa£ 
for tir d’un VailTeau pour aller au ri- 
vage ; & le froid qu’il porte avec lui 
eft très perçant. Le tems , ou Pair eft 

. 1 # t 

Carreri nomme un Efpagno! dont la dévo- 
tion lui avoit fait taiïcmblcr tout les Saints du Calen- 
drier. 
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le plus mal fain , elt depuis le mois Dhscript. 
d’ Avril jtffqu’au mois de- Novembre , DE r A N< ^‘ 

' . * , . >. . VHLLE r.Si*A* 

parce qu alors les pluies lont continueU gne. 
les. Depuis Novembre jufqu’au mois 
d’ Avril , le vent & le Soleil , qui fer % 
temperent mutuellement , rendent le 
Pais fort agréable. Ce climat chaud Sc 
mal fain régné dans l’efpace de qua-* 
rante ou quarante-cinq milles vers Me- 
xico après quoi l’on fe trouve dan& 
un air plus temperé. Les fruits } quoi-* 
qu’excellens , y caufent des flux dan-* 
gereux j parce que tout le monde en 
mange avec excès , & qu’enfuite on 
boit trop avidement de l’eau. La plu- 
part des Vailfeaux étrangers perdent ^ 
ainfi , dans le Port de Vera-Cruz , une-* 
t partie de leurs Equipages*, mais les Ha-» 
bilans mêmes ne tirent , là-deflus , au-* 
cun avantage de l’expérience. On dé- 
couvre de la Ville deux Montagnes cou- 
vertes de nége , dont le fommet efë 
caché dans les nues , & qu’on voit dif- 
tinéfcement dans un tems clair , quoi- 
qu’elles foient à plus de quarante mil- 
les fur la route de Mexico. C’eftlà que? 
commence proprement la différence dût 
climat. 

Vera-Cruz eft non-feulement le prin- 
cipal , mais , à parler proprement , Pu*- 
nique Port la- Nouvelle Efpagne dan& 

h v-i 
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descïupt. le Golfe. Les Efpagnols , & peut-être 
db la Nou l e Monde entier , n’ont point de lien 
dont le Commerce au tant detendue. 
C’eft- là que fe rendent toutes les ri- 
chelïès des Indes orientales par les Vaif- 
feaux qui arrivent des Philippines au 
Port d’Acapulco. C’eft le centre nam* 
rel de toutes celles de l’Amérique > & 
la Flotte y apporte annuellement , de 
la Vieille Efpagne , des marchandées 
d’une immenfe valeur. Le Commerce 
de Vera-Cruz , avec Mexico ; & pas 
Mexico , avec les Indes orientales 
avec le Perdu , par Porco-Bello j avec 
toutes les Ifles de la Mer du Nord , par 
Carthagene v avec Zapotecas , Saint- 
Alphonfe & Guaxaca , par la Riviere 
d’Alvarado ; avec Tabafco , los Zeques 
& Chiapa dos Lndos , pat la Riviere de 
Grijalva ; enfin y celui de la Vieille 
Efpagne , de Cuba , de l’Efpagnole ,*de 
l’Yucatan , &c. rendent cette petite 
Ville fi riche , quelle peut palier pour 
le centre de tous les tréfors èc de toutes 
les commodités des deux Indes. Comme 
le mauvais air eaufe le petit nombre de 
lès Habitans , leur petit nombre fait 
aufti qu’ils font extrêmement riches , 
& qu’ils le feroient encore plus , s’ils 
n’avoient pas foaffèrt des perces irré- 
parables , par le feu. Les marchanii- 
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Tes , qui viennent de l’Eupore , font descr.pt. 7 
tranfportées de Vera-Cruz à Mexico , DE LA Neu " 
Xalippa, Puebla de los Angeles , Zâ- Es,A- ' 
catecas , San - Martino y & d’autres 
lieux , fur le dos des Chevaux & des 
Mulets , ou fur des Chariots traînés 
par des Bœufs. La Foire reflemble à 
celle de Potto-Bello , mais elle dure plus 
long tems -, car le départ de la Flotte , 
quoique fixé au mois de Mai , eft quel- 
quefois différé jufqu’au mois d’Août. 

On n embarque l’or & l’argentyque peu 
de jours avant qu’on mette à la voile. 

Autrefois le Tréfor forai étoit envoie 
de Mexico, pour attendre à Vera-Cruz 
l’arrivée de l a Flotte 1 mais depuis que 
cette Place fut furprife 8c pillée , en 
168} , par les Boucanniers (30) , il s’ar- 
rête à Puebla de los Angeles , où il 
demeure jufqu a l’arrivée des Vaifleaux *, 

Sc fur l’avis qu’on reçoit de Vera-Cruz, 
on l’y tranfporte pour L’embarquer fur 
le champ.. 

La cinquième Province de l’Au- Gusxaca 
dience de Mexico eft fituée au Sud-Eft , v * Ptoyia0C * 
& porte le nom de Guaxaca , qu’elle tire 
de fa Capitale. Elle contient quelques 

( 30) Elle a efluïéla mff- v£e$ , où ili entretiennent 
me: difgrace en 1711 j Sc continuellement des Sen- 
depuis ce rems là les Ef- tiuelles t qui les garantit, 
pagnol* oar bâti , fur la fent de ces terribles fttT*. 

Côie , des Tours fort fié* prifes. 
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"descript. autres Villes , donc les principales fonr 9 

bp la Noa-Antequera , Nixapa , San-Jago, Aeua- 

TELLE liSPA- | ^ . L — 11/' 

ont. tulco ou Guatulco , lucmuia Capa- 
lica & Tecoantepeque. Le Païseftex-» 
trêmemenc fertile en Froment , etv 
Maïz , en Cochenille & Cacao» Quel- 
ques Ports qu’il a fur la Mer du Sud , le 
mettent en commerce avec le Pérou. If 
s’y trouve d’ailleurs des Mines d’or 
d’argent & de cryftal. 

Plufieurs Géographes , qui n’ont pas 
confulté les Voïageurs , nomment Ari- 
tequera pour la Capitale de cette Pro- 
vince : mais fur quelque autorité qu’ils 
fe fondent , ils n’en trouveront point de 
comparable à celle de Gage qui défigne 
Guaxaca , & qui n’en parle que fur le 
témoignage de les propres yeux , après 
avoir vifité ces deux Places & la plupart 
des autres Villes du Pais. Cette raifon 
fera trouver ici beaucoup d’utilité à fui- 
vre fon Journal. 

Route de II partit de Mexico , vers le milieux 

Thomas Ga-jg pé vr i er } en f e détournant un peu du 

* chemin ordinaire , pour fe dérobber à 

quelques Importuns qui vouloient s’op* 
pofer à fon Voïage. Il étoic à cheval, 
avec deux ou-trois Amis. Ses deux pre- 
mières marches , qu’il fit pendant les 
deux nuits fuivantes , le coivduifirenf 
à la petite Ville d’Adizco, htuée dan? 
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une Vallée de fept lieues de tour , qui deicîipt/ 
porte le même nom , & qui eft fi fer- DE LA No °* 
file en Froment , que Mexico & plu- iïî“ £s * A * 
fieurs Villes voifines eiwirent leur fub- 
fiftance.. On y voit quantiré de riches 
Bourgs , Efpagnols & Indiens. De- là , 
commençant à marcher de jour , il ar- 
riva dans une autre Vallée , qui fe 
nomme Saint- Paul , 8c qui , fans être 
fi grande que celle d’Atlizco , eft plus 
riche encore , parce qu’on y recueille , 
chaque année , une double moilfon de 
Froment. On le feme , la première 
fois , dans la faifon ordinaire des pluies ; 

& la fécondé fois , en Etc*, lorfque la 
première moiflon eft recueillie. Les 
pluies celfant alors , on emploie , 
pour arrofer la Vallée , un grand nom- 
bre de ruifteaux qui tombent des Mon- 
tagnes dont elle eft environnée , 8c 
qu’on a trouvé l’art de conduire & de 
retirer par de petits Canaux. Les Fer- 
miers de cette heureufe Vallée font dans 
une fi finguliere opulence , qu’ura 
'd’entr’eux , chez lequel Gage & fes 
Compagnons payèrent trois jours » 
ne les fit fervir qu’en vaiflTelle d’ar- 
gent , les logea dans des Chambres 
parfumées , & leur fit donner un con- 
cert par fes Filles , qui favoient pas- 
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De script. faitement la Mufique ($i).- 
veliseswI Us continuèrent leur marche , en 
çme. tournoïant , jufqu’à Tafco , Bourgade 
d’environ cinq cens Habitans , qui font 
an grand commerce de coton avec leurs 
Voifins. Enfuite , étant entrés dans la 
route de Guaxaca , ils fe rendirent à 
Ghautla , qui n’eft pas moins riche en 
coton. Après ce Bourg , ils trouvèrent 
une Ville nommée Zumpango , com* 
pofée d’un mélange d’Efpagnols & d’in- 
diens > la plupart fort riches. Leur prin»- 
cipal commerce elt celui du Coton , du 
Sucre & de la Cochenille. Au - delà 
de cette Ville , on découvre les Mon- 
tagnes de Miftéque, remplies de grands 
& riches Bourgs d’indiens , où le fait 
la meilleure foie du Pais , & qui pro- 
duifent aufli beaucoup de miel & de 
cire. Une partie de ces Montagnards 
exercent leur commerce à. Mexico* 
D’autres parcourent le Pais , en négo- 
ciant , avec trente ou quarante Muleta. 
Depuis les Montagnes jufqu a Guaxaca , 
Gage ne vir rien de plus confidérable 
que quelques Bourgades de deux ou 
. trois cens Habitans , qui ont des Egli- 

fes fort bien bâties ornées de Lampes 
• # * 
(31): Vofrges <U Thoçutf Gage, Part, i, Chap.7 T 
fage Ou 
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fe de Chandeliers d argent , & de ri* 
ches Couronnes fur les Images des 
Saines. Mais , dans tout le chemin , il 


1?F SCRIPT. 

de la Nou- 
velle ESPA- 
GNE. 


obferva que le terroir eft extrêmement 
fertile en Froment d’Efpagne , en Maïz » 
en Sucre , en Coton , en Miel , en Co- 


chenille , en Fruits de pluheurs efpeces » 
& fur- tout fort abondant en Beftiaux 


dont les cuirs paflènt pour excellens , 8c 
font une des principales marchandées 
qui fe tranfportent de ce Pais en Efpa- 
gne. On lui dit qu’autrefois les Mon- 
tagnes de Mifteque fournifloient beau- 
tou p d’or , & que les Indiens en fai- 
saient un ufage fort commun j mais dans 
la crainte d être tyrarmifés par les Efpa- 
gnols y ils feignent à préfent d’avoir 
perdu la connoiffànce des Mines. 

Gage arriva heureufement à Gua>- 
xaca , que fa Defcription fait recon- 
noîrre pour la Capitale de la Province » 
fur- tout lorfqu’on la compare à celle 
qu’il fera bientôt d’Antequera. C’eft > 
ait-il , non feulement le Siégé Epifco» 
pal , mais encore la réfidence de l’Al- 
calde Major , dont l’autorité s’étend juf- 
qu’à Nixapa , & prefque jufqu a Te- 
coantepeque , Place maritime fur la 
Mer du Sud. Sans être une grande 
Ville , Guaxaca lui parut très agréable* 
$a fituation eft àfoixance lieues deMe« 
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258 Histoike «enï'rale 
xico, dans la belle VaUee dont Charles* 
Quint rit préfenr à Coïtez avec le. 
titre de Marquis del Vallé Ce: te Val- 
lée , qui a quinze milles de 1011g 8c dix 
de large , eit arrofée par une iCviere 
fort poiifjnneufe , dont les bords font 
touj nirs couverts d’un grand nombre, 
de Beftiaux , fur tour de Brebis qui four* 
nilTent d’excellente laine aux Manu- 
fa&ires de los Angeles. Les Chevaux 
de ce Canron palfént pour les meilleurs- 
de la Nouvelle Efpngne. On n’en efti- 
me pas moins les fruits 8c le fucre ; ÔC 
de là vient que les confirmes de Gua- 
xaca l’emportent fur celles de toute 
l’Amérique. La Ville n’a pas plus de 
deux mille Babitans. Elle eft ouverte , 
c’eft-à dire , fans murailles , fans bâf- 
rions & fans artillerie ; comme toutes 
les Villes du Pars , à la réferve des Pla* 
ces maritimes. On y compte fix Cou»* 
vens des deux Sexes, qui font cous cfuné 
opulence extraordinaire , entre lefquels 
celui de Saint Dominique tient le pre- 
mier rang , par fon Tréfor , qu’on efi* 
rime deux ou trois millions , & par la 
beauté de fon Eglife. Guaxaca doit fes 
fichelfes à la grande Riviere d’Alvara- 
do , ou la fienne fe jette , &c qui lui 
ouvre un Commerce fur avec Vera- 
Çrufc , par las Zapotecas & Saint 1 » 
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Alphonfe *, fur quoi Gage obferve qu’il dI^TtT 
eft étonnant que les Efpagnols n’aient DE LA n° ü * 
pas une feule Place de défenfe , ni la cne!^ ****" 
moindre garde , le long de cette Ri- 
vière > qui monte jufques dans le centre 
du Pais. Quoiqu'elle ne foit pas navi- 
gable pour les grands Navires , il fe- 
rait ailé , dit-il , d’y pénétrer avec des 
Brigantins » ou du moins avec des Bar- 
ques de la grandeur de celles qui fer- 
vent au traniport des marchandifes. 

Enfin » Pair de Guaxaca eft fi cemperc , 
les provisions y font dans une fi grande 
abondance , & la fituation en eft fi 
commode , encre le Port de Teeoante- 
peque- fut la Mer du Sud , & Vera- 
Cruz fur celle du Nord, qu’il n’y a point 
de Ville en Amérique où Gage & fes 
Compagnons fe fuflent établis plus vo- 
lontiers (32). 

La, première Place qu’ils rencontrè- 
rent en continuant leur Voïage , fut 
Amequera , grand Bourg d’indiens 
dans lequel Gage ne loue que la cha- 
rité avec laquelle il y fut reçu. De-là 
il fe rendit à Nixapa , Ville bâtie fur 
un bras de la Kiviere d’Alvarado , 3 c 
par conféquent d’un riche Commerce* 

Le nombre de fes Habitans eft d’envi- 
ton mille Efpagnols & Indiens. Qn y 

ii t) UUfupà, page ... 
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"desciuft. recueille beaucoup d’indigo , de fucre 
de la Nou-de cochenille , & particuliérement de 
«we. 4 A cacao & d’Achiote , dont on fait le cho- 
colat Gage obferveqae les Anglois S>i 
les Hollandois , qui enlevoient des Na- 
vires Efpagnols chargés de cette maç- 
chandife , croïoienr faire un butin me-* 
prifable , parce qu’ils ne favoient point 
encore qu’elle a la vertu de fortifier l’eC- 
tomac(;3). 

De-là , il s’avanÇa vers Aguatulcd 
& Cap dira , deux Villes allez grandes * 
fituées dans un Pais bas& marécageux * 
où l’on nourrir quantité de Beftiaux » 
& où les fruits font excellens. Tecoante- 
peque , qui fuit Capalita , eft une Place 
maritime , dont le Port fert de retraite 
aux petits Bâtimens qui font le Com- 
merce d’Acapulco , de Realejo , de 
Guacimala , & de Panama. Les Vaif- 
feaux , qui viennent de Callao & des 
autres Ports du Pérou à celui d’Aca- 

Î iulco, relâchent auffiàTecoantepeque a 
orfqu’ils ont le vent contraire. Ils n’y 
font défendus par aucune forte de for- 
tification. C’eft une Rade ouverte , par 
laquelle il eft toujours facile aux Etran- 
gers de faire des courfes dans les Terres» 
Toute la Cote de la Mer du Sud , de- 
puis Acapulco jufqu. a Panama > c’eft-: 

(}}) Ibidem, page 
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â-dire , dans une étendue de plus de Desc!UPT 7 
fix cens cinquante lieues , n’a point®* Noo* 
d’autres Ports que celui-ci , pour Gua-^g^ EsPA " 
xaca *, celui de la Trinité pour Guati- 
mala •, Realejo pour Nicaragua , & le 
Golfe des Salines pour les petits Vaif- 
féaux qui vont à Cofta ricca. Ils font 
fans défenfe , & véritablement ouverts 
à tous les Avanturiers qui ne crain- 
droient pas de faire le tour du Monde 
pour s’enrichir aux dépens des Efpa-r 
gnols (54). Tecomtepeque eft le meil** 
leur de tous les Ports du Pais pour la 
pêche. Gage rencontra fouvent * dans 
fa route , des Convois de quarre-vingc 
& cent Mulets , chargés de Poiflbn falé 
pour Guaxaca , Mexico & los Angeles, 

Depuis ce lieujufqu’à Guatimala, le 
jchSmin eft plat & fort uni le long des 
Côtes de la Mer du Sud , par les Pro- 
vinces de Soconufco &c de Suchutepe- 
que(3 5. 


(14) Gage, iW p.71. 
Il parole que c'cft fur ce 
cécit que plufieurs Avan- 
turiers Anglois ont entre- 
pris de chercher fortune 
dans la Mer du Sud. Dam- 
pier avoue plusieurs fois 
qu’il avoir profité de la 
Relation de Gage. 

(}V< Le même Dain- 
pier , parcourant les Cô 
{es méridionales de la 


Nouvelle Efpagne , en 
» 68 t , entra dans le Porc 
de Tecoancepeque ; mai* 
fc rappellant mal , appa- 
remment , le récit de Ga- 
ge , il lui donne le nom 
de Gatu'co , & femblc 
prendre --’uii pour 1 -autrc, 
Voici la defcripiion qu’il 
fait de e Port. » Il eft 
« â quinze dégrés trente 
33 mmuies de latitude du. 
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des4r.ipt. - Quoiqu’on ignore les bornes exactes 

»E LA NoU- k 0 

vflle ts pA- n Nord, & un desmeil- » qu’à feize. Le Havre eft 

«ne. » leurs du Mexique. X >, borné par une terre 

5> la dittance d'environ un 3 , unie 8c fabloneufe , 

» mille de l’entrée du N très propre au débar- 

» Havre, on trouve, du ,, quement. On trouve, 
j> côté dei’Eftj une petite u au fond , un beau 
jj Ille fort proche de la S1 ruifieau d’eau douce , 
jj cerre j 3 c du côté de ■» qui fe jette dans la Mer. 
jj l'Oueû un gros Ro- » Il y avoit autrefois là 
jj cher creux , où la jj ua Village d’Efpagnolsj 
» Mer , qui y entre 8c qui 5 , mais à préfent , il n’y 
u en fort continuelle- 3> relie qu’une petite Cha- 
jj ment * fait un bruit jj pelle , entre des arbres, 
j> qu'on- entend Je fort jj à deux cens pas de la 
jj loin. Chaque vague , 5 j Mer. Le Païs eft orné 
jo qui entre dans cette jj de fort grands arbres 
jj Roche , fait fortir l’eau » fleuris , qui font de 
jj par an petit trou qui jj loin un effet très agréa- 
j> ell au fom met , comme jj ble Je n’ai rien vu de 
j> par un tuïau , Si lui jj pareil ailleurs. Dampier t 
so fait faire , en fortant, Voïa^e autour du Monde t 
jj à peu-près la figure de Tom. I. p. 248 8c 149. 
jj l’eau que jettent les On trouve heureufement 
jj Baleines. Les Efp.rgnols des idées plus exaétes dans 
jj la nomment le Rujja- Raveneau de Luffan Hijf. 

>j dore. Dans le calme des Avanturiers Tlibuf- 
jj même , la Mer fait for- tiers , par Oexmelin , 

• jj tir Peau par ce trou -, Tom. $ page 276. La 

jj de forte qu’en tou Baie de Tecoantepeque , 
jj teins, c’eft une bonne où ikarriva le 28 d’Août 
jj enfeigne , pour trouver 1*87 , eft , dit-il , à vingt 
jj le Havie, qui a trois lieues du Port de Guatul- 
j> milles de long , 8c un ro , qu’il nomme Vaiulco. 
j * de large , .tirant au II y prit terre , pour fe 
jj Nord-Oueit. Le côté de rendre à la Vil' e qui eft 
jj l’Ouelt eft le meilleur à quatre lieues de la Baie. 
jj mouiPage pour les pe- On ia découvre à demi- 
jj tirs Vaiffeaux ; 011 y lieue, d’une élévation d’età 
jj eft fort à couvert : au l’on diftingue huit Faux- 
» lieu qu’ai'leurs on eft bourgs qui i’envi tonnent. 
jj fouvent expofé aux Elle eft commandée pat 
jj ve r ts du Sud Oueft Le une ttès belle Abbaïe , 
jj fond eft bon psr tout , bâtie en plue forme , 
jjj depuis fix brallès juf- qui paffetoit plutôt poux 
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de la Province de Guaxaca , 6c que le nHcîûTrT 

DE IA NOU- 

un Fort que pour une Mai- Tecoantepeque , n’a d’é- veili Espa» 
fort Rchgieuie , ôc qui ten me qac pour contenir ghb. 
porte le nom deiS'jtn F tan - ouïe ou douze Navires ; 
cijco. Depuis le Fort Son- encore doivent - ils être 
fonace , ou la Trinité , amairés , d-vant ôc der- 
dans la Proi ince de Gua riere $ car s’ils n’avoienc 
timala , julqvi à celui d'A- que leurs ancres, ils fe 
capulco , il c^ypipoilible brifetoient les uns contre 
d'aborder dans d’aunes les autres au changement 
lieux que Les Baiesj Ôc quoi- des maré.-s & du vent, 
que celle des Salines loit C'cft à l’entrée de ce Port 
petite & de difficile accès , qu'eit le Goufte, «ont ou 
parce que la Mer y eli très adonné la defetiption d’a- 
greffe, on ue lailïe pas près Dampicr , &t. dont le -»> 
de la compter pour un bruit fe Jaic entendte à 
Port. E le eft la première plus de quatre lieues. Luf- 
après Sonfonaie , à vinge fan le nomme Ëof adora. 
lieues au vent de ceUe Quatre lieues plus bas , 
de Téc jancepeque » que on trouve un autre Port , 
les Espagnols marquent très dangereux par fes 
aulfi pour baie dans leurs Rochers ,& dans la P ai Te 
Cartes , quoiqu'elle ait fi duquel un Rocher , qu'on 
peu 'le profondeur qu’à nomme le Foullon , eft 
peine la diftinguc-t-on fi fans celle couvert de Bou- 
l’oa u’eft à t tre. Elle eft bies , de grand-#ofiers ôc 
terminée parun petit lac d'autres Oifeaux de Mer. 
qui porte fon nom , avec Un peu p'usloin , on ren- 
lequet elle communiquoit contre i'illedor Sacnfîcios. 
autrefois , ôc donc l'ein- Huit lieues au-deià , font 
bouciiure eft aujourd’hui trois petits Ports éloignes 
bouchée de fable. Le Vaif d’une lieue 1 un de l’autre r 
feau d’Acapu.co y relà- dont le plus, beau porte le 
. choit anciennement , à fon nom de los Angt ies Son 
retour de M mille $ ôc entrée ne s’apperçon qu’en 
1 quelques Efpagnois appri- fuivant la terre , ôc pré- 
. retic à Lufian qu’il abou- fente un Rocher , p .rcé 
tir , par fon autre exrrcini- comme une port . coche rc. 
té, à la Rivicre de Valta De ce Pon à celui d’Aca- 
. gua , qui va fe rendre dans pulco , c’eft - à • dire daus 
la Mer Ju Nord. une diftance de foixantc 

Le Port de Guatulco , lieues , on n’en trouve au* 
donc on répété que la fi cunauireque lePortMar- 
tuation eft à vingt lieues , quis , à deux lieues du 
■font le vent delà Baie de dentier. 
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Descmpt. Voïageur , auquel on s’attache ici , n’eüt 
»e .la Nou pas d’aube delfein , dans cette route , 
«ne. que de le rendre a Ghiapa , on ne peut 
Montagne* manquer l’occafion de nommer après 
QacicneV quatre Bourgs fort riches , qu’il place 
aux environs de Tecoantepeque. 11 faic 
obferver que tous les noms des Places 
de ce Quartier , fe terminent de même. 


Ainfi les quatre Bourgs qu’il vilita fuc- 
•ceffivemenc s’appellent , Eftepeque , 
Ecatepeque, Sanatepeque & Tapana- 
tepeque. Cette Plaine , dit-il , eft lî 
découverte du côté de la Mer , & le 
vent y fouffle avec tant de violence , 
que les Voïageurs ont peine à fe foute- 
nir fur leurs Chevaux ou leurs Muletsj 
ce qui n’empêche point qu’elle ne foit 
remplie de Beftiaux. Gage eut beaucoup 
à fouftrir pendant deux jours , pour le 
rendre du premier de ces Bourgs au 
fécond* quoique la diftance foit mé- 
diocre. D’Ecatepeque , il découvrit les 
hautes Montagnes des’ Quelenes. On 
l’avoit averti qu elles étoient dangereu- 
fes , parce qu’il s’y trouve des pacages 
fort étroits 9 & d’une élévation qui ex- 
pofe les Voingeurs à des coups de vents 
il furieux , que les Hommes & les Che- 
vaux font quelquefois renverfés de cet- 
te hauteur , & périlfent miférablemenc 
dans les précipices qui font au-dellous. 


La i 
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la feule vue de ces affreux Rochers descri»»? 


caufe de répouvante. Gage ne pouvoit 
les. éviter qu’en fuivant la Mer par la 
Province de Soconufco *, mais c etoit fe 


de x a Nou- 
velle Esea* 

6MB. 


détourner beaucoup , & fe mettre dans 
la néceflité de prendre enfuitepar Gua- 
temala. Il réfolut , à toutes fortes de 


rifques , d’aller jufqu’àTapanatepeque , 
qui eft au pié des Quelenes , en remet- 
tant à délibérer , dans ce lieu , fur les 


lumières qu’il y recevroit des Habitans. 
Il y arriva le foir , après avoir pafTé 
par Sanatepeque. Depuis Guaxaca , il 
n’avoit rien vu de plus agréable que 
le pais qui eft bordé par les Monta- 
gnes 5 comme fi le Ciel , dic-il , avoir 
voulu raffembler,à l’entrée d’un fi terri- 


ble paftàge , tout ce qui peut en adoucir 
l’horreur. Les Beftiaux y font en fi grand 
nombre , qu’une feule Ferme Indienne 
nourrit trois & quatre mille Bœufs. La 
Volaille & le Gibier n’y font pas moins 
abondans. Il n’y a point de Canton , de- 
puis Mexico , où le Poiffon foit meil- 
leur & fi commun. Les Ruiffeaux , qui 
defeendent des Montagnes , apportent 
une eau charmante , dont il eft fi facile 


aux Habitans d’arrofer leurs Jardins , 


qu’ils y ont continuellement toutes for- 
tes d’herbes & de légumes. Les oranges , 
les limons , les figues , & quantité d’au- 
Tomc XLF1I. M 
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D^scslipt. très fruits , s’y préfentent de toute* 
i>r la nou- parcs . & leurs arbres y fournilfent af- 

VF-LLE LSI 1 A* i j* 

cnï. fez d’ombre , pour faire fupporter ai- 


fément la grande chaleur du climat. 

Avantures L’air étoit fi tranquille , que Gage 
paiTan'/ 11 ^ & ^ es Compagnons y prirent confiant 
ce & fe déterminèrent à tenter le pafi- 
fage. On les afiura que le fommet le 
plus haut n ’étoit que de fept lieues , & 
qu’une lieue au-delà , ils trouveroient 
à l’entrée de la Province de Chiapa 
une des plus riches Fermes du Pais , 
où l’on nourrilfoit quantité de Cher 
vaux, de Mulets Ôc de Beftiaux, &qui 
étoit la demeure habituelle d’un Ef- 
pagnol nommé Dom Juan de Tolede, 
chez lequel ils comptoient d’être bien 
reçus. Les Habitans de Tapanatepe- 
que leur donnèrent deux- Guides In? 
diens , avec une provifion de vivres, 
qui devoir fuffire pour un jour. Ils par-? 
tirent bien montés. Leurs avantures , 
& la naïveté de Gage à peindre fes 
craintes , jetteront quelque agrément 
fur une defcription , dont la fécherefife 
fe fait quelquefois trop fentir. Em- 
ploïons jufqu a fes termes. 

Quoique ces Montagnes fe faflent af- 
fez remarquer par le grand nombre de 
leurs pointes aigiies , & quelles foient j 
çorapofées de quantité de têtes , qui fe* 
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joignent , fous le nom de Quelenes > descjupt. - 
on ne connoît bien que celle qu’on ap- BB LA Nou " 
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pelle MaquiLapa , parce que ceft la GNEt 
feule qu’on puiflTe traverfer , pour en- 
trer dans la Province de Chiapa. Après 
dîner, nous commençâmes à monter 
cette haute &c raboteule Montagne -, &c 
nous nous arrêtâmes le foir , dans un 
lieu plat , qui relîèmble à un Pré , li- 
mé fur le penchant. Nos Guides nous 
firent obferver qu’il y avoir apparence 
de beau tems pour le lendemain. Nous 
foupâmes joïeufement , &c dans perte 
efperance les provilions furent peu mé- 
nagées. Nos Mulets trouvèrent aulîî- 
de quoi paître. La nuit erant venue , 
nous nous endormîmes agréablement , 
au bruit des Fontaines qui couloienc 
entre les arbres. L’air du matin nous 
paroilïànt aulîî calme que celui du 
jour précédent , nous achevâmes de 
manger ce qui nous reçoit de vivres , 
pour être en état d’avancer plus légè- 
rement. Mais nous n’eumes pas fait 
mille pas , en continuant de monter, 
que nous entendîmes le vent qui com- 
mençoit à fouffler. 11 devint plus im- 
pétueux, à chaque pas que nous fai- 
lions i & bientôt il le fut tellement , 
que nous demeurâmes incertains li 
nous devions retourner fur nos traces , 
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ou nous arrêter. Cependant les Guide! 
excitèrent notre courage , en nous di- 
fant que nous avions déjà fait la moi-* 
rié du chemin. Ils nous attirèrent que 
ce qui pouvoir nous arriver de pis étoit 
de nous voir forcés de nous repofer 
un mille plus loin , près d’une Fon- 
taine , & dans une Loge qu’on avoit 
drelTée fous des arbres, pour les Voïa- 
geurs qui fe trouvoient furpris par la 
nuit , ou arrêtés par la force du vent. 

Nous montâmes , avec beaucoup de 
peine , jufqu’au lieu qu’on nous an- 
nonçoit , & nous le trouvâmes tel qu’on 
nous l’avoir repréfenté. La Fontaine 
ôç la Loge nous furent également agréa- 
bles : mais le vent , dont la violence 
ne faifoit qu’augmenter , redoubla Ci 
vivement nos craintes , qu’aucun de 
nous ne fe fentit la hardie Ile d’avan- 
çer , ni de retourner en arriéré. La nuit 
approchoit. Il ne nous reftoit rien pour 
louper. Tandis que nous nous reg^r-r 
dions les uns les autres, fans favoir 
comment nous apaiferions la faim qui 
çommençoità nous prelîer , nous apper-r 
çûmes entre les arbres, un citroniep 
chargé de fruits. Les citrons étoient 
aigres; mais nous ne biffâmes point 
d’en manger avidement , allez fatisfaits 
d? la facilité que nous avions à les 

* * 
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cueillir. Vers la pointé du jour, le vent desoup*? 
devint plus impétueux que jamais. Il D ! L * 
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croit îinpoiiible d avancer en montant, gne, 

& prefque aufli dangereux de defcem- 
dre. Nous nous déterminâmes, parle 
confeil même de nos Guides , à palier 
plutôt le jour entier dans la Loge , 
que de hafarder témérairement notre 
vie* Les citrons aigres & l’eau de 
Fontaine furent notre feule nourriture* 


Cependant j’obfervai que les Indiens 
mettoient, dans leur eau, une poudre 
dont ils avoient quelques fachets pleins. 
Ils avouèrent que c’étoit de la poudre 
de leurs gâteaux de Maïs, dont ils 
étoient accoutumés â faire une petite 
provifion pour ce Voïage. Nous en 
achetâmes d’eux un fachet , qu’ils nous 
firent païer vingt fois au- de (Tus de fon 
prix. Ce foible fecours nous foutint 
pendant tout le jour ; & vers le foir , 
nous nous endormîmes dans la réfo- 


lution de braver le lendemain tous les 


dangers , foit pour arriver au fommet 
de la Montagne , ou pour retourner à 
Tapanatepeque. Le vént aïant paru di- 
minuer un peu , dans le cours de la 
nuit fuivante , nous nous difpofions à 
partir le matin pour avancer , lorfqu’il 
redevint plus violent. Nous attendî- 
mes jufqiï’à midi. Comme il ne. fai- 

M iij 
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foit qu’augmenter, l’impatienee d’un de 
mes Compagnons lui fit prendre le parti 
de monter à pié , un mille ou deux plus 
haut , pour obferver les paffages & 
nous en faire fon rapport , dans l’idée 
qu’on avoir pu grolîîr le danger. Il 
revint deux heures après , &c nous dit 
que nous pouvions monter fans crain- 
te , en conduifant nos Mulets par la 
bride. Mais les Indiens étoient d’un 
autre avis j ce qui nous fit palfer le ref- 
te du jour en conteftation. L’eau , les 
citrons aigres & la poudre de Maïz 
furent encore notre unique reffource. 
Mais on ne s’endormit , qu’après avoir 
abfolument réfolu de méprifer toutes 
les difficultés fi le vent n’étoit pas chan- 
gé le lendemain. Il fe trouva le mê- 
me , Jeudi au matin , qui éroit le cin- 
quième jour. Alors , notre courage fut 
excité fi vivement par la faim, qu’a- 
près avoir invoqué celui qui comman- 
de à la Mer & aux vents , nous mon- 
tâmes fur nos Mulets , pour nous avan- 
cer vers le fommet de la Montagne. 
Ce ne fut pas fans avoir écrit , fur 
l’écorce d’un grand arbre , nos noms , 
& le nombre des jours que nous avions 
palfés à jeun dans la Loge. 

Nous marchâmes affez long-tems , 
avec le feul embarras de réfifter au venc. 
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Ces bords de quelques fentiers étroits 
&c taillés dans les Rochers fervoient à 
•nous Soutenir , &nous caufoient moins 
de crainte que de fatigue. Auflî quittâ- 
mes-nous nos Mulets , pour marcher 
à pié j & le chemin nous en parut plus 
facile. Mais lorfque nous fumes au forn-* 
mec deu Maquilapa, qui fignifie dans 
la langue du Pais , une tête fans poil , 
-nous reconnûmes la grandeur du péril 
dont on nous avoit menaçés. Nous 
regrettâmes la Loge & nos Citrons 
aigres. Cette terrible hauteur eft véri- 
tablement chauve, c’eft-à-dire , fans 
arbres , fans pierres & fans la moindre 
inégalité qui puilTe fervir d’abri. Elle 
n’a pas plus de deux cens cinquante pas 
de long ; mais elle eft fi étroite , fi ra- 
de & fi élevée , qu’on fe fent tourner 
la tête en y arrivant. Si l’on jette les 
yeux d’un côté , on découvre la vafte 
Mer du Sud , fi fort au-deiTous de foi , 
que la vue en eft éblouie. De l’autre 
côté , on n’apperçoir que des pointes 
de rochers & des précipices de deux 
ou trois lieues de profondeur. Entre 
deux fpcétacles , fi capables de glacer 
le fang, le paflage ou le chemin n’a 
pas , dans quelques endroits , plus d’une 
toife ce largeur. Quoique le vent fur 
diminué , nous n’eûmes pas la har- 
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desc ju pt. die (Te de pafler fur nos Mulets. Nous 
»e ia Nou en laiffâmes la conduite aux Indiens ; 

VHLLH EsïA- . ri -ni 

«mi. & nous courbant iur les mains & les 
genoux, fans ofer jetter un regard de 
l’un ni de l’autre côté , nous palfâmes 
aulfi vice , qu’il nous fut polflble , l’un 
après l’autre , fur les traces & dans la 
pofture des Bêtes qui payèrent devant 
nous. Audi tôt que nous nous vîmes dans 
un lieu plus large , entre des arbres , 
où la crainte nous permit de nous rele- 
ver , nous regardâmes plus hardiment 
derrière nous \ mais nos premières ré- 
flexions tombèrent fur notre folie , qui 
nousavoit fait prendre un fl dangereux 
chemin , pour gagner quelques jours 
que nous n’avions pas moins perdus. 
De là nous nous rendîmes fans peine 
à la Ferme de Dom Juan de Tolede , 
où y dans l’aflbibliflement de nos for- 
ces , par le jeûne , la fatigue &c la crain- 
te , notre eftemac eutbefoin de quel- 
que tems pour foulfrir d’autres nour- 
ritures que des bouillons & du vin (56). 

Tabifco y La fixîéme Province, qui porte le 
yi. Province. nom de la feule Ville qu’on y connoif- 
fe , occupe une grande Côce du Golfe 
de Mexique, à. laquelle on donne en- 
viron quarante lieues de long , fur U 

(}«) Ibid, pages yoi & précédentes. 
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même largeur. Elle eft bordée , au DFSCR.Î PT. 
Nord , par la Baie de Campeche •, à 
l’Eft , parl’Yucaran; au Sud, par la «ni. 
Province de Chiapa , & à l’Oueft, par 
celle de Guaxaca. On vanre fa ferti- 
lité , fur roue en Cacao , qui fait fa 
principale richëffe > mais les pluies , 
qui durent neuf mois de l’année , y 
rendent l’air extrêmement humide. La 
Ville de Tabafco , dont elle tire fon 
nom , fut la première Conquête des 
Efpagnols fur cette Côte -, ce qui la 
fait nommer aufli Nuejlra S'ignora de 
la Victoria. Elle elE à dix huit dégrés, > 
de latitude du Nord,& deux cens quatre- 
vingt-cinq de longitude. Sa Riviere, qui 
fe nomme aufli Tabafco , ou Grijalva r 
forme, avec celle de Saint - Pierre 5c 
Saint-Paul, une Ifle d’environ- douze 
lieues de long.& quatre de large. 

Dampier eft le feul Voïageur qui- 
ait obfervé foigneufeinent cette Côte,, 
pendant une année de féjour dans la 
Baie de Campeche. Il nous apprend 
que la Riviere de Saint-Pierre & Saint- 
Paul vient des hautes Montagnes de 
Chiapa , qui commencent à plus de 
vingt lieues dans ies te r res , & qui 
tirent leur nom d’une Ville qui- n’en 
eft pas éloignée. Elle coule d’abord 5 

allez, loin vers i’Eft , jufqua. d’autres- 

* * ' 
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"df.sciup r." Montagnes qui la font tourner au 
y* t le esp a ^ jrc ^ ^ douze lieues de la Mer, elle 
«mb. fe divife en deux bras. Celui de 1’Oueft 
fe jetre dans la Rivière de Tabalco ; 
l’autre fuit Ton cours jufqu’à quatre 
lieues de la Mer , où il fe divife aufli 
en deux branches , dont la plus avan- 
cée à l’Eft forme l’ilia des Bœufs * 
qu’elle fépare du Continent , 8c va 
fe jetter dans un Lac qu’on- nomma 
des Guerriers. L’autre , gardant fon 
cours 8c fon premier nom , fe jette 
dans la Mer , entre l’lfle des Bœufs 
8c celle de Tabafco. Son entrée? elt 
bouchée par une barre , qui n’empê- 
che point les petits Vaillèaux d’y palfer 
nvec le fecours de la Marée , 8c le 

mouillage eft excellent au - delà , fur 
(/ 

quinze ou feize pies d’eau. Quelques 
Boucaniers , qui avoient remonté cette 
Riviere , alFuroient quelle eft fort lar- 
ge avant fa divifion •, 8c que plus loin * 
dans le Pats , elle a fur fes bords pla- 
ceurs grandes Bourgades Indiennes * 
dont la principale fe nômme Summa^ 
fknta ; qu’on y trouve de vaftes al- 
lées de Cacaotiers & de Plantains , 8c 
que le Pais eft d’une extrême fer- 
tilité fur les deux rives. Les terres les. 
plus incultes y font chargées d’arbres 
tort hauts 3 8c de plufteurs. efpcces ; 8c 
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dans quelques endroits , peu éloignés 
de la Rivière , on voit de grandes Sa- 
vanes, remplies de Vaches, de Che- 
vaux , & d’autres Bêtes iauvages. 

Le Bras occidental de la Kiviere de 


Descript. 
PE LA Ncï(J- 
vjlle Espa- 
gne. 


Saint-Pierre ôc Saine- Paul ne le jette 
dans celle de Tabafcoqu a quatre lieues 
de la Mer , après avoir coulé huit ou 
neuf lieues vers lç Nord Oueft. Elle 


aide ainfi à former l’ille de Tabafco, 


qui eft longue de douze lieues , 6c 
large de quatre , à fon. Nord *, du- 
moins , on compte quatre lieues de- 
puis la Rivière de St- Pierre & St-Paul 
jufqu’àl embouchute de celle de Tabaf- 
co , & le rivage s’étend de l’Eft à l’Oueft.. 
Pendant la première lieue vers l’Eft , 
le teriein eft couvert de Mangles ,-ôC 
l’on trouve quelques Baies fabloneu- 
fes. Le côté de l’Oueft eft: fabloneux 


aufti jufqu’d la Riviere de Tabafco , 
êc la Mer y eft fort groftè. Le Nord- 
Oueft eft rempli de ces arbres qu or* 
nomme Guav&rs , dont on y trouve 
quantité d’elpeces , qui donnent cou- 
ses un fruit excellent. Cet endroit pa- 
rut délicieux à Dampier.. 11 y vit des- 
Cocos &. du Raifin.. Les Savanes y 
font naturellement environnées de 


Bocages , de Guavers , & très biea 
£. unues de Vaches fauYàges , qui s’ex^* . 

M v] 
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graiflent de leurs fruits. Ces fruits J 
dit-il , étant remplis de petites grai- 
nes , que les Vaches avallent entières', 
& qu elles rendent de même , pren- 
nent racine dans leur fiente \ & de-la 
vient l’étrange multiplication de i’ef- 
pece (37). 

La Riviere de Tabafco , ou de Gri- 
jalva , qui eft la plus remarquable dn 
Golfe de Campeche , prend aufli fa 
fource dans les' hautes Montagnes de 
Chiapa v mais beaucoup plus à l’Oueft 
que celle de Saint - Pierre & Saint- 
Paul. De la , elle coule vers le Nord- 
Eft jufqu’à quarre lieues de la Mer , 
où elle reçoit le bras de l’autre. La lar- 
geur de fon embouchure eft d’environ 
deux milles. Elle n’a qu’onze ou douze 

Î ùés d’eau fur fa barre ; mais le mouil- 
age eft commode au-delà , fur trois 
brades , dans un enfoncement qu’on 
apperçoit à la rive de l’Eft. Le flot de 
la Marée y monte près de quatre lieues 
dans la faifon féche; au lieu qu’à pei- 
ne y entre t’il dans le tems pluvieux, 
où les torrens d’eau douce ont la for- 
ce de le repoufler. Pendant la durée 
des Vents du Nord , cette Riviere 
inonde tout le Pais , jufqu a douze ou 

f î 7) Vinages de Dampier, Toise 3. Part. x. p% 
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quint'e lieues du rivage j & l’on trouve DcfcMnC 
alors de l’eau fraîche au-delà de la“^LA raoui 
barre. Dans quelques endroits néan- 6NB ^ * 
moins , une fuite de petites Collines f - 
qui demeurent toujours à fec , & qui 
font revécues d’arbres ,• forment un 
Païfage agréable. Toute la Côte eft 
déferre jufqu’i huit lieues de l’embou- 
ehure de h Riviere ; mais à cette dis- 
tance on rencontre un Paraper , gardé 
ordinairement par un Efpagnol & huit 
ou dix Indiens , pour veiller fur les 
Barques qui prennent cetre route j & 
de ce Pofte , on place des Sentinelles 
dans qttelques Bois voifins r d’où l’on 
a vu des Savanes. Quatre lieues au- 
delà du Paraper , on rencontre , fur la 
rive droite de la Riviere , une Bour- 
gade Indienne , nommée Vil'adc Mofé. 
Quoiqu’il y air peu d’Efpagnois , elle 
eft défendue , à Ton Oueft , par un Fort 
qui commande la Riviere. Les Vaif- 
fèaux -apportent leurs marchandées 
jufqti’à ce lieu , furtout celles qui vien- 
nent de l’Europe. Ils y arrivent dans 
te cours de Novembre & de Décem- 
bre. Ils y demeurent jufqu’au mois de 
Juin ou de Juillet, pour fe défaire de 
leur charge , qui confifte en draps , en 
ferges en bas de fil , en chapeaux, 

&c. j & celle qu’ils prennent eft or- 
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Déscmpt. dmairement du Cacao. Tous les Né* 
velle £j°a^ oc * u1s du ^ als rendent à Villa de 
«.ns. Mofe vers Noël , pour ce commerce » 
qui en fait le plus gros Marché du Pais 
après Campeche. Lorfque les Vailleaux 
ne trouvent pas à charger du Cacao» 
ils prennent des peaux 5c du fuif ; ce- 
pendant le principal endroit pour les 
peaux elt une autre Bourgade , fituée 
fur un bras de la même Riviere , qui 
fe détache trois m-ille au-deftous dn 
Parapet. Les Barques Efpagnoles y vont 
charger une fois tous les ans. 

EJiapa elt encore une Bourgade fur 
ta Riviere , quatre lieues au «delà de 
Villa de Mofe. Elle eft habitée d’un 
mélange d’Efpag’nols 5c d’indiens ; 
quoique les derniers y foient en plus 
grand nombre, comme dans la plupart 
des autres Habitations du Pais. Dam- 
pier ne pénétra pas fi loin > mais il 
' apprit quelle eft riche j qu’elle eft an 
Sud de la Riviere , tellement fiiuée en- 
tre deux anfes , qu’elle n’a qniune 
avenue i qu’elle eft défendue d’ailleurs 
par un bon Parapet , & qu’un Arma- 
teur Anglois , à la tête de deux cens 
Hommes , y fut repoufle avec perte. 
Ce Capitaine , qui 1e nommoit Hcw t y 
^s’étoit faifi de Villa de Mofe» où il 
«voix laide ou Détachement pour far 
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vorifer fa retraite. S’il eût pris Eftapo, dÏÏTrTptT 
fon delFein étoit de s’avancer vers Hal ,,E LA l <oVm 

V ELLE 

po , Bourgade opulente , à trois lieue-saut, 
plus haut fur la Kiviere , & de paftèr 
enfuire jufqu’à Tacatalpo , qui eft plus 
loin encore de trois ou quatre lieues,. 

& qui p fle pour la plus.riche des trois. 

•Les Espagnols la nomment Tacatalpo- 
de Sierra ; fans qu’on fâche fi c’eft 
pour la diftinguer d’une autre Place 
de même nom , ou pour marquer feu- 
lement quelle eft ûtuce près des Mon- 
tagnes. 

Depuis la Riviere de Tabafco juf- 
qu’à celle de Checapeque on compte 
fept lieues. La Côte s’étend de l’Eft L 
l’Oueft. Le terrein eft en bas & cou- 
vert d’arbres. On trouve le mouillage 
bon dans la Baie y mais les vagues y 
font fi forces , qu’il n’eft pas aifé d’a- 
border au rivage. Il n’y a point d’eau 
douce entre les deux Rivières. Celle 
de Checapeque ne mérite que le nom 
d’Anfe y car fon embouchure n’a pas 
plus de vingt pas de large , ni plus de 
huit ou neut piés d’eau fur la barre- 
Cependant un demi mille au delà , le 
mouillage eft bon pour les Barques. 

Cette Riviere , ou cette Anle r s’é- 
tend deux milles à l’Eft Sud- Eft y apres 
quoi , elle tourne vers le Sud & s V 
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vance clans les terres. On remarque 
une propriété linguliere d’une Pointe 
fabloneufe & ftérile , qui s’avance en- 
tre Ton embouchure éc la Mer. En 
ereufant dans le labié , avec les mains , 
fur le côté qui touche à la Kiviere , on 
y trouve de l’eau douce ; mais (î l’on 
n’approfondit gueres ,• elle devient fa>- 
lée prefqu'audi tôt. Il ne fe préfente 
point d’Babitacion plus proche qu’une 
Ferme de Beftiaux , qu’on découvre à la 
diftance d’une lieue , & qui paroît dé- 
pendre de quelque Village Indierv. 
Les Bois- voiuns font remplis de Gua- 
nas , de Tortues de terre , & de Per- 
roquets. 

Une lieue plus loin , à l’Oueft de 
Checapeque , on remonte une petite 
Riviere , qui fe no nme Boccas v, mais 
qui ne peut porter que des Canots, 
pour lefquels même fa barre n’elfc 
pas fans danger.- L’eau en eft falée , 
jufqu a un mille de fon embouchure. 
Enfuire , on trouve un beau courant 
d’eau douce & très claire, qui s’avan- 
ce une lieue dans le Pais , & l’on dé*- 
couvre de vaftes Campagnes , dont le 
terroir paroîr extrêmement fertile. Il 
n’y a point de Villages Indiens à qua^ 
tare ou cinq lieues de la Mer \ mais plus 
foin , ils font en allez grand nombre;* 
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à deux ou crois lieues les uns des au- descmpt? 
très. Les Indiens de ce Canton ne cul- DE LA Nou “ ! 

• ■ I » , VEM.I Espà-i 

tivenc pas plus de terres quils nen GNll 
ont befoin pour la fubfiflance de leurs 
familles , & pour païer le Tribut. Ce- 
pendant ils nourrilTent quantité de 
Volaille, telle que des Coqs d’Inde, 
des Canards & des Poules , & quel- 
ques-uns entretiennent des allées de 
Cacaotiers. Une partie de leur Cacao . 
eft embarqué pour Villa de Mofe. Le 
relie fe vend à des Courtiers errans , 
qui voïagent avec des Mnles, & qui ar- 
rivent ordinairement ici aux deux der- 
niers mois de l’année , pour s’y arrê- 
ter jufqu’au mois de Mars. Ils em- 
ploient huit ou quinze jours dans cha- 
que Village à fe défaire de leurs mar- 
chandiles , qui font , pour les Indiens, 
des couperets , des haches , des cou- 
teaux fort longs, des cifeaux , des ai- 
guilles , du fil &c de ‘la foie pour cou- 
dre, du linge Sc des bijoux de Fem- 
mes , de petits miroirs , des chape- 
lets , des bagues d’argent ou de -cuivre 
doré, montées de verre, des images 
de Saints &c. *, & pour les Efpagnols , 
du îinee , des habits de laine , des 
étoffes de foie , des bas de fil , de 
vieux chapeaux racommodés , dont ou 
fait ici beaucoup de cas. Ces Courtiers 
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font ordinairement paies en Cacao } 
'qu’ils tranfportént à Vera Cruz. 

Depuis Boccas jufquà la Riviere de 
Palnias , on compte quatre lieues , d’un 
terrein bas 5 c fabloneux ; & deux lieues 
dePalmas à Halover (38) , pecic Ilth- 
mè qui fépare la Mer , d’un grand 
Lac du même nom. De Halover , il y 
a iix lieues jufqua Sainte- Anne , qui 
eft l’embouchure du Lac, où l’on ne 
trouve pas plus de iix ou fept pies 
d’eau. De Sainte-Anne à Tondelo , la 
diftance eft de cinq lieues , toujours à 
I’Oueft *, Pais bas & baie fabloneufe: 
mais à quelque diftance de la Baie , 
on découvre des Dunes aftez hautes. 
Les Savanes du Canton font remplies 
de Vaches fort grades. La Riviere de 
Tondelo , quoiqu’aflèz étroite, êc fer- 
mée d’une barre, reçoit des Barques 
de cinquante ou foixante Tonneaux* 
Son Canal eft tortueux. On peut mouil- 
ler en fureté , du côté de l’Eft , à un 
quart de mille de l’embouchure •, mais 
il faut tenir auiîi le côté de l’Eft à bord 
pour y entrer. Quatre ou cinq lieues 
plus loin , cette Riviere eft guéable. 
De Tondelo à Guafickevalp , il y a 

C’eft un nom Anglois que les Boucaniers lui 
©ne donné , &c qui lignifie celui qui tire ou qui haie 
«ne Barque. • 
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huit lieues de plus , toujours à l’Oueft , descript. 
& Baie fabloneufe. La Rivierè de Gua- ” El L L A E 
fickevalp eft une des principales de cm. 
cette Côte, moins large que celle de 
Tabafco , mais plus profonde ; fa barre 
a quatorze piés d’eau , & l’on en trou- 
ve beaucoup plus au-delà , fur un fond 
de vafe. Elle prend fa fource fort près 
de la Mer du Sud \ & les Barques y 
peuvent remonter fort loin. Celle de 
Tecoantepeque , qui fe décharge dans 
la Mer , a Ion origine aufli dans le 
même Canton -, & l’on raconte que les 
premiers agrets pour les VailTeaux de 
■Manille furent envoïés de la Mer du 
,Nord à celle du Sud par ces deux Ri- 
vières , dont les fources ne font qu’à 
dix ou douze lieues l’une de l’autre. 
Keykooca, eft la Ville la plus proche 
de l’embouchure du Guafickevalp. Elle 
en eft à quatre lieues vers- l’Oueft. On- 
.vante fa grandeur & fes richelTès. Ses 
Habitans Efpagnols font en petit nom- 
bre i mais elle eft fort bien peuplée 
d’indiens & de Mulâtres , la plupart 
Marchands Voïageurs, qui vifitent tout 
le Pais entre Villa de Mofe & Vera- 
Cruz , pour y acheter le Cacao. 

Depuis la lliviere de Guafickevalp y 
la Côte continue de s’étendre deux ou 
trois lieues vers l’Oueft. Le texreineft* 
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^es font bordées de Dunes , auxquei- DEse*., PT r 
les Dampier donne plus de deux cens DE Nou- 
piés de hauteur. Cette Riviere fe di-gj^* £sFA ' 
vife , dans Ton cours , en trois bras , 
qui fe rejoignent à fon embouchure. 

L’un vient du côté de l’Eft ; un autre, 
de l’Otieft j & le troifiéme , qui eft le 
plus grand & le véritable Alvarado , 
defcend direébement vers la Mer. Il a 
fa fource fort loin ; & les fertiles Pais 
qu’il arrofe font remplis de Bourgs Ef- 
pagnols & Indiens. La Rive de l’Oueft, 
vis-à-vis de l’embouchure , eft défen- 
due par un petit Fort , muni de quel- 
ques pièces de canon , qui commande 
une Ville .voifine. Il fe fait i»i une pê- 
che confiderable -, & par confcquenr 
un allez grand Commerce de Poifton 
falé , que les Habitans changent contre 
d’autres marchandifes ; mais la Ville 
n’en eft pas moins pauvre , quoiqu’elle 
y (joigne celui du Poivre fec , tant en 
goufle , que confit au fel & au vinaigre, 

A fix lieues d’Alvarado vers l’Oueft, 
on trouve une grande ouverture qui 
fe joint à la Mer , & qui communi- 
que avec cette Riviere , par une pe- 
tite Crique où les Canots peuvent paf- 
fer. On voit , près de l’ouverture , un 
Village Indien , qui n’eft compofé que 
de Pêcheurs. Le bord de la Mer eft une 

( 
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' haute Colline de fable -, & les vague? 
■y font lî grofles , qu’il eft impoflible- 
aux Chaloupes d’y aborder. Il ne relie , 
de -là « que fîx lieues jufqu’à Vera- 
Cruz,toujours à l’Oueft.Ùne chaîne de 
Rochers , qui s’étend d’ Alvarado à Vera- 
Cruz , c’eft-à-dire l’efpace de douze 
lieues (39), n’empêche point que les 
petits Vairteaux'nepuilfent palier dans 
le Canal qui eft entre ce récif & la 
Côte , quoiqu’elle foit auffi fort pier- 
reufe. L’Ifle des Sacrifices n’eft qu’à 
deux lieues de Vera-Cruz, à l J £ft. 

Après avoir palïe les deux Vera- 
Cruz , qui font a cinq lieues l’une de 
l’autre , ÜJn a quinze lieues jufqu’à 
Tifpo, petite Ville allez jolie , fituée 
au bord de la Mer , fur un Ruilfeau 
qui ne forme point de Havre. Audi 
n’a-t-elle aucun Commerce maritime, 
La Côte, depuis Villa ricca , ou la 
vieille Vera - Cruz , s’étend Nord &c 
Sud. De Tifpo , on compte environ 
vingt lieues jufqu’à la Riviere de Pa- 
nuco , Nord & Sud , au plus près . Cette 
Riviere , qui eft fort grande , vient du 

(}<>) Dampier prend don , Ibid, page î4? 5 
parti contre lès Cartes , & pour toutes fes rerfiar- 
qui mettent vingt-quatre ques , i! donne en preuve 
lieues entre la Riviere les courfes qU’il fit fut 
jd’Alvarado& Vera-Cruz. cette Côte pendant une 
•U croit, dit il, que douze année entière f page 34$. 
eft la meilleure fupputa- 
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cœur du Pais , & fe jette dans le Golfe 
du Mexique , à vingt & un degrés qua- 
tre-vingt minutes de latitude du Nord. 
Elle a dix ou douze piés d’eau fur fa 
barre \ & les Barques peuvent la re- 
monter jufqu’à la Ville de même nom , 
qui eft limée à près de vingt lieues de 
la Mer. C’eft la Capitale de cette Pro- 
vince , avec un Siège Epifcopal, deux 
Paroiflès , un Couvent & une Chapel- 
le. Elle contient environ cinq cens Fa- 
milles d’Efpagnols , de Mulâtres &c 
d’indiens. Ses maifons font grandes , 
bâties de pierre , & couvertes de feuil- 
les. Quatre lieues plus loin , la Rivière 
de Panuco en reçoit une autre , qui 
vient du Lac de Tompeque , fitué au 
Sud , avec une Ville de fon nom , donc 
les Habitans n’ont pas d’autre exercice 
que la Pêche. Au-delà de ce Lac , on 
en trouve un plus grand , qui contient 
*une Ifle avec un Bourg nommé Ha - 
viago , dont toute la richefle confifte 
auffi dans le commerce du Poifïon. On 
y prend, fur- tout , quantité de Che- 
vrettes , qu’on fait fécher au Soleil , 
après les avoir fait cuire au fel & à 
l’eau , & qu’on tranfporte dans les 
meilleures Villes de la Nouvelle Ef- 
pagne , où elles font fort eftimées. 

VYucatan , feptieme Province de 
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l’Audience de Mexico , eft une Pref- 
qu’Ifle découverte en 151-7, c’eft-à- 
dire avant la Nouvelle Efpagne , par 
Hernand de Cordouc , Sc ficuée entre 
les Golfes de Campeche & de Hondu- 
ras. Sa Capitale , nommée Msrida , 
rélîdence du Gouverneur & de l’Evè- 
que de la Province , eft à douze lieues 
de la Mer , à vingt degrés dix minu- 
tes de latitude du Nord. Elle eft peu- 
plée d’un mélange d’Efpagnols & d’in- 
diens. Campecbe, Vallndolid ôcSiman- 
cas font fes autres Villes. La premiè- 
re j qui fe nomme aufli Saint - Fr an - 
cifco y eft célébré par le Commerce du 
bois de teinture. Sa fituation eft fur 
la Côte orientale de la Baie de Cam- 
peche , à dix - neuf dégrés vingt mi- 
nutes de latitude. Quoique les Efpa- 

f nols l’eulfent rendue capable de dé- 
énfe , elle n’a pas réfifté aux Avantu- 
riers qui l’ont îurprife plufieurs fois,’ 
fur-tout en 1685 , qu’ils la brûlèrent 
après en avoir fait fauter la Citadelle. 
On place Valladolid fur les confins de 
Nicaragua à treize dégrés trente mi- 
nutes. Quoique la jaloufie des Efpa- 
gnols ne permette gueres aux Etran- 
gers de connoître l’intérieur du Païs , 
quelques Voïageurs ont trouvé le moïen 
d’y pénétrer, &c c’eft ici l’occafion d’em- 

ploïer 
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ploïec leurs lumières (40). df.scr.iptT 

Dampier, étant parti de la Jamaïque n'°w- 
pour aller charger du bois de teinture tsl>A ' 
à Campeche , fit des obfervarions , fur campcche,& 
cette Province , qui obligent de le fui- Bois de «»- 
vre dans fa route. Il arriva au Cap de tuce * 
Cotoche. Depuis ce Cap , dit - il , la 
terre s’étend vers le Sud environ qua- 
rante lieues; & d’ici elle continue au 
Sud-Oueft jufqu’à la Baie de Hondu- 
ras. Entre le Cap de Cotoche & l’ifle 
de Cozumel , on trouve une petite 
Ille , que les Efpagnols ont nommée 
Vl/le des Femmes , parce que dans l’o- 
rigine de la Colonie ils y laillerent leurs 
Femmes , pour chercher plus loin des 
habitations commodes. Cependant ils 
n’ont à préfent aucun Etabli iTement de 
ce côté-là , quoiqu’ils puilfent en avoir 
eu dans les premiers tems. A trois lie.ies 
& vis-à-vis du Cap de Cotoche , eft 
une autre petite Ilîe , que les Anglois 
ont nommée Loggcrliead , parce qu’on 
y voir une forte de Tortues à grofte 
tête , auxquelles ils donnent ce nom. 

Les vagues font toujours fort agitées 
près de cette Ille. Quoiqu’elle paroifte 
toucher au Continent , elle en eft fé- 
parée par une Anfe fort étroite. Le 

(40; Volage de Dampier , Tome III. Part. i. pa- 
ges m. & fuivantes. 

Tome XLVLU ; N 
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190 Histoire generAe 
terrein du Cap eft fort bas proche de 
la Mer ; mais il s eleve à mefure qu’il 
s’éloigne. Il eft couvert de différentes 
fortes d’arbres , fur - tout de bois de 
teinture , dont les Anglois de la Jamaï- 
que ont coupé une fi grande partie , que 
ce qui en refte eft fort éloigné du ri- 
vage. 

De ce Cap , Dampier rangea la Cô- 
te au Nord de l’Yucatan , vers le Cap 
Concededo. Elle approche de l’Oueft ; 
& la diftance , entre ces deux Caps , 
eft d’environ quatre - vingt lieues. Le 
rivage eft allez égal. On n’y voit pas 
de pointe ni d’enfoncement confidera- 
ble. Il eft bordé de Forêts , & toutes l'es 
Baies font fabloneufes. Le premier en- 
droit remarquable , à l’Oueft du Cap de 
Cotoche, eft une Colline, qu’on ap- 
pelle Amplement le Mont , & qui eft 
éloignée de la Mer d’environ quatorze 
lieues. C’eft la feule hauteur qu’il y 
ait fur cette Côte. Tous ceux qui l’ont 
obfervée de près font perfuadés qu’elle 
eft un ouvrage de l’art. Il y a même 
allez d’apparence qu’elle étoit autre- 
fois habitée , puifqu’on y trouve quan- 
tité de Citernes , qui doivent avoir été 
faites pour recevoir l’eau de pluie , dans 
.un Canton qui n’a point d’eau douce , 
& dont la terre même eft fi faiée , que 
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les Efpagnols en vont prendre pour 
faire du Saipêtre. Peut-être ces Citer- 
nes ne font elles que d’anciennes Sal- 
pêtrieres. Entre le Mont & le Cap Con- 
cededo , ou découvre plufteurs petits 
Bois de Mangles , qui reflemblent de 
loin à de petites Mes. Le Pais , qui pré- 
fente de loin une face fort unie , eft 
& rompu lorfqu’on s'en ap- 

de Lagartos , qu’on rencontre 
prefqu’à moitié chemin , entre les Caus 
de Cotoche & Concededo , arrofe un 
fort beau Pais , qui préfente deux petits 
Bois de Mangles forts hauts , de cha- 
que côté de la Riviere. Elle a peu de 
largeur , mais elle eft allez profonde 
pour les Chaloupes. L’eau en eft bon- 
ne *, & depuis le Cap de Cotoche juf- 
qu’à trois ou quatre lieues de la Ville 
de Campeche , Dampier ne connoît 
point d’autre eau douce fur toute cette 
Côte. Il fe fait une Pèche confidéra- 
ble à 1 Eft de Rio de Lagartos. Les Pé- 
cheurs Indiens, Sujets du Roi d’Efpa- 
gne , y ont des Cabanes, pour la fai- 
lon , des pieux auxquels ils fufpendent 
leurs filets , 8c de petites couches pour 
y faire fécher leur Poiftbn. Depuis que 
les Etrangers , qui vont charger le bois’ 
de Campeche , ont pris cette route , les 


inégal 

proche 

Rio 
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Indiens font devenus fi timides , qu’au C- 
jfîcôc qu’ils découvrent un VaifiTeau en 
Mer , ils enfoncent leurs Canots à fleur 
d’eau (41) ; & ne montrant eux mê- 
mes que la tête ils attendent que le 
Vaiilêau foit pafle ou que la nuitfoit 
venue. Dampier les a vus quelquefois 
à la voile , & difparoître ainfi tout- 
d’un-coup. A l’Ouell de la Rivière, on 
voit une Guérite , nommée Selam , que 
les .Efpagnoîs entretiennent fur le bord 
de la Mer , pour y mettre leurs Indiens 
en fentinelle. La Côte en a plufieurs 
autres •, les unes bâties à terre , en bois 
de charpente , & d’autres placées fur 
des afbres , comme des cages , mais 
allez grandes pour contenir deux Hom- 
mes , avec une échelle pour monter & 
defeendre. Une de ces Guérites , à trois 
ou quatre lieues de Selam , porte le nom 
de Linchanchi , de celui d’une Ville 
Indienne , qui eft quatre lieues plus 
loin dans les terres. Une autre , à deux 
lieues de celle ci , fe nomme Chinchan- 
chi. J’ai pris terre, dit l’Auteur, vêts 
ces lieux d’obfcrvation , & j’ai parcouru 
toute cette Côte , foit par Mer dans 
un Canot , ou par terre à pie , depuis 

(41) Un grand avantage des Canots , c’eftque lorf- 
qu'ilt font plein d'eau , ils ne peuvent aller pl*s 
Mas. 
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Rio de Lagarcos jufqu’au Cap Conce- ïïiTTTrT 
dedo : mais je n’y ai pas vu de Villes , DE LA £ 
ni de Villages , ni d autres Malions g*b. 
que des Cabanes de Pécheurs , à la 
réferve de Sifal. On trouve , entre Se- 
lam & Linehanchi , plulieurs petits Ré* 
fervoirs falés, d’une figure allez régu- 
lière , &c féparés les uns des autres pat 
de petites levées de ferre. Le plus grand 
n’a pas plus de dix verges de long , fut 
fix de large. Les Habitans de ces deux , 

Villes Le rendent à ces Réfervoits, aux 
mois de Mai, de Juin & de Juillet, 
pour en recueillir le fel , dont ils four- 
ni (Tent tout le Païs d’alentour i mais 
ils y viennent à la faveur des Bois qui 
les dérobbent f eux & leurs Villes , à la 
vue des Vailîeaux. 

Trois ou quatre lieues plus loin , vers 
l’Oueft , on trouve une autre Guérite , 


nommée Sifal , qui effc la plus haute & la 
plus remarquable de cette Côte. Elle eft 
bâtie de bois , & fort proche de la Mer* 
©n la prend quelquefois pour un Vai£ 
feau , jufqu’à ce qu’on foie détrompé 
par la vue des Mangles voifins. LeS 
Efpagnols ont, près de là , un Fort* 
gardé par quarante ou cinquante Hom- 
mes, qu’ils y envoient de Méfida. Cette* 
Ville, la plusconfidérablede l’Yucarari, 
n’en eft éloignée que de' douze lieues $ 

N iij 
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& la plupart de Tes Habitans font Ef- 
pagnols. On met beaucoup de différen- 
ce entre les Parties de l’Eft & du Nord 
de la Province, &c celle *de l’Oueft, 
dont le terroir eft incomparablement 
plus fertile : cependant elle eft par-tout 
aftez bien peuplée d’indiens , qui font 
ralTemblés dans des Villes & des Bourgs, 
fans qu’on trouva* une feule Habita- 
tion moins éloignée de la Mer que de 
cinq ou de fîx milles. La diftance de 
Sifal au Cap Concededo eft d’environ 
huit lieues. Vingt lieues plus loin, vers 
le Nord , on trouve une petite Ifle , 
que les Efpagnols, appellent lia des 
Arcnas ; nom que les Anglois ont dé* 
figuré en Dcfares , & d’autres en De- 
farcuÿes. Depuis le Cap de Cctoche 
jufqua celui de Concededo , la Mer 
devient infenfibiement plus profonde , 
à mefure qu’on s’éloigne du rivage > 
& les Vaiffeaux peuvent mouiller fur 
un fond de fable,à toute forte de profon- 
deur , depuis fept ou huit piés jufqu’âi 
dix ou douze brades d’eau. Dans quel- 
ques endroits , on juge de l’éloigne- 
ment où l’on eft du rivage par la profon- 
deur de la Mer , à compter quatre brailès 

f >our la première lieue , & enfuite une 
ieuede plus pour chaque bralfe (42;).. 

(41) Ibidem , page iji. 
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C’eft au Cap Concededo que com- dïscmp*. 
mence la Baie de Câmpeche. Cette yj L ^ t«A* 
Baie eft un enfoncement allez confi-csis. 
dérable , qui eft renfermé entre le Cap , 
du côté de l’Eft > & une Pointe qui 
s’élance du Pais montagneux de Saint- 1 
Martin, à l’Oueft. Dans cette diftance j 
qui eft d’environ cent vingt lieues , il 
fe trouve plusieurs grandes Rivières na-* 
vigables , de grands Lacs , ôte. Con- 
cededo eft éloigné de quatorze ou quin-* 
ze lieues du petit Havre de la Saline* 

La Baie eft toute fabloneufe dans l’in- 
tervalle , 5c la Côte s’étend vers le Sud* 

Quoique le terreirt du Pais foit atiflï 
couvert de fable , fec , & fans Mitres 
productions que de petits arbres ^pr- 
mes , fi l’on y creufe à moitié chemin 
entre ces deux Places , au-delfus de là 
marque de la haute Marée , on y trouve? 
d’exceilente eau douce. Le Havre de la 
Saline eft une retraite fort commode' 
pour les Barques ; mais il n’a pas plu’s' 
de fix ou lept pies d’eau. On voit , près 
de la Mer , un grand Erang falé , qui 
appartient à la Ville de Campeche , 52 
qui rapporte beaucoup de fel. La' mé- 
thode eft finguliere pour le faire. Dans 
le rems qu’il fe grene , e’eft-a-dire aux? 
mois de Mai 5c de Juin , les Indien^ 

N iiij, 
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s’aftemblent fur les bords de l’Erang , 
& rama fiant le Tel en gros monceaux , 
de forme pyramidale , ils les couvrent 
d’herbe leche & de rofeaux , auxquels 
ils mettent Ip feu. La fupprficie brûlée 
forme une croûte noire & fi dure , 
quelle garantir ces malles de fel , con- 
tre les pluies qui commencent alors, 
&c quelle les rient forr feches dans une 
faifon très humide. 

Depuis les Salines jufqu’à la Ville, 
de Campeche , on compte près de 
vingt lieues. Dans l’efpace des quatre 
premières , en fuivant la Côte , qui s’é- 
tend au Sud-quart-à-l’Oueft , le Païs 
eft Jjibmergé & couvert de Mangles; 
nflp à deux milles au Sud de la Sa- 
line , & à deux cens verges de la Mer, 
on trouve une fource d’eau douce , 
qui eft la feule du Canton. Un petit 
fentier y conduit au travers des Man- 
gles. Enfuite , la Côte s’élève de plus 
en plus, & l’on rencontre quantité de 
Baies fabloneufes , où les Chaloupes 
peuvent aborder } mais il ne faut p!u| 
efperer d’eau fraîche jufqu’à la Riviere 
qui eft proche de Campeche. Am de- 
là , toute la Côte eft couverte de Man- 
gles , le terroir fec , & fans bois de teiiv 
turc. Six lieues en- deçà de Campeche* 
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ôri trouve une Colline nommée Hi- TT^T7^7 
tia f d’où l’o-n peut découvrir les 
Vailïèaux à la voile, & qui produit C n b-. 
d’excellent bois de chauffage , mais 
fans eau y la Mer, près du rivage ,• 
offre une grande abondance decesco-- 
quilles ,• que les Anglois 'nomment 
dans. leur Langue Pies de Cheval 9 < 
parce que le deffous en eft plat & ref- 
femble , par fa figiire & fa groflèur y. 
à la corne du pié d’un Cheval -, mais' 
le dos eft rond , comme celui d’une? 

Tortue , & fon écaille eft auftl minet? 
que celle des Ecreviffes de Mer. Elietf 
ont aulfi plufi^ur/ petits bras , & leur - 
P#bn eft un mers fort vanté. Trois;, 
petites Ifles , baffes & fabloneufes , & 
vingt-cinq ou vingt -fix lieues de Hina? 
vers le Nord , ék à trente de Gampe- 
che , préfentent un fort bon ancrage y 
du coté du Sud y mais elles font lanfr 
eau y fans bois & TanŸ autres Ani-- 
maux que de gros Rats , des^ Boubies 
èz des Gueniers. “Ces Ides ont reçu* 
le nom de Triangle r parce' qu’elles> 
forment cette figure par leur- .fitua- 
tion.- 

Campeche jsft une- fort belle Villev 
fit uée au bord- de' la Mer ,- dans ut® 
petit enfoncement y & c’eft la- feufe 
qffff f ait fut corne' cette- Cote,, 
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puis le Cap de Cotoche ju-fqu’à Vers- 
Cruz. Elle eft bâtie de bonnes pierres ». 
qui lui donnent beaucoup d’éclat. Ses 
Maifons ne fonc pas hautes , mais les; 
murailles en fonc très fortes , les coïts 
plats 8c couverts de tuiles. Elle eft dé- 
fendue par une Citadelle (43) , où le 
Gouverneur fait fa réhdence avec une 
petite Garnifon. Quoiqu’elle foie le- 
feul Port de cette Côte , on vante peu- 
fes richefles, La principale Manufac- 
ture du Pais eft de tories de coton * 
dont les Efpagnols & les Indiens font 
également vêtus , & qui fe vendent au- 
dehors pour faire des voiles de Na- 
vires. Si lion excepte certe verîtqJSe 
celle du fel ». Campeche n’a jamais eu 
dlaurre avantage que de fervir de cen- 
tre au Commerce du bois de teinture 3: 
& de- là vient le nom.de Bois de Cam- 
peche », quoiqu’il ne s’en trouve qu’à: 
plus de douze pu quatorze lieues de 
la Ville- Les Efpagnols l’ont coupé 
long rems , à cette diftance , près d’une- 
Riviere nommée Champ&ton du côté 
du Sud ». dans un terrein haut &. pier- 
reux. Ils y emploïoient les Indiens- du 
Canton , pour une réalç pac jour ; ôc 
le tonneau valoit alors jufqu’à cent dix 

(**0 On a- remarqué que les Boucanier* l’ont fait 
fiucer & qu’ils ont btûlé la. Ville., 
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fivres fterling. Lorfque les Anglois fe descriW.- 

furent établis à la Jamaïque ,- & qu’ils nE LA f - ' our 'f 

v r j 1 A ir VELLÉ isi * AV 
commencèrent a croiler dans le GolrecNE,- 

de Campeche , ils y' trouvèrent plu-- 
fieurs- Barques chargées de ce bois *, 
mais n’en cdnnoilFant point encore le 
prix , ils fe conrentoient de prendre les 
doux & toute la ferrure des Barques.- 
XJn de leurs Capitaines , aiant enlevé 
an gros VaiflTeau qui n’avoit pas d’au-* 
tre charge le conduisit en Angleterre y 
dans le feul deflfein de l’armer en cour- 
te ; & , contre fon attente , il y vendit* 
fort cher un bois dont il avoir fait 
peu d’eftime , qu’il n’avoit pas cefle 1 
d’en brûler pendant fon Voïage. Alors,. 

Iles Anglois de, la Jamaïque découvri-- 
renr bientôt le lieu où il croilîoit \ &£ 
ibrfqu’ils ne faifoient aucune prife en' 

Mer, ils alloienc à la Lliviere de Cham- 
peton , où ils éroient fùrs d’en trouve? 
de grandes piles , déjà' tranfportées au* 
bord de là Mer , qui- ne leur coûtoientf 
que* la peine- de les embarquer. Cette-* 
pratique fe foucinr, jufqu’à ce que les 5 
Espagnols' y mirent une forte Gardes- 
Mais les Anglois , qui n’igfcoroient pluss 
1W valeur de ces arbres , vi {itèrent les» 
autres Côtes du Pais pour en’ cherchero- 
ns- en trouvèrent c^aBord* au> Cap* de 
CotocHe^c^oîtils en tirèrent la-dktgeP 
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de plusieurs Vailfeaiix ; & lorfqu’if y- 
devint rare , ils découvrirent un Lac* 
nommé Trifle , dans la Baie même de; 
Campeche , où leur travail fut conti- 
nué avec le même fuccès. 

De la Rivierede Champeton à-. Port- 
Roïal , on compte environ dix-huic 
üeues. La Côte eft auSud-Sud-Oueft y 
ou Sud-Oueft- quart -au^Sud.. Le ter- 
rein , qui eftbas vers la Mer, s’ouvre 
par une Baie fabloneufe „ ou- l’on voie 
«quelques arbres , & de petites Savanes, 
mêlées de Bâillons» On ne trouve » 
entre Champeton & Port-Ro ïal , qu’une: 
feule R.iviere qui fe nomme Portos 
Efcondido. Port.-Roïal eft une grande * 
entrée , dans un Lac falé , de neuf ou; 
dix lieues de long , fur trois ou quatre: 
de.large, avec deux embouchures , c’eft- 
& dire , une à chaque bout. Celle de 
Port- Roïal eft relTèrrée par une barre> 
fur laquelle on ne lailfe pas de trouvée 
neuf ou dix piés d’eau. Le mouillage 
eft bon de l’un & de l’autre côté y 
Centrée n,’a pas moins de deux milles; 
dé long fur un de large avec quel- 
ques Anfes fabloneufes , où l’on entre: 
fans- danger.. Les Vailîèaux mouillent! 
ordinairement du côté de l’Eft,raprès 
Champeton y autant pour la commo- 
dké. des, Puits, qu’on y a creufés * que 
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pour Te. m<en:re à couvert de la Marée, DiseiupŸv' 
qui eft ici très violente. Cet endroit eft Irt L * „ NoW ’ 

- 1 , , 1 1 / 11 VELES ESMA'- 

remarquable par le détour de la terre , MÎ1 
qui prend tout- d’ an-coup vers l’Ouefc y 
& qui s’étend l’efpace de foi xante 6e 
cinq ou foixante & dix lieues-dans cette 
direction. Une petite î lie balle , qu’on 
nomme l’Ifte de Port- Relui , forme- * 
à i’Ouefl: , un* des côtés de l’emboiKhiP- 
re , 6c le Continent fait faur-re; A 
l’Oueft de cette Ifle , on en trouve une 
autre , petite & ba-lfe- ,, qu’on nomme 
Trijèc. Un Canal fort étroit les féparev 
L’Ille Trille eft , en quelques endroits ,, 
large de crois milles , & longue de 
quatre. Elle s’étend de l’Eft à-l’Ouelfc. 

La fécondé embouchure , qui con- 
duit dans le Lac , eft entre l’Ifle T rifte 6£ 
une autre Ifle qui fe nomme ITfle dey 
Bœufs. Sa largeur eft d’environ trois 1 ; 
milles. Elle eft remplie de bancs de* 
fable au-dehors , qui ne lailfent que- 
deux Canaux pour y entrer. Le plus- 
profond- eft vers le milieu- de l’embou- 
chure, & n’à pas moins de douze pies 
d’eau dans la haute Marée. Celui de 1 
POueft en a près de dix; Il n’eft pas- 
fort éloigné de l’Ifle des Boeufs. On y 
encre par une Brife de Mer , la fonde; 
a la main- , fur- tout du côté de cette 
îflieu Afa pointe, oa-a croisbraflès d’eau v. 
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üEsca.n-Vr 5c l’on peut tourner alors vers Tri£ 
»e la Nou-ce, jufcui’allez près du rivage, où rie» 
«he. n empeche de mouiller librement. Quoi- 
que le- mouillage foie bon par-cour „ 
au-delà de la barre, entre Trille &c Pille 
des Boeufs , la Marée y e£t beaucoup 
plus forte qu’à Porc-Roïai. Cette em- 
bouchure a reçu des Efpagnols lé nom 
de Laguna Termina . Les- petits Bâti- 
mens , tels que les Barques > les Cha- 
loupes & les Canots , trouvent une? 
égale fureté dans touces les parties du 
Lac. Ils peuvent palTer d’une embou- 
chure à l’autre , aller dans les Anfes T 
les Rivières, & les autres petits Lacs 
qui fe déchargent dans le grande 
La première Riviere- confiderable* 
qu’on rencontre à PEU de ce Lac , en* 
entrant à Port-Roial , elV celle de Sun* 
mafenta. Elle eft alïèz grande pour re- 
cevoir des Chaloupes. C’efl du côté dut 
Sud qu’elle fe décharge , vers le milieu 
du Lac. On voioic autrefois , à fon em- 
bouchure , un Village du meme nom- 
Sept ou huit lieues plus loin dans le» 
terres, on trouve une grande Ville In- 
dienne , coenpofée d’environ deux mille 
familles, & de quelques Moines Efpa- 
gnols, qui leur fervent de Curés dati» 
deux ou trois Egtifes, fans qu’il y aie 
Vautres Blancs. A tjiiatre ou- cm qlieaeÿ 
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de la Riviere de Summafenta , où le desc 
rivage s’étend *Vers l’Oueft , on ren- BE tA Nou- 

D , n . r VFLEE îiVAX 

contre une petite lue , qui le nomme €Ha ^ 

U Buiffon y 8c vis à vis de cette Ifle une 
Crique fort étroite , 8c longue d’un 
milie , qui conduit dans un autre grand 
Lac , qu’on nomme Lac de. l'Eft. Il a 
près d'une lieue 8c demie de large ,, 
lur trois de long , 8c fes bords font cou- 
verts de Mangies. Une autre Crique r 
qui s’ouvre à fon Sud - Eft , 8c qui- 
s’avance fix ou fept milles dans les ter- 
res , offre quantité de bois de teinture- 
fur fes bords.. Au bout de cette Cri- 
que eft une grande Savane , remplie; 
de Vaches fauvages , de Chevaux 8c 
de Daims. Du côté feprentrional , 8c 
vers le milieu du Lac de l’Eft , on trouve 
une petite Crique , qui communique àt 
Laguna Termina , vis-à-vis d’une pe- 
tite Ifte fabloneufe , que les Anglois- 
nomment lifte de Ferles. A l’Oueft du; 
même Lac , un petit Bois de Mangies; 

1« Dépare d’un autre Lae y qui lui eft. 
parallèle , & qu’on nomme le Lac de 
L’Ouefl. Il eft à peu-près de la grandeuc 
du premier -, & vers fon Nord il fc; 
joint avec lui par un Canal , qui eft. 
allez profond pour les Barques. Au SiuL 
de ce dernier Lac, une Crique, donr 
•embouchure eft d’un mille > fe divife. 

* 
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en deux branches ,- où l’on trouve 
l’eau douce pendant dix mois de larg- 
uée. La terre , allez près de leur di- 
vifion , produit , non-feulement quan- 
tité de bois de teinture , mais de gros 
Chênes, les feulsque Dampier ait vas, 
dit-il , entre les Tropiques. A trois mil- 
les de la branche orientale , une Savane 
fort gradé eft ordinairement remplie de 
Bêtes à cornes •, ce qui attire les Cou- 
peurs de Bois dans cette Crique. 

Toutes ces Terres, près de la Mer 
ou des Lacs , font chargées de Man- 
gles , & toujours humides ; mais un peu 
plus avant , le terrei-n eft fec & ferme , 
&n’eft jamais inondé que dans la fai- 
fon des pluies. C’eft une argile forte & 
jaunâtre , dont la- fuperficie eft dune 
terre noire , fans prorondeur. Il y croît 
quantité d’arbres' , de différentes ef- 
peces , qui ne font ni hauts , ni fort 
gros. Ceux qui fervent à la teinture & 
qu’on appelle Bois de Campeche , y 
profitent le mieux > & l’on n’en- trouve 
pas même dans les- lieux- où la terre 
eft plus grade. Ils- reflemblent adez i 
notre aubépine- mais ils font généra- 
lement beaucoup plus gros.- L’écorce 
des jeunes branches eft blanche & po- 
lie , avec quelques pointes, néanmoins*, 
qui fartent de- côté- &- d’auwe •» ma&> 
# 
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le corps 8c les vieilles branches font dTÏÏrTpTT 

noirâtres , l’écorce en eft plus raboteu- 15 *: LA 
r 0 r r r . T ViîI - LE EsïA ^ 

ie, & preique ians aucune pointe. Lcsgn*. 

feuilles font petites , & reilemblent à 

celles de l’aubépine. Leur couleur eft 

d’un verd pâle. On choifit , pour la 

coupe , les vieux arbres , qui ont i’c- 

corce noire , parce qu’ils onr moites de 

fève, &c qu’ils donnent peu de peine 

aies couper , ou à les réduire en mor- • 

ceaux. La fève en eft blanche , & le 

cœur rouge.' C’eft le cœur qn’on em- 

f doie pour la teinture. On abbat toure 
a fève blanche pour le tranfporter en 
Europe. Quelque tems après qu’il eft 
coupé , il devient noir ; 8c s’il eft mis 
dans l’eau , il lui donne une fi vive 
couleur d’encre , qu’on s’en fert fort 
bien pour écrire. Entre ces arbres , 
il s’en trouve de cinq ou fix piés de 
circonférence , dont on a beaucoup de 
peine à faire des bûches qui n’exce- 
dent point la charge d’un Homme ; 

8c aufti les fait -on fauter avec de la 
poudre. Le bois eft fort pefanr. Il brûle 
fort bien , & fait un feu clair , ardent 
& de longue durée. Les Flibuftiers fe 
fervent de ce feu pour endurcir le ca- 
non de leurs fuhls , lorfqu’ils s’apper- 
çoivent de quelque défaut dans le fer. 

Dampier eft perfuadé que le véritable 
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'déscript, bois de Campeche ne croît que dânjr 

de la Nou ] Yucatan. Les principaux endroits , où 

velle Eïpa- , 1 . , , , 

*ne. il le trouve , lont celui qu on a décrit » 
le Cap de Cotoche , & la Partie mé- 
ridionale du Pais , dans le Golfe de 
Honduras. 

Le commerce de ce bois étoit de- 
venu fort commun parmi les Anglois 
en f ^75 , lorfque Dampier arriva dan» 
le Golfe de Campeche. Il y trouva 
* plus de z6o Travailleurs de fa Na- 
tion, qui s’étoient établis autour du Lad 
Trille, ou dans Pille des Bœufs. Ce 
négoce , dit-il , doit fon origine à la 
- décadence de la Pyraterie. Auffi - tôt 
que les Anglois fe virent maîtres de 
la Jamaïque 8c qu’ils eurent conclu la 
paix avec l’Efpagne , leurs Boucaniers» 
qui n’a voient vécu jufqu’alors que du 
pillage des Efpagnols , fe trouvèrent 
- dans le dernier embarras. Les uns fe re- 
tirerenr au petit Gouave, où la Pÿrace- 
rie fubfilloit encore , 8c les autres pri- 
rent le parti de s’établir dans la Baie 
de Campeche pour y couper du bois. 
Ils y auroient pu faire un profit con- 
fidérable *, mais l’habitude de l’oifive- 
té rendit leur travail fort lent. La plu- 
part érant bons Tireurs, ils paiïbienr 
le tems à la chaife ; & leur ancien 
goût pour le brigandage fut réveillé 
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par cet exercice. Bientôt ils commen- descrip*. 
rent à faire des courfes dans les Villes ^ 
Indiennes , dont ils enlevoient les Ha- e*s. 
bitans. Ils gardoient lés Femmes pour 
les fervir dans leurs Cabanes. Les Hom- 
mes étoient vendus à la Jamaïque ôc 
dans les autres Ifles. Enfin , ces Avan- 
turiers prirent tant d’averfion pour la 
difcipline , que n’aïant pu fe réduire 
fous aucune forme de Gouvernement » 
ils fut aifé aux Efpagnols de les fur- > 
prendre au milieu de leurs débauches y 
& de les enlever prefque tous dans 
leurs cabanes. Ils furent conduits Pri- 
fonniers à Campeche & à Vera-Cruz , 
où ils furent vendus aux Marchands de 
Mexico. 

Ajoutons , après le meme Voïageur, 
que cette Partie du Golfe de Campe- 
che efi: à près de dix-huic degrés de la- 
titude du Nord, . Dans le beau tems * 
les Brifes de mer y font au Nord-Nord- 
Eft , ou au Nord , & les vents de terre 
font Sud-Sud-JLft & Sud. La faifon fe- 
che y commence en Septembre , 6 c 
dure jufqu’à la fin d’Avril. Alors, les 
pluies arrivent & commencent par des . 
ouragans , dont on n’eflfuié d abord 
qu’un feul par jour , mais qui augmen- 
tent comme par degrés jufqu’au mois de 
Juin , où les pluies deviennent contî* 


Digitized by Google 



DtSCRIPT, 

DE la Nou- 
velle Est A 

• NE. 


HlSfOTIlë GÉHÈRALé 
nuelles , pour ne finir que vers la fîr» 
’d’Août. Ce déluge d’eau fait débordef' 
les Rivières. Toutes les Savanes s’eri 
trouvent couvertes ; & l’inondation ne 
croît ik. ne diminue point jufqu’à ce 
que les vents du Nord foient fixés $ ce 
qui arrive ordinairement vers le mois 
d’Odtobre. Ces vents foufilent vers là 
terre avec tant de violence , que pen- 
dant le tems qu’ils regnelit ils trou- 
blent le cours des marées , ils arrêtent 
celui des Rivières •, & quoiqu’il y ait 
moins de pluie qu’aüparavanr , les cfé- 
bordemens ne laifient pas d’augmenter. 
L’impétuofité des mêmes vents croît 
encore , au mois de Décembre Ôc de 
Janvier. Mais enfuite elle diminue 5. 
& les eaux commencent à s’écouler dans 
les lieux bas. Vers le milieu de Février 
tout eft fec ; & dès le mois de Mars , 
on a quelquefois de la peine à trouver 
de l’eau pour boire , dans ces mêmes 
Savanes, qn’on prenoit fix Termines 
auparavant pour une Mer. Vers le com- 
mencement d’Avril tous les Etangs ne 
font pas moins à fec j Scies Etrangers, qtri 
ne connoîrroient point les reftbarces du 
Pais (44), feroient menacés d’y mou- 
rir de foif. v « 

(44) La principale^ le pour (e rafraîchir de l'eau 
fe tft ker dans les Bois , qu'on uouve alors 
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Audience de Guadalajara. 

Les Provinces de cerre Audience 
font peu connues des Etrangers & des 
Efpagnols mêmes , qui n’en ont jamais 
fait de defeription régulière. Leur ii- 
tuation vers le Nord ne tente point la 
curtofité des Voïageurs & les pre- 
miers Hiftoriens , aïant écrit fur des 
Relations alîèzconfufes , n’ont pu nous 
donner plus de lumières , qu’ils n’en 
ont trouvé dans leurs Mémoires. Ceux 
qui font venus après eux , tels que Laet, 
Ogilby , & les Compilateurs Hollan- 
tioîs , n’ont fait qu’augmenter l’obfcu- 
rité,,en airerant quelquefois les noms 
& les diftances , pour concilier les té- 
moignages oppoles , ou pour fuppléer 
aux omiflîons par des conjeétures. Ainfi. 
• 

les feuilles d’un arbre <pe 
Dampier nomme Pin Un. 
vage , parçe qu'il a Quel- 
que reCfemblancs avec le 
•véritable Pin. Son fruit , 
qui croit fur les bofTes , 
les noeuds & les excrcf- 
cences de l’arbre , eft eu- 
riconné de feuilles épaif* 
res , & longues de dix ou 
douze pouces , S fcaéçs 


entf’elles & fi droites, que 
retenant l’eau de pluie 
lcjrfqu’elle tombe , elles 
en contiennent jufqu’àune 
pinte 3 c demie. Il futfit d’y 
enfoncer un couteau vers 
le bas pour la faire fortir. 
Dampier cite fa propre 
expérience , nbi Jitprà , 
page 166. 


U- 
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*î3escr.ipt. l’on eft réduit à des bornes fort étroi- 

EspA- tes v < î uan ^ oa n ’y veuc r ^ en faire entrer 
«ne. d’incertain. 

cuada'ajara, La première Province qui donne fon 
I. Pfovince. noal ^ l’Audience , & qui tire le lien 
de la Capitale , eft repréfencée comme 
un Pais iain & -fertile, où l’on trouve 
quelques Mines d’argent. La Ville de 
Guadalajara eft fituée fur la Riviere de 
Barania , qui va fe perdre , foixante 
é lieues au-detlbus , dans la Mer du Sud. 
C’eft le Siège du Gouverneur de la Pro- 
vince , & d’un Evêque fuffragant de 
l’Archevêché de Mexico. On la place 
à vingt dégr'és vingt minutes de lati- 
tude , & à deux cens foixante & onze 
degrés quarante minutes de longitude. 
Son éloignement de Mexico eft d’envi- 
ron quatre-vingpdix lieues, 
il. Cette fécondé Province de l’Audien- 
jUs Zacato ce ^ Guadalajara , tire Ion nom de 

celui de fes anciens Habitans. Sa Ca- 
pitale , qui eft un Siège Efpicopal&: la 
réfidence du Gouveri^pur , le nomme 
aufti S. Luis de Zacatecas ; & fes autres 
Villes font , Xeres de La Frontera , Ere- 
na otr Ellerena , Nombre de Dios , & 
Avino , célébré par fes Mines d’argent. 
Quelques - uns y mettent aufli Duran- 
go , que d’autres font Capitale de Nue- 
va Bifcaia. Le Pais eft fe'c ôc monta— 
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gneux , mais fertile dans les Vallées , descrtpt. - 
& riche par fes Mines d’argent. Il se-“ l u “ nw- 
tend du Sud au Nord , depuis la Pro- gns. 
vince de Guaxaca vers le Golfe du Me- 
xique. 

La troifieme Province, nommée Nue- nI - 

va Bifcaia , ou Nouvelle Bifcaie , eft c ^ cva Bl 
concigiie au Nouveau Mexique , vafte 
Pais feptentrional , dont les bornes ne 
font pas encore connues , mais qui pa- 
roît luivi du Quivira 6 c de la Mer de 
l’Oueft , & dont on remet à parler dans 
l’article des Volages au Nord. Le Mé- 
moire de Lionne! Watter (45) nomme 
Durango pour Capitale de la Nouvelle 
Bifcaie , & donne plulieurs Mines d’ar- 
G;ent à cette Province. Ses autres Vil- 
les font Barros , Sainte-Barbe ou Bar- 
bola,Endehe,& Saint- Juan. On la place 
à vingt-cinq dt'grés vingt-huit minutes 
latitude , fans expliquer de quel lieu 
l’on prend cette polinon. Une grande 
partie du Pais eltarrofée par laRiviete 
de Nalfas. 

La Province de Çinaola , eft la plus iv. 
feptentrionale de toute la Nouvelle Cmao13 * 
Efpagne. Sa firuation , fur la Mer de 
Californie*, la fait toucher aufli au nou- 
veau Mexique > mais dans cet éloi- 

iti) Vli fttpi, page î 34 - 
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gnement elle contient fort jpeu.d’E^ 
pagnols , quoique l’air y foit irorr fain , 
ik q’uon vante la fertilité en fruits, 
en lcgumes & en coton. Ils y ont néan- 
moins deux Villes , qui fe nomment 
Saint - Jacques & Saint - Philippe , 
& dont on ne connoît gueres que les 
nom?. 

La cinquième Province , qui fe nom- 
me Culiacan , n'eft pas mieu* connue 
que celle de Cinaola. On lui donne 
néanmoins quelques Mines d’argent , 
&c deux Villes ; Culiacan , fa Capita- 
le , & Saint-Miguel. Comme elle eft 
bordée auiîi par la Mer Vermeille , ou 
de Californie , on trouve quelques dé- 
tails fur fes Cotes, dans les Voïages 
de Dampier , de Cooke , de Rogers 

des autres Avanturiers Anglois qui 
les ont vifitées en divers tems. Mais , 
à l’exception des vues & des diftances , 
qui parodient allez fidèlement recueil- 
lies dans la Relation d’Edouard Coo- 
ke (46) , il y a peu dntiliré à tirer 
pour la Géographie, de la plupart de ces 
Obfervations ,où l’ordre manque tou- 
jours qu’on a peine d’ailleurs à con- 
cilier avec d’autres lumières , par la 

s {4 6) Voïage d'Edouard Cooke , Tome II. On 
donnera les diftances , d'après lui &c 'Woodes Ro- 

difficulté 
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difficulté de reconnoître des noms que DrfêîürrT 
chaque Nation défigure ou change en- DE LA Nov ‘ 
tiéremenc dans fa Langue. «ne!^ E$PA 

Cetre fixiéme Province , fituée fur VI , 
le bord de la Mer , eft peuplée,, pref- chiametia*, 
qu’uniquement d’indiens. Le4Bsfpa- 
gnols y ont néanmoins deux Vilîes'i 
Saint-Sébaftien , qui en eft la Capita- 
le , & Aguacera. On vante la fertilité 
du terroir , fon miel , fa cire , & fur- 
tout fes Mines d’argent , qui firent éta- 
blir ces deux Colonies Efpagnoles en 
1554. Les Ifles de Chametly , qui pa- 
roilfoient tirer leur nom de cette Pro- 
vince , ont été décrites dans la Rela- 
tion de Dampier. 

La derniere Province de la féconde 
üidience s’appelle Xalifco , de fon an- 
cien nom. Elle eft fituée en partie fur 
la Mer du Sud. Sa Capitale eft Com - 
pojldla Nueva , bâtie en 1551 par Nu- 
gnez Guzman , qui conquit une partie * 
de cette Région. On place cette Ville à 
vingt & un dégrés de latitude du Nord, 

& deux cens foixante & dix dégrés 
quinze minutes de longitude. C’étoic 
autrefois un Siège Epifcopal , que le 
mauvais air du Pais a fait transférer à 
Guadalajara , dont elle eft éloignée d’en- 
viron trenre lieues. Xalifco & la Puri- 
Tome XLVIL O 


vit. 

XiUfc*; 
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fiçation font deux Villes de la même 
Province. 

C’eft dans cette Province , à vingt 
degrés vingt & une minutes du Nord , 
fuiv ant D ampier (47) , quon place le 
Capl^pCorrientes , d’ou la plupart des 
Avanturiers ont marqué le point de 
leur départ , pour paner de la Mer-dû 
Sud aux Indes orientales. En appro- 
chant de ce Cap , les terres font allèç 
élevées ôc bordées de Rochers blancs. 
L’intérieur du Pais eft rempli de Mon- 
tagnes ftériles. & défagréables à la vue. 
Une chaîne d’autres Montagnes , pa- 
rallèles à la Côte , finit à l’Oueft par 
une belle pente i mais , à l’Eft , elles 
confervent leur élévation , & fe termi- 
nent par une hauteur efcarpée qui 
divife en trois petits fommets , poin- 
tus , auxquels cette figure , qui apprck 
che allez d’une couronne , a fait don» 
»er par les Efpagnols le nom de Co- 
rpnada. La hauteur du Çap eft médio- 
cre > & le fommet plat & uni ; mais il 
çft remarquable par quantité de Ro* 
c-hers efcarpés , qui s’avancent jufqu’à 
la Mer. A deux lieues du Cap , entre 
lui de la Pointe de Pentique qui en 
eft à dix lieues , on trouve une pro- 

-J47) Tablç du Sillage f fonae J. page $oj, \ 
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fonde Baie , fabloneufe & commode DttcRIPT .' 
pour une defcente , au fpnd de la- s* no«- 
quelle eft une grande Vallée de trois ^ E N L E LE 
lieues de long , qui fe nomme Val* 
dtras j ou Val d’iris. Une belle Ri- 
vière , qui en fort pour fe jetter dans 
la Baie , reçoit facilement les Chalou- 
pes ; mais vers la fin de la faifon feche , 
qui comprend Février , Mars Ôc une 
partie d’ Avril , l’eau n’eft pas fans un 
petit goût de fel. La Vallée eft enrichie 
de Pâturages fertiles, mêlés de Bois, en- 
tre lefquels on voit croître une fi gran- 
de abondance de Guaves , d’Oranges ÔC 
de Limons , qu’il femble que la Nature 
çn ait voulu faire un Jardin. Les Pâ- 
turages font remplis de Beftiaux , fans 
qu’on y découvre une Maifon. 

On ignore fi c’eft dans la Province 
de Chiameclan , ou dans celle de Xa- 
lifco , qu’il faut placer la Riviere ÔC 
la Ville Indienne de Rofario , dont le 
même Ecrivain fixe la hauteur à vingt- 
deux dégrés cinquante minutes , & le 
Village Maritime de Maflatlan. On 
voit , dit-il , dans l’interieur des terres , 
tme Montagne en forme de pain de 
fuere , au Nord-Eft-Quart-de-Nord -, . 

& vers l’Oueft de cette Montagne , on 
en découvre une autre de forme lon- 
gue , que les Efpagnols nomment Çabç 
âU Cavalb* O ij 
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descript. A l’Eft de Rofario , il trouva la Ri- 
»e la Nou- v i erec JeSar»c-.Iago , où l’on peut xnouil- 
ESPA 1er , près de l’embouchure , à fept braf- 
fes d’eau fur un bon fond. On voir de- 
là , fur la Côte , à trois lieues Oueft- 
Nord-Oueft , un Rocher blanc nom- 
mé Maxcutclba ; & dans le Pais , au 
Sud-Eft , la haute Montagne de Zelif- 
co (48) , dont le milieu s’enfonce en 
forme de felle. La Riviere* de Sant- 
iago , qui eft une des principales de 
cette Côte*, eft à vingt - deux dégrés 
quinze minutes. On y trouve dix pies 
d’eau à la barre , après le départ même 
de la Marée. Elle n’a gueres moins 
d’un demi- mille de large, à l’embou- 
chure j & fa largeur augmente au-de- 
là , par la jon&ion de trois ou quatre 
Rivières qui s’y jettent. L’eau en eft 
ûn peu falée mais en creufant deux 
ou trois piés à l’embouchure même , 
on trouve de l’eau douce. A quatre 
lieues de la Côte , les Efpagnols ont 
une Ville nommée Sainu - Pccaque , 
lituée dans une Plaine , proche d’un 
Bois. Sans être grande , elle eft extrê- 
mement régulière \ & la plupart de fes 

• 

* (48) Si telifco eft une fera certain que tous ee* 
faute d'ortographe pour lieux font de ccttc P*o- 
, crm ne il y a wucc. 
beaucoup d'apparence , il 

\ 
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tlabirans font leur principale occupa- di scr.pt'. 
tion de l’Agriculture , à la réferve de 
quelques Voituriers , que les Mar- G hb. 
chands de Compoftelle emploient au 
fervice des Mines* On compte vingt 
& une lieues de Sainte-Pecaque à Com- 
poftelle , & cinq ou fix jufqu’aux Mi- 
nes. L’argent de ce Canton , & géné- 
ralement celui de la Nouvelle Efpa- 
gne , eft eftimé plus.fin que celui du Pé- 
rou. Les Voituriers de Sainte-Pecaque 
le tranfportent à Compoftelie pour j 
être rafiné, & fournirent aux Efclaves 
qu’on fait travailler aux Mines , leur 
provifion de Maiz, dont le Pais abon- 
de. On y trouve aufli du fucre, dufel 
& du poiflfon falé* 

Enfin , c’eft à l’autre extrémité de 
cette Province , ou dans la partie de 
celle de Mechoacan , qui touche aufli 
à la Mer du Sud , qu’il faut placer le 
Volcan de la Ville Efpagnole de Co- 
lima , & dont le même Voïageur fait 
la defcription fui vante. (49) >* Nous 
v vîmes le Volcan de Colima. C’eft 
» une fort haute Montagne , vers leS 
» dix-huit degrés trenre-fix minutes 
« du Nord, à cinq ou fix lieues de 
» la Mer , & au milieu d’un agréable 

Ï 4 î 0 Datnpier, ubi fuprà , page 368. 

Oiij 
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v Vallon. On y voit deux petites Poira- 
» tes > de chacune defquelies Portent 
» toujours des flammes ou de la fu- 
» mée. La Ville du même nom eft 
»» dans une Vallée voifine * qui pafïe 
» pour la plus agréable & la plus fer- 
»» tiie du Mexique. Elle n’a pas moins 
» de dix lieues de large , près de la 
» Mer , où elle forme une petite Baie. 
» On allure que la Ville eft grande , 
» riche & Capitale du Pais. Les Efpa- 
y* gnols ojit deux ou trois autres Villes 
» aux environs*, entre lefquelles on 
>» diftingue Sallagua , qui eft à l’Oueft 
»> de la Baie de Colima , avec un petit 
■* Port au dix-huitiéme degrécinquan- 
» te-deux minutes. « 

Chcqtutan , que Dampier nomme 
aufli, fans en déterminer la pofidon , 
fe trouve foigneufèment décrit dans 
le Voïage d’Anfon , & paroît apparte- 
nir au Mechoacan. » Ce Port ou cette 
»» rade , eft à dix-fept degrés , trente- 
v fix minutes du Nord , & à trente 
» lieues d’Acapulco^du Côté de l’Oueft. 
*• Dans l’étendue de dix- huit lieues, 
»> depuis Acapulco , on trouve un ri- 
•* vage fablonneux , fur lequel les va- 
*• gués fe brifent avec tant de ,vio- 
» ience , qu’il eft impoflible d’y abor- 
« der. Cependant le fond de la Mec 
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» • 

•» y eft (1 net , que dans la belle fai- descriptI™ 
>» fon , on peut mouiller fursment à M 1A f 00, 

•Il 1 1 * r VELtE EsïA- 

» un nulle ou deux du Rivage. Le G NE. 

»* Pais eft aflfez bon. Il paroît bien 
>» planté , rempli de Villages \ Sc fur 
»> quelques éminences on voit des 
»» Tours , qui fervent apparemment 
» d’Echauguettes. Cette perfpeéfcive 
» n’a rien que d’agréable. Elle eft bor- 
« née, à quelques lieues du Rivage, . 

» par une chaîne de Montagnes , qui 
*» s'étend fort loin à droite 8 c à gau- 
» che d’Acapulco. Cinq milles plus 
» loin , on trouve un Mondrain , qui 
» fe préfente d’abord comme une Ifle. 

» Trois milles au-delà , vers l’Oueft , 

» on voit un Rocher blanc allez re- 
» marquable , à deux cables du Riva- 
» ge , dans une Baie d’environ neuf 
» lieues d’ouverture. Sa Pointe occi- 
» dentale* forme une Montagne qui 
•» fe nomme Pctaplan. C’eft propre- 
» ment une Prefqu’ifle , jointe au Con- 
» tinent par une langue de terre balle 
» & étroite , couverte de broflailles , 

»> & de petits Rochers. Ici commence 
« la Baie de Seguataneio , qui s’étend 
» fort loin à l’Oueft de celle de Pe- 
» taplan , & dont celle-ci n’eft qu’une 
» partie. A l’entrée de cette Baie , 8 c à 
» quelque diftance de la Montagne , 
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‘discret. » on découvre un amas de R.ochers* 
v elle espa' " blanchis des excrémens de divers 
„«*«. » oifeaux. Quatre de ces Rochers» qui 

» font plus gros que les autres » & 
*» qui ont alfez l’apparence d’une croix, 
« s’appellent Us Moines blancs. Ils 
h font, à l’Oueft vers le Nord de Pe^ 
« taplanj & fept milles à leur Oueft.» 
» on entre dans le Port de Cheque- 
« tan , qui eft encore mieux mar- 
» que par un gros Rocher à un mille 
« & demi de fon entrée» au Sud-de- 
» mi-quart-à-l’Oueft. 

Bejcnptton „ Si l’on côtoie la terre d’aiïez près , 
checjuetaa, » il elt împoilible de ne pas reconnoi- 
*» tre le Port de Chequetau à toutes 
» ces marques. La Côte eft fans dan.- 
» ger , depuis le milieu d’O&obre juf- 
»» qu’au commencement de Mai •, quoi- 
» q ue dans le refte de l’année elle foir 
w expofée à des tourbillons* violens , à 
» des pluies abondantes , & à des 
» vents impétueux de toutes les poin- 
» tes du Compas. Ceux , qui fe tien- 
» droient à une diftance confidérable 
» de la Côte » n’auroient pas d’autre 
» moïen de trouver ce Port» que par 
w fa latitude. Le dedans du Pais a. tant 
» de Montagnes, élevées les unes, au- 
» deiTus des autres, qu’on ne diftin- 
« gue rien par les vues prifes d’un peu 
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»■ loin en Mer. L’enrrée du Port n’a DnscRirrr 
*> qu’un demi-mille de largeur. Les DE lA ^ ou ‘ 

■* • i ° „ VFILE EiCA- 

” deux pointes qui la forment ,- ÔTc».*. 

» qui préfentent deux Rochers pref- 
» que perpendiculaires, font, L’une à 
» l’égard de- l’autre , Sud-Eft & Nord- 
» Oueft. Le Port eft environné de hau- 
*> tes Montagnes, couvertes- d’arbres , 

*• excepté vers l’Oueft. Son entrée eft 
» fure , de quelque côté- qu’on veuille 
» paftèr du Rocher , qui eft fitué vis- 
» à-vis de fon embouchure. Hors dit 
*» Port, le fond eft de gravier , mêlé 
» de pierres. Mais dans l’interieur , il 
» eft de vafe molle. La feule précau'- 
» tion néceftahre , en y mouillant , re- 
» garde les grolîès houles , que la Met 
» y poufte quelquefois. La Marée eft 
« de cinq piés r & court à-peu-prèî 
” Eft & Oueft. L’Aiguade ne paroîc 
w qu’un grand Etang, fans décharge , 

» & feparé de la Mer par le Rivage; 

» IL eft rempli par une fource, qui 
« fort de terre , un demi - mille plus- 
» loin dans le Pars. L’eau en dft ua 
» peu faumache , fur-tout du côté de 
»» la M'er-, car plus» on avance vers la 
» fource , plus elle eft doüce & fran 
* che. Cette différence oblige de re- 
» monter aufti haut qu’il eft poflible 
r pour remplir les tonneau». Quoique 

O v 
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*» cet Etang n’ait aucune communiera*' 
” tion avec la Mer , il peut en avoir 
*• dans la faifon des pluies j&Dam- 
*» pier en parle comme d’une grande 
** Riviere. Cependant le terrein eft fi 
» bas , aux environs , qu’il doit être 
>> pfefqu’entiéremenc inondé , avant 
» que l’eau puifle débordef par-deffus 
■» le Rivage. On cefie ici de voir des 
*» Tortues, après en avoir trouve une 
« grande abondance devant la Baie 
*» de Petaplan. La terre ne fournit 
*> gueres d’autres animaux que des 
*> Léfards , qu’on y trouve en grand' 
» nombre * &c qui ne font pas un mau- 
» vais aliment. Tous les jours, art ma* 
•» tin, on apperçoit fur le fable de l’Ai- 
» guade , les traces d’un grand nom- 
*» bre de Tigres ; mais loin d erre àufii 
*• dangereux que dans l’Afrique 6c 
» l’Afie, ils n attaquent prefque ja- 
» mais les hommes. Les Faifans font 
*> fort communs fur la Côte *, mais 
*» leur chair eft feche & fans goût, 
v «y voie d’ailleurs une grande va- 
« riété d’autres oifeaux de moindre 
p grofteur, particuliérement des Per- 
» roquets ,• que les Anglois tuoiem 
» fouvent pour s^n nourrir. Les 
» fruits , les racines & les herbages y 
g font rares. Les Bois fournirent quel* 
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ques Limons , des Papas , 8c une ef- dè SCRIPT» 
pece de Prunes. La feule herbe , DE XA 
qui merue d être nommee , elc la gne. •> 
Morgeline , qui croît fur les bords 
des ruidèaux , & que fon amertume 
n’empêche point les Matelots de man- 
ger avidement , parce quelle pâlie 
pour un antifcorbutique. On prend > 
dans la Baie , diverfes fortes de Poif- 
fons , telles que des Maquereaux , 
des Brèmes , des Mulets , des Soles 
&: des Homars. C’eft le feul endroit 
de ces Mers , où les Avanturiers 
Anglois aient pris des Torpilles. A 
l’Oueft du Port , on trouve une 
Ville , ou un Bourg, qui n’eft éloi- 
gné que de deux^pilles de l’endroit 
où le chemin fe divife. Du même 
côté , le Pats eft allez étendu , & 


» préfente une efpece d’ouverture , 
»» qu’on prendroit de loin pour un fe- 
» cond Port *, mais > en approchant , 
» on ne voit que deux Montagnes , 
** qui rendent ce terrein comme dou- 
» ble , & qui étant jointes par une 
» Vallée , ne lailïênt entr’elles ni Port , 
» ni Rade (50). 

Il a paru nécelïàire de rappeller ici 


, (jo) Voïage d’Anfon, Tome If I. pages 399. & pré- 
cédentes. On a ci-deflus la vue de Chcquetau avec 
«clic d’Acapulco, i 
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descm pt. cette description , parceque , de l’avea 
bf la Nou de cous les Voïageurs , la connoillan- 
velle ï*pA- ce p orc de Chequetan eft d'une ex- 
trême importance pour la Navigation* 
C’eft le Seul mouillage sûr pour les 
Etrangers , dans une. fore grande éten- 
due de Côtes , à l’exception d’Acapul- 
co , qui eft occupé par les Espagnols. 
On y peut faire tranquillement de l’eau 
& du bois > malgré les. Habitans du 
Pais. Les Bois, qui l’environnent j n’ont 
qu’un chemin étroit» du Rivage aux 
Terres voifines ; & ce partage peut être 
gardé par un Parti peu considérable » 
contre toutes. les forces que les Efpa.- 
gnols font capables de ralTembier dans 
ces Mers (51}. # 


§ r r r.. 


Soeonufco 
I. Province. 


O 


Audience de. Guatimala.. 


N donne le premier rang , dan» 
cette Audience, à. la Province de So- 
conufco-, qui eft bordée au Nord, par 
celle de Chiapa , à l’Eft par celle de 
Guatimala , au Midi par la Mer du *, 
Sud , & à l’Oueft par la Province de 
Guaxaca. Sa longueur eft d’environ 
trente-cinq lieues, à-peu-près fût ta 

{}>} Ibidem. 
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même largeur. Quoique le Pais foit Dîscrjït.; 
©uverc & plat (51), on n’y connoîc “ L Jf 
aux Elpagnols que la Ville de Soco- &»ir. 
nufcor Coaevatlan eft un périr Pôrt que 
Tes Carres placent à dix- nuit dégrés de- 
latitude *, & Schutepeque , une grof- 
fe Bourgade Indienne , dans l'intérieur 
des terres. (5 3:). 

(îi)Gage , Part, j.pa- d'une grande Baie , juf- 
ge 9. qu’au Cap Corientcs qui. 

(n) Suppléons à ce qui fait l’autre Pointe , il y * 
manque dans les Voïa- dix lieu.-s en t:averfaii& 
geurs , pour la connoif- l’embouchure de là Baie , 
fance de iette Côie „de- c’-eA àrdite d’une Pointe î 
puis le Port de Matant l’autre. On trouve enfui- 
cbcl dans Xalifco [uf- te;, fut près du Cap , un. 
qu’à l’extrémité de Soco* petit Port , nommé laj> 
nufeo , pjr la. tr.cfure des Satinas del Piloto , parce, 
diftanccs qui. ont été an* qu’il eft.voiuhde.queique9 
noncées y . dans le Journal Salines , & quatre lieues, 
de Rogers, au Tome +i. plus loin, une Pêcherie,, 
de ce Recueil , page tcÿ. qui appartient à la Ville 
Edouard Cooke obferve de la Purification. De-là. 
qu’on ne trouve aucune on rencontre fuccedïve- 
deferiptiori qui aille plus # ment , dans l’efpace ds •' 
loin vers le- Nord To- quatre ou cinq lieues, les- 
me II. page to?. deux, petits Ports de Ma* 

De Matanchel ou Ma- laque. &de la Nativité. A. 
xanteUa , la Côte court fept lieues du dernier , on 
au Sud - Oueft. l’efpace de atrivc au Port de Salagua , 
vingt lieues , jufqu’aux qui offre uns petite Ri* 

Rochers de Pontcquo. A; viers d’eau douce. Huij' 
quatorze lieues au Nord* lieues plus loin eA la Val- 
OtieA - quart- d'OueA. de lée de Colima,. dont oh 
oci Rochers , on rencon- lit la deferiptioa dans le 
tre trois Ifles aflez-gras- Journal de Dampier, avec 
des 8 c une petite , dont celle de plufieurs autres 
les trois premières fe nom- lieux qui font ici nommés 
ment l»s trois Maries , & ( Voït\ le Tome 4}. de 
la deeniere Ræx*. De Pon- ce Recueil page 113. ) 

•eque , qui cil la (ointe Qn trouve enfuite à trois 
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DsscR.fr. La Province de Chiapa eft affèz con-* 
t»lle ïiï™ P ar ^ Defcription d e Gage, qui 

«NB. * 


Chia lieue* , la Bourgade In- blanchâtres qui s'élèvent 
Il P ov'nc ^ lcnne p ° lne ro » fouée ris i - vis de fou entrée* 
’ 1 1 e fur une haute Pointe , & Prefqjueria de Dora ( »ar- 

fa Rivière d'eau douce , cie cil ime A-nfe ou une 
qui ne coule qu’en Hiver. Rivière fort poilfonneufe j. 
Huit lieues au-delà , on Rio de Taquelamena te 
arrive à Tutapan , Ville Rio de Maffia font deux 
Indienne de bonne gran- autres Rivières j. les files 
deur. On a de - là douze nommées Mcatracts fone 
Keues jufqu'à la Rivière à l'embouchure de k der- 
de Sacatula , qui eft ac- niere. On compte d'Aca» 
comjpagnée d’une Ville Ef- pulco au Port Marqui» 
paguole du même nom. deux fort petites lieues, 
îltapa eft une Ville In- Si l’on entre de ce côté-là 
dienne. Trois lieues plus dans Acapulco , il faut 
loin elt le Port de Segua- être fur fes gar ics avant 
taneio 7 ou de Chequctan , que d'arriver à Punta dcl 
fûivi , quatre lieues après , Matquis oôle rivage eft 
de la Poinre de Petaplan j haut & fabloneux. On 
8c. dix lieues au-delà , de doit fe tenir à l’Eft vers 
celle de Tequepa , après la chaîne des Montagnes 
laquelle ii ne refte que dix- d'où l'on voit le Port Mar- 
huit lieues jufqu’au Port qui» -, ranger enfuite la 
d’Acapulco. De la Nasi- Côte jufqu'à ce qu’on dé- 
v vite , jufqu’à ce dernier couvre un haut Rocher 

Port , on compte ainfr en-, b’anc à l’entrée du Port 
viron quatre vingt lieues d’Acapulco , avec une Ifle 
de Côte, fans y compren- pleine d’éminences rougesj; 
dre apparemment les dé- amener la Pointe Eft 8c 
tours des Baies. Queft avec l’Ifle , 8c cou- 

Rogers n’entreprend rir droit vers le Rocher 
point de décrire les An- blanc. A'ots on verra le 
(es , les Rivières & les Griffo , qui eft un Banc 
Iftes , qui fe trouvent en- au-deffiisde l’eau , donc il 
rte Acapulco & Puerto faut fe tenir à peu de dif- 
Efcondido, dont le nom tance j & l’on y trouve 
<ient d’une petite Iftî qui affèz de profondeur. On 
le couvre. Il lui fuflfit \ doit courir enfuite vert 
dit-il , de les nommer ; Ponra Morritîo , qui eft 
le Port Mafquis eft une un petit précipice ; 8e 
petite Baie , qu'on décou- cette route conduit à Bo- 
ts* pat quelques Srifan* cadnou , ou la petite Enj 
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profita , dit-il , d’on afïèz long, féjour d «cjutW' 

DE LA Notÿ- 

VELÊE E»r<W 

très r d T où l’oa voit le te vingt-cinq lieues Ces ch*. 

Château & la Ville r U où Monticules font aux notn- 
l’on peut mouiller. Mais bre de ty ou >6 Tout le 
fi le vent de Mer foufRe rivage , dans l’efpace de 
avec trop de violence & trente lieues jufqu’i Puer- 
qu-’on ne putife pas ga- co Efcon-iiio cil d’ail- 
gner le Porc , il faut don- leurs cou vert de monceau x> 
ner fond te attendre la de fable , fans aucun Ha- 
brife de terre , avec la^ vrc. De oe Porta Rio «la- 
quelle on cil fût d’y en- lera , on compte treize 
rrer. C’cftun excellent Ha- lieues , d’une Côte fort fai- 
vce , ôc un fond de fable ne, & trente ôc une jufqu’â 
net Lorsqu'on vient dt Puerto de los Angeles - r 
la Mer , droit vers Aca- d'où l'on en compte treatc- 
pftlco , on voit plusieurs huit jufqu’atnt Salines. 

Montagnes , dont la pre- Mais , dans l’intervalle r 
miere eii un peu haute, on , trouve à trois lieues 
Celles qui -font derrière au Sud-Eil de Puerto- de- 
s'élèvent les unes au def- los Angeles r une Anfe 
fus des autres , & la plus nommée Callu:a , devant 
exhauftee a un Volcan au laquelle eft une chaîne de 
SudEft. Le Havre eh au Rochers qur s'étendent 
pie de ces Monragnes t une lieue en Mer. Deux 
couvert par une Me vers lieues plus loin , on ren- 
ie Nord-Oueft y entre la- centre la Rivière de Ju- 
quelle & la haute Mer il lien Carafco , Ôt- un Banc 
y a un Canal. L’entrée au à demi lieue de la terre. 

Sud Eft eft large. Le plus Un peu plus auSud-Eft, 
grand danger qu’on y on peut mouiller fùrement 
trouve eft un petit Baac, fous une Ifle nommée Sa- 
qui fe nomme El G:rflfo , crifrcios - A crois lieues- de 
dont une partie fe mon- Calleha , on arrive àGua- • 
tre au delïtis de l’eau. Il titlco , Port de la Province 
faut le lailîèr fur la gau- deGuaxaca,au Sud -Eft 
che , â une petite diftance \ duquel onr voit une Ifl» 

& l'on voit deux Rochers, haute Se ronde , qui fe 
.qui s’élèvent à quelque nomme Tongelotanga y 
hauteur fur k rivage, éloignée d’une lieue & de* 

Voite\ ci deffiu le Plan & mie du Port y & deux lieue» 
la Defcription de ce p»rt. plus loin , une grande Ri» 

D’Acapulco fufqu’aur viere nommée Capalita, 

Barrancagnes ,c’eit â-dirc A fix lieues de Capalita , 
aux identicalts, on camp- toujours ait Sud -.Eft, un 
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EffescTUPT. dans la Capitale, pour connoîcre feff 

»E LA Noü- 

VltlB ESI>A- 

«ne. tronvf Ic’Mo/rir, ou'Peirr- Province de Sotonufcov 

red'Aytu-la. L’Rlï d'Iftapa Tout l'efpaoe , qui-eft eu- 
eft fept lieues plus- au Sud tre Gnatulco & le Cap Ber- 

& le Cap de Samba , trois nal , forme un Golfe d’en* 
lieues au delà- de cette Me. viton quai ante lieues , qui 5 - 
la Côte eft-ici fort haute , porte le nom) de Golfe de- 
avec un grand- Banc d'une Tecoantepeque. On y peut' 
lieue de long , qui court du- mouiller pat tout , aller 
Nord au Sud. près du rivage. 

C'eft dix- lieues plus Depuis le Gap Bernai- 
loin , ver»- l’Eft-, qiv'on jufqu'â celui d’incomien- 
tlrouve les Salines j.&pour da-, on compte ftx lieues v 
marque de Mer , deux- ÔP la Côte court Nord- 
grands- Rochers , fort près Oueft 5t Sud-Efl. De la; 
l'unde l'autre, où la terre derniere de ces MontagnA 
haute fe rejoint & court' à celle qumn nomme le: 
jufqu’à- Puerro de-’los An- Volcan de^conufco, par— 
geles. Des Salines, à Puet- ce qu’el'e jette eff’c&ive— 
to Vencofo , ainiî nommé ment des flammes , il y a* 
parce que le vent y fouf- fix autres lieues , dans la. 
fie aveeplus de violence, mêmedircèlion.Incoinien- 
que fur tout le relie de la- da n’eft qu’à trois lieues au-. 
Côte, on compte quatre Sud - Eft du- Porc Hernal.- 
lieucs. Depuis le Porr Du Volcan à las Milpas , 
Ventofo , jnfqu’à la Ri- on compte douze lieues r 
viere de Tecoantepeque, Nord- Oueft- 8c Sud- Ou eft. 
on en compte aofli qua- De las Milpas au Volcaa< 
trc. La Côte court au. de Zapotrc : an , on eu; 
Nord-Oueft 8cSud-Oaefts compte huit , 8c mêmes 
Entre la Riviere de Te- gjflemenrde Côte. De ce - 
coantepeque 8c la Barre dernier Volcan à celui de- 
du/Port Mufqueico, il y. Saclanrepeque , il- y- en a 
a- huit lieues, 8c la Côte lîx; 8c fepr de celui ci à 
court Nord Oueft-Sc Sud- celurd'Atilan Enfuite la 
Eft. De Cette Barre au Cap Côte coure Ouell - quart- 
Betnal , on en compte fept au - Nord - Oueft &. Eft. 
ou huit , Eft-Sud Eft & quart • au - Sud- Eft ji»f- 
Ouell- Nord'- Oueft Depuis- qu'aux Anahacas , qui ter- 
la Port du Cap Bernai ,-la- mineni vraifetublàblcmenr 
terre commence à bai fier ,; la Province de Soccnuf-l 
ôc ne s’élève point dans co , en- la féparant. de 
le P aïs nf le long du- ri- celle de’ Guatimala. Olti 
wge * flui eft- celui de la- donne le nom d’Anabacaai 
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tichefles &: le Gouvernement du Païs descju?/.' 
(54). On doit fe rappeller que dans la D * LA No». 
Description de la Province de Guaxa- I^ s 
ca , nous lavons fuivi jufqu’au fommet 
des Quelenes. Il defcendit de -là au 
Bourg Indien d’Acapala, ficué fur la 
même Riviere qui pâlie à Chiapa dos 
Indos. Enfuite , aïant traverfé Chiapa 
el Réal, il pafla par deux petites Vil- 
les Efpagnoles, nommées Saint-Chrif- 
tophe & Saint-Philippe,d’oùil fe ren- 
dit à Chiapa dos Indos , qui eft à douze 
lieues de l’autre. 

• On conçoit d’abord que cette Pro- 
vince a deux Villes principales , qui 
lui donnent leur nom , ou dont elle 
tire le fieu. Quoique dans l’opinion des 
Efpagnols elle foit une des plus pau- 
vres de l’Amérique, parce qu’on n’y 
a point encore découvert de Mines , ni 
trouvé de fable d’or dans les Riviè- 
res , & quelle n’a aucun Port fur la 
Mer du Sud, Gage afliire qu’elle l’em- 
porte fur beaucoup d’autres par la gran- 

i’ 

à de petites Plaine* divj. diftance d’environ huit 
fiées en monticuies , & lieues l’un de l’autre ; 8c 
couvertes de petits Buif- c’eft celui du milieu qui fe 
fons. Le rivage , qui eft nomme Zaupoclan Voi*- 
élevé , & qui fe retire pour ge de Woode Rogers , To. 
former une Baie , offre me 1 . pages 8. & précé* 
quantité de beaux arbres, dentes du Supplément. 

On découvre , dans le (54) Gage, ubi f*prd , 

Pais k trois Volcans , à la page t* Ch. ij- 
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deur de fes Villes & de fes Beurgsf 
*fan9 compter qu’étant placée entre cel- 
les de Mexico , de Guaxaca * de Soco- 
nufeo , de Guatimala , de Vera-Pafc 
d’Yucatan , & de Tabafco , elle tire ah 
grand avanrage de cette fituation. Le 
même Voiageur ajoute que c’eft de fa 
force ou de fa foiblçlTe que dépend 
toute la Nouvelle Efpagne i pareequ’oh 
peut y entrer par la Riviere de Tabaf- 
co & par i’Yucatan , & fe trouver ainlt 
comme au centre de cette grande Ré- 
gion (55)^ 

La Province de Chiapa eft divifée 
en trois parties , qui fc nomment Chia- 
pa i les Zoques & les Zeldales. La pre- 
mière contient les deux Villes de Chia- 
pa -, tous les Bourgs & les Villages fî- 
tués au Nord, vers les Quelenes & 
a l’Oueft de Comitlan*, la grande Val- 
lée de Capanabaftla , qui s’étend vers 
Soconufco , & qui eft arrofée par une 
belle Riviere, fortie des Montagnes 
de Cuchumatlanes > d’où fuivant cette 
Vallée , elle va palfer à Chiapa dos. 
Indos , & fe rendre dans la Mer du 
Nord par la Province de Tabaico , 
dont elle prend le nom. Quoique Pair 
de Chiapa el Real de de Comitlan foie 

(ff) Itiéi. CJtaÿ. 14. 


Digitized by Google 


BBS VoÏAGES. Lir. V* * 5 5 f 


très froid , à caufc du Voihnage des 
Montagnes , il eft fore chaud dans tou- 
te la Vallée; &. depuis le mois de Sep- 
tembre, elle eft fujerte à de grands 
orages, accompagnés de tonnerres ef- 
fraïans. Sa longueur eft d’environ qua- 
rante milles, fur dix ou douze de lar- 


DWCJÏlEr. 
DE LA Nol£- 
tïll* Esta 

6-W2. 


ge. Le principal Bourg , qui lui donne 
ion nom , contient plus de huit cens 
Familles Indiennes. Celui d’Izquinte- 
nango , qui eft fitué au fond de la 
Vallée, vers le Sud, c’eft-à-dire , au 


pié des Montagnes de Cuchumatlanes , 
eft beaucoup plus grand. Le Bourg de 
Saint -Barthclemi , qui eft à l’autre bout 
vers le Nord , l’emporte encore par 
la grandeur & par le nombre de fes 
Habit ans. Tous les autres Bourgs font 

fîtués vers Soconufco; ou la chaleur 

» # 

va toujours en augmentant , parce qu’ils 
approchent plus des côtes de la Mer 
du Sud. Une prodigieufe quantité de 
Bcftiaux , qu’on nourrit dans cette Val- 
lée, le Poiflon qui fourmille dans la 
Rivière, le coton , principale marchan- 
dée du Pais , le marc , qu’on y cul- 
tive de toutes parts, le gibier, la vo- 
laille , les fruits , le miel , le tabac 


& les cannes de fucre, y mettent tous 
les Habirans dans l’abondance. Mais 


Fargent y eft beaucoup moins commua 


< 


m * 
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t>E'CRIPT. 'que dans les Provinces de Mexico 8C 
**!.« e$pa- e Guaxaca. D’ailleurs cetce même Ri-* 
•n*. viere , qui répand la fertilité fur Tes 
bords , eft remplie de Crocodiles , donc 
les dents font terribles pour les Enfans 
& les jeunes Beftiaux. 

Chiapa des Efpagnols , ou Ciudad 
Réal, eft une des moindres Villes de 
l’Amérique (5 6). Elle ne contient pas 
plus de quatre cens Familles Efpa- 
gnoles , avec environ cent Maifons In-< 
ûiennes, qui font jointes à la Ville , 
& qui en compofent le Fauxbourg, 
Elle n’a point d’autre Paroifte que i’E- 
glife Cathédrale -, mais on y voit deux 
Couvens d’Hommes , l’un de Saint Do- 
minique & l’autre de Saint François, 
& un Couvent de Religieufes allez 
pauvres , qui font à charge aux Habi- 
tans. Le principal commerce eft en 
' cacao , en coton , & quelquefc?is en 
cochenille , que les Marchands de la 
Ville vont acheter dans les campagnes 
voilînes , & qu’ils paient en Merce- 
ries. Ils ont leurs Boutiques dans une 
feule petite Place , qui eft devant l’E- 
glife Cathédrale , & où les Indien^ 
vendent auili diverfes fortes de dro- 
gues & de liqueurs. Cependant ejuel- 

(ftf) Ou là place à fciie dentés yïiigt minutes d« 
Nord. 
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ques Marchands plus riches vont à DïSCR , PT 7 
Tabafco, d’où ils rapportent des mar- DE «•* now 
chandifes d’Efpagne, telles que des vins, E * tA ’ 
des toiles , des figues , du raifin , des 
olives & du fer : mais ils n’ofent en 
prendre beaucoup , dans la crainte de 
ne pas trouver à s’en défaire ; & la 
plus grande partie de ces petits con- 
vois eft deftinée aux deux Couvens 
d’Hommes , qui font les Maifons du 
Pais où l’abondance & la joie régnent 
le plus ( 57 ). Le Gouverneur ne laif- 
fe pas de s’enrichir par le commerce 
du cacao , 8c fur tout par celui de la 
cochenille, qu’il fe réferve prefqu’en- 
tiérement. On fait monter les revenus 
de l’Evêque à huit mille ducats, donc 
la meilleure, partie lui vient des of- 
frandes qu’il va recevoir chaque an-r 


(^7) Les Gentilshommes 
de Chiapa , dit Gage , paf- 
fenr en proverbe pour re- 
Bréfenrer des Fanfarons , 
qui font les grands Sei- 
gneurs ou les Capables , 
quoiqu’ils foient tout-â la- 
fois pauvres & ignorans. 
Us fe prétendent tousdef- 
cendus de quelques Ducs 
d’Efpagne ou des Conqué- 
rans. Riet: néanmoins li’cft 
fi groffier que leur cfprit 
êc leurs manières. Les 
principaux portent des 
noms magnifiques , tels 
sjue çeyx de Çortez , dç 


Velafco , de Tolede , de 
Zerna & de Mendoze : ce 
qui n’empêche poiut qu’ils 
ne vivent très pauvrement, 
& que leur unique occu- 
pation ne foit d’élevec 
des Bcftiaux. Quelques- 
uns demandèrent à Gage 
fi le Soleil & la Lune 
étoient de la même cou- 
leur en Angleterre qu’à 
Chiapa , & fi les Fem- 
mes d’Angleterre por» 
roient leurs Enfant auffi 
long tems que celles de| 
Efpajjnols f ôcç. Ibid, 
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née dans les gros Bourgs Indiens , ca 
donnant la confirmation aux En- 
fans (58). 

Chiapa dos Indos mérire plus d’é- 
loges. C’eft une des plus grandes Vil- 
les que les Indiens aient dans toute 
l'Amérique. On y compte au moins 
quatre mille Familles , & les Rois d’Ef- 
pagne l’ont diftinguée pat divers Pri- 
vilèges. Mais quoiqu’elle foit gouver- 
née par des Indiens , elle dépend du 


(*8) L’Evêque , die Ga- 
ge , qui fe nommoit Dotn 
Bernard de Salazar , me 
pria de l'accompagner pen- 
dant l’efpacc d’un mois 
dans la vifice des Bourgs 
qui font proche de Chia- 
pa , où il me chargea de 
tenir le badin des offran- 
des., tandis qu’il confir 
moit les Enfans. Comme 
j’avois foin , avec un au- 
tre Chapelain , de comp- 
ter l’argent avant que de 
le porter â la chambre de 
l'Evêque , je trouvai qu’d 
ta fin du mois il avoir re- 
çu feixe cens ducats , pour 
les feules offrandes , fans 
compter fes droits pour la 
vifiie des Confréries , qui 
font fort riches en ce Païs- 
U . . . . Je vis mourir 
jce pauvre Prélat. Les Fem- 
mes de la Ville fe préten- 
dent fyjertïs à de fi gran- 
des foiblefles d’eftomac , 
qu’elles ne fauroient en- 
tendre une Melle b&fl#, & 


bien moins la Grand- 
Metfe & le Sermon , fane 
boire un verre de choco- 
lat chaud 8c manger un 
peu de confitures. Leurs 
Servantes leur apportaient 
du chocolat dans l’Eglifc ; 
ce qui ne fe pouvant faire 
fans quelque confufion , 
l’Evêqtiè voulut remédier 
i cet abus. Après avoic 
emploie inutilement les 
voies de la douceur , il 
publia une excommunica» 
tioa. Perfonne ne vint 
plus i l'Eglife. Il publia 
une autre excommunica- 
tion , pour faire rentrer 
tout le monde dans le de- 
voir } mais on n’en fut 
pas moins obftiné i lui dé- 
fobéir ; 8c pour finir cette 
querelle , on prit le parti 
de le faite empoifonner. 
Il mourut en demandant 
pardon à Dieu pour le* 
auteurs de fa mort, fbid, 
Chap. 16 . 
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Gouverneur de Chiapa el Réal , qui Descjupt ' 
nomme à fon gré des Officiers de »b i* noo- 
cette Nation, & qui doit veiller fur EsPAr 
leur conduite. Le principal , qu’on 
honore auili du cicre de Gouverneur, 
eft en polTeffion , depuis long-tems , 
du droit de porter l’épée Jk: le poi- 
gnard. Celui qui étoit revêtu de cette 
dignité , du tems de Gage , fe nora- 
moit Dom Philippe de Guzman. Il 
étoit fi riche , .qu’aïant gagné un pro- 
cès à la Chancellerie de Guatimala 
pour la défenfe des privilèges de fa 
Ville , il fit faire fur terre & fur l’eau , 
des Fêtes aufli magnifiques que celles 
de la Cour d’Efpagne. Il n’y a point 
de Ville où l’on' trouve autant de No- 
blelîe Indienne qu’à Chiapa dos In- 
dos. Comme elle eft fituée fur le bord 
d’une grande Riviere , c’eft un théâtre 
continuel où les Habitans exercent leur 
courage & leur adrelfe. Ils font des 
Flottes de bateaux pour combattre eu- 
tr’eux ; ils attaquent &: fe défendent , 
avec une habileté furprenante. Ils n’ex- 
cellent pas moins à la courfe des Tau- 
reaux, au jeu des Cannes, à dreffer 
un Camp, à la Mufique , à la Danfe , 

&: à tous les exercices du corps. Ils . 
bâtiftènt des Villes & des Châteaux; 
de bois , qu’ils çouyrent de toile peiu- 
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deïc«. 1 ? t. te , & quils affiegent. Gage appré- 
n l* Nou- hende que les Efpagnols ne fe repen- 
•ne. rent un jour , de leur avoir inlpirc 
des goûts , qui peuvent devenir funef- . 
tes au repos de la Province. Enfin ils 
ont auffi des Théâtres 8c des Comé- 
dies , qui font leur amufement ordi- 
naire. Ils n’y épargnent point la dépen- 
fe , pour traiter les Religieux de leur 
Ville 8c les Habitans des Bourgs voi- 
fins •, fur tout aux jours de Fête , où 
leur générofité les porte à rafiembler 
une multitude de Spectateurs. La Ville 
eft - riche , par le commerce 8c l’induf- 
trie avec laquelle ils cultivent tous les 
Arts. On n’y manque d’ailleurs d’au- 
cune commodité néceffiaire à la vie. 
Entre un grand nombre de Religieux , 
qui s’y font formé des Etabliffiemens , 
ceux de Saint- Dominique tiennent le 

Î >remier rang par leur opulence 8c par 
a beauté dg leur maifon. Ils ont , a 
quelques lieues de la Ville , deux Fer- 
mes à fucre , qui en fournifient à tout 
le Pais , 8c dans chacune desquelles ils 
emploient au travail près de deux cens 
Nègres 8c quantité d’indiens. Ils y font 
, élever auffi un grand nombre de Mu- 

* jets 8c d’excellens Chevaux. Chiapa 
dos Indos n’a befoin que d’un air plus 
îempèré ,pour être une des plus agréa- 
bles 
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blés Villes de la Nouvelle Efpagne. descmpt.' 
Mais la chaleur y eft exceffive pendant DE LA Nou- 
,1e jour \ & les Habitans n’ont point EspAr . 
d’autre relTource que la fraîcheur des 
foirées , qu’ils emploient aux exerci- 
ces qu’ils aiment , ou à fe promener ^ 
dans Iss Allées & les Jardins qu’ils 
ont au bord de leur Riviere. vsiîtdet 

Le Pais de Zoques , qui fait la plus que*, 
riche partie de la Province , s’é- 
tend d’un côté jufqu a celle de Tabaf- 
co , d’où les marchandifes du Païs fe 
tranfportent à Vera-Cruz par la Rivière 
de Grijalva. 11 commerce auili avec 
l'Yucatan par le Havre de Port-Roïal. 

Mais les Efpagnols y vivent dans la 
crainte continuelle de quelque éva- 
fion , à laquelle il leur feroit difficile 
de s’oppofer. Gage eft perfuadé qu’ils 
n’ont dû leur tranquillité , jufqu a pre- 
fent , qu’à la chaleur du climat , à l’in- 
commodité des Moucherons , Sc peut- 
être au peu de profondeur de la Riviere 
de Grijalva, ou Tabafco, qui ont em- 
pêché les Anglois & les Hollandois de 
pénétrer jufques dans le fein du Pais ; 
obftacles légers, ajoute le même Voia- 
geur , & qui ne dévoient pas leur faire 
abandonner une fi belle entreprife ( 5 9). 

Les Bourgades des Zoques ne font 

(^9) Ibidem , Chapitre 18. 

Tome Xini. P 
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f>E*cRi?T. pas grandes mais elles font riches , 
vælli esp'a- P arcc quelles recueillent quantité de 
«us. fuie, & la meilleure cochenille de toute - 
l’Amérique. On y voit peu d’indiens 
^ dont les Vergers ne foient bien plantés 
des arbres qui nous foutniffent ces deux 
précieufes marchandées. Ils font des 
tapis de toutes fortes de couleurs , que 
■ - les Efpagnols acheient pour l’Efpagne. 
Ces ouvrages font d’une beauté , qui 
pourroit fervir de modèle aux meilleurs 
Ouvriers de l’Europe. Les Habitans des 
Zoques font ingénieux & de fort belle 
taille. Le climat eft chaud vers Tabaf- 
60 ; flfciis l’intérieur du Pais jouit d’un 
air plus temperé. Il y croit peu de fro- 
ment , quoique le maïz y vienne en 
abondance. Auffi h y voit-on pas tant 
dé Beftiaux que dans le Pais de Chiapa \ 
mais la Volaille 6c le Gibier y font auffi 
communs que dans rucune autre partie 
de la Nouvelle Efpag e. 
o Le Pais , qu’on noi me les Zeldales » 
Paît des Zel- ^ c ué derrière celui des Zoques. Il 
4aics. détend depuis la ïderdu Nord jufqu’à 
lia partie de Clbi.pa ; ik dans quelques 
endroits, vers le Nord C ueft-, il t che 
au Canton de C< mit! an Vers le ud- 
Oueft, il touche à des HP rrts lïidie- ne* 
âpd afon rpas-enc '•'t r çu te jougd Ef- 

pagne, 6c donc les H&bitar.s Lot»* fo ï çrc 

* & a - v 1 , 
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des courfes fur les Indiens fournis. La ue ÎC ri»t 7 
principale Ville des Zoqués fe nomme D * LA No ** 
Ococingo, 8c fert de frontière contre ces cvV* EiS *' 
Barbares. Ce Pais eft eftimé des Efpa- 
gnols , parce qu’il produit quantité de 
cacao , qu’ils recherchent beaucoup , 

& de graine d’achiore , qu’ils emploient 
à colorer le chocolat. Ce qu’on nom- 
me Achiore , dans la Nouvelle Efpa- 
gne , eft la teinture qui fe nomme Ro- 
cou dans d'autres lieux , ou plurôt, la 
graine dont elle fe fait (60). Les Bef- 
-tiaux , la Volaille , h^Gibier , le Maïx 
& le Miel , font fort communs dans 
tes Zoques. Quoique la plus grande 
partie du Pais foit haute 8c montagneu- 
fé , Ococingo efi: fttué dans une belle 
Vallée , .où fe réunifient plu heurs Ru if- 
féaux d’eau douce , qui ont fait croire 
ce lieu propre à la culture du fucre. 

Gage y vit commencer une Machine, 
donc on fe promettoit aurant de profit 
que des Moulins à fucre de Chiapa dos 
Indos. On y avoir femé aufii du fro- 
ment , qui croit fort bien , &c dont la 
qualité fe trouve excellente. 

A routes ces lumières, joignons celles Route fe 
qu’on peut tirer de la route de Gage , de p a ag I d G^a^ 
puiy Chiapa dos Indos jufqu’à l'entrée 
de la Province de Guacimala. Il fe reu- 

(60) llidtw 

Pij 
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<t>EscfciÏT~ dit le premier jour à Teopifca, par une 

** E le itfi. marc ^ e lieues. C’eft une grande 
Ville d’indiens , qui ont non-feulement 
une fort belle Eglife , mais une très 
bonne Mufique. De-là , il prit le che- 
min de Conutlan , autre Ville Indienne» 
dont il ne marque point la diftance. 
Huit jours , qu’il y emploïa fort agréa- 
blement à fe promener dans les Bourgs 
voifins& dans la Vallée de Capanabaf- 
tla , lui apprirent , dit-il , qu’on n’y 
eft pas moins verfé dans la fcience d’E- 
picure » que dans les meilleurs Pais de 
l’Europe. Il ajoute , comme on l’a déjà 
fait obfervcr , que les Efpagnols ont 
appris des Mexiquains plulieurs maniè- 
res d’apprêter les viandes , qu’ils igno- 
roient avant la Conquête. 

De Comitlan , Gage fe fit conduire ■' 
à Izquintenango , pour fe procurer di- 
verfés commodités , fans lefquelles on 
ne pafle pas facilement les Montagnes 
de Cuchumatlanes. Cette Bourgade 
Indienne , dont on a repréfenté la fi- 
tuation , au bout méridional de la Val- 
lée de Capanabaftla , eft une des plus 
belles & des plus riches de la Province. 
Comme elle eft fur la route de Guati- 
mala, tous les Marchands du Pais » qui 
font le commerce avec leurs Mulets , 
y paûfenc continuellement , & l’en ri- 
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cKiflent des marchandifes ou de l’ar- descmpt.* - 
cent des Provinces plus éloignées. On DE LÀ NoW * 

0 • , 11 0 r • VELLÏ ES»A- 

y trouve quantité dexcellens fruits , CH #, 
fur-tout des Ananas. La Riviere , qui 
ne fait que fortir des Montagnes de 
Cuchumatlanes , eft déjà large & pro- 
fonde dans cette partie de la Vallée j SC 
les Bateaux, qui ferventàlapafler, font 
une autre fource de richeltes pour les 
Habitans. Gage aiant pris fon loge- 
ment chez les Religieux de fon Ordre > 
apprit que le Supérieur de cette Mai- 
fon , nommé Jérôme de Gutrrera , ve- 
noit d’envoïer ftx mille ducats à la Goût 
d’Efpagne , pour obtenir l’Evêché d« 

Chiapa. 

Les fecours qu’on fe procure à ïzquirî- 
tenango , pour traverfer les Montagnes , 
font un Mulet , un lit renfermé dans 
une malle de cuir , un Indien qui porte 
la provifton de chocolat avec les uften- 
ciles qui fervent à le faire , & trois au- 
tres Indiens dont l’unique emploi eft de 
faciliter le palfage & d ecarter les dan- 
gers. Ces Montagnes paroilTent fort 
hautes à quelque diftance , mais le che- 
min n’y (eroit pas défagréable , s’il n’é- 
toit extrêmement raboteux dans la belle 
faifon , & rempli de fange pendant la 
faifon des pluies. Le premier Village 
qu’on y rencontre fe nomme Saint - 
' P iij 
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Dïscupt. Martin. On s’y apperçoit que l’air y 
v^ti Ut* beaucoup P* us froid que ctarrs la Val- 
»*&, % lée de CapinabalUa. Le lendemain, en- 

tre ce lieu ik l'Habitation fuivante,qü on 
appelle le grand Cachumatlan,\es Guides 
- de Gage lui montrèrent la fource d’oè 
iort la grande Riviere de Chiapa dos 
Jndos. Tous les Indiehs du Pais mar- 
quent de Tempreflement à fervir les 
Yoiageurs *, . & fuivant l’ufage établi 
dans la Nouvelle Efpagne , ilsleur four- 
nilTent gratuitement des vivres r avec 
Tunique loin de conferver par écrit les 
noms & la dépenfe 4 dans un Reeiftre 
public qu’ils préfentent aux Omciers 
roïaux , & qui leur fait obtenir une 
déduction proportionnée , fur les im- 
pôts. ' » 

C’eft dans les termes de Gage qu’il 
faut achever ce récir. » En partant , . 
** dit-il, pour aller au prochain Villa- 
» ge , je ne voulus pas fuivre le che- 
» min ordinaire , non-feulement par- 
».* ce qu’il falloir faire feptou huit lieues 
«> fans trouver le moindre rafraîchille- 
» ment , mais parce qu’on m’avoit dit 
** qu’entre ces Monragnes il y avoit 
« une Image miraculeufe dans 1 un 
»> Village d’indiens , nommé Chiant la* 
»» Je n’avois qu’une lieue de détour \ 
» ôc quoique les chemins fulfent très 
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rudes , j’arrivai à Chiantla vers midi, dsscript. - 
Ce Village appartient aux Religieux *Jov- 
de la Merci , qui n’auroient pu fub- .cm. 
fifter dans un lieu fi pauvre , s’ils 
n’avoient eu l’Image à laquelle ils 
attribuent des vertus furprenanres , 

& qui leur attire fans celle un grand 
nombre de Pèlerins. Cette dévotion 
les a tellement enrichis, qu’ils fe font • 
trouvés en état de faire bâtir un Cou- 
vent , où l’on voit , dans une fomp- 
tueufe Eglife , l’Image qui fait le 
fond de leur revenu # couronnée 
d’or , de diamans &c d’aurres pierres 
précieu fes. Douze lampes d’argent 
pendent devant l’Autel. Les chan- - 
deliers , les encenfoirs & les autres 
ornemens de même méral , les dais , 


« les rapilferies , enfin un air de ma- 
« gnificence dont je fus frappé , me 
»» firent dire de ce Couvent que c’étoit 
*» Un grand tréfor caché dans les Monta- 
» gnes. Pendant tout le jour , les Re- 
» ligieux nem’entrerinrentquedes mi- 
» racles de leur Image. 

« Le lendemain , atant rep r is la route 
»> commune, j’arrivai au dernier Vil- 
»> lage des Cuchumatlanes , qui fe nom- 
»> me Chauilan. On y mange d’excellent 
« raifin de treille , qui me fit juger que 
» fi les vignes y étoient cultivées , 

P iii) 
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» elles donneraient d’auflî bon vi* 
^ »» qu’eji Efpagne. Il fe tranfporte juf- 
« qu’à Guarimala , qui ert éloigné d’en- 
« viron quarante lieues. Le jour fui- 
» vant, après trois lieues de marche > 
« je commençai à découvrir une V allée 
»> fort agréable , & coupée d’une belle 
« Riviere. Au bas de la Montagne » 
» je trouvai le Prieur de Scapula , Bourg 
w voifin , & plufîeurs Indiens du Can- 
» ton , qui m’attendoient avec des ra- 
» fraîchi (Ternens. Leur première vue me 
** caufa une forte d’horreur. Ils avoient 
« d’énormes loupes , qui leur tom- 
» boient du menton 5 & celle dü Prieur 
*> étoit fi grande , que lui dépendant 
« jufqua la ceinture , il ne pouvoir 
*> remuer la tête que pour regarder le 
» Ciel. Il me dit que cette incomma- 
»> dité lui veqoit d’avoir bu , depuis 
» dix ans , de l’eau de la Riviere , & 
» que la plupart des Habitans du Bourg 
« s’en refièntoient comme lui. Ce dif- 
» cours me donna tant d’averfion pour 
*» le Pais , que dans la crainte du me- 
** me 'mal , je réfolus de n’y rien man- 
« ger qui fut apprêté avec de l’eau. Ce- 
» pendant le Prieur m’aïant affûté 
*» quelle ne produifoit cet effet que fur 
» ceux qui la buvoient froide , je con- 
« fends , pendant quatre ou cinq jours , 
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*»' de repos , à prendre du chocolat. descmpt? 
*» Quoique Chautlan ne foie pas un DE V ^° u " 
» lieu riche , on y trouve plulieurs «ni. 

»> Marchands Indiens qui font le com- 
»» merce du cacao , & g u, Lie tirent 
» particuliérement de Sucl^Pbpeque , 

« dans la Province de Soconufco. 

» D’autres trafiquent en Vaiffelle de 
»» terre, qui fe fait dans le Canton j 
*» & en fel , qu’ils recueillent ie matin 
*» fur les bords de la Riviere. L’air eft 
» fort chaud dans cette Vallée , parce 
»* qu elle eft environnée de hautes Mort- 
» tagnes. Entre plufieurs fruits dont on 
»» vante la beauté , il y croît des dattes, 

»> qu’on n’eftïme pas moins que celles 
»> de Barbarie. 

« De Scapula , je me rendis à Sainc- 
»> André , grande Bourgade qui n’en eft * 

» qu ? à fix ou fept lieues , & qui n’a de 
« remarquable que l’abondance de fort 
»>• coron , de fes Béftiaux & de fes Coqs 
» d’Inde; Elle termine la Vallée , qui 
» eft bordée dans ce lieu par une fort 
» haute Montagne; 11 fàllur prendre 
» le lendemain , une route fi difficile , 

» pour faire neuf grandes lieues , qu’on 
», compte de Saint-André à Sacualpa. 

»» Ce Bourg , qu’on nomme aulïi Sainte - 
» Marie de Zoiaba , me parut fuir 

long-tems devant moi, fur-tout lorf- 

P v 
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» que j’eus commencé à le découvrir 
» du fomrnet de la Montagne. Le che- 
» min va toujours en ferpentant -, 8c 
« je frémifïùis , en jertant les yeux vers 
» la* Vallée , de ne découvrir de toutes 
« part^Hfe d'affreux Rochers. Quel- 
»> ques^rotens de Zeiaba que je fis . 
» avertir par un de mes Guides , vin-r 
» rent au-devant de moi avec deux 
** Mules. La defcenre étoit rrès rude r 
» &c bordée par un précipice d’une 
» lieue de profondeur. J’étois porré à 
» defcendre à pié : mais les Indiens 
t> t m’aïnnt r affuré , je me lai fiai perfuar- 
der par leurs confeils. Cependant je 
» ne fus pas plutôt monté fur une des 
» Mules qu’ils m’a voient amenées,. 8c 
»■ donc ils m’a voient répondu * que s’é- 
tant cabrée avec beaucoup de furie * 
» elle me précipita le long des Ro- 
« chers, c’efi à- dire , dans le chemin 
» d’une mort inévitable , fi le Ciel. 
» n’eût permis que je fuife arrêté par 
» un arbriffeau.. Les Indiens fe mirent 
» auffi-tôt a crier Miracle ! & dans 
» l’opinion qu’ils conçurent de ma fain- 
>» t été ils fè mirent à genoux devant 
w moi pour me baifer les mains. Ceux 
» qui arrivèrent les premiers dans le 
» Bourg y répandirent le bruit de, mort 
m avanrure * cyui fîr prendre a tous les 
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*> Habirans la même idce de moi. Elle Êe7cr ,77' 
*> me valut des préiens fi confidcrab'es , VF LA 

, r . r * , , . VEtLE Es**" 

» qu en railanc le Rompre de nies ri- GNI . 

» cheffès , dans le Couvent de mon 
» Ordre , je me trouvai quarante réales 
»> en argent , & la valeur de cette fom- 
» me en œufs , en miel , en étoffes , en 
» fruit & en volaille. LeBourgdeZoia- 1 

« ba ou Sacualpa , qui eft le dernier de 
» la Province que je quittois , me pa- 
» rut riche & bien peuplé d’indiens. Il 
» refte cinq lieues d’un Pais plat , mai» 

» défert , jufqua la Montagne qui fc- 
» pare la Province de Guatimala , de 
celle de Chiapa ( 6 1 ). 

(Si) Voïage de Thomas » avec lui fur «ne chai- 
fiage , fécondé Part, page « fe , dans le Chœur v 
17 1 & précédentes. On ,, repréftnranc le Saint' 
paiTe fur quelques circonf- y> qu’il* s’imaginoient r 
rances indécentes , aux- » quoiqu’on vérité je ner 
quelles ce Voïageur Jaco* 55 tulle qu’un miferable' 
bin s’arrête trop vnlon- 3 > Pécheur. Aulfi - tôt 
tiers ; telles que le con* » que nous eûmes pris» 
feil qu’il reçut, d’un autre « place , les Indiens r 
Religieux du même Ordre, 3Î tant Hommes que Pem- 
de recevoir par politique 3 , mes & Enfans-, vinrent 
tous les honneurs que 3) dans le Choeur trois ÿ 
les Indiens lui rendoient. » trois , quatre â quatre* 

9» Tant que nous pâlie- s > & même des Famille* 

35 rons pour Saints, me *ntieres , remettre $ 
a» difoir il , nous lerons 55 genoux à mes piéspoucr 
35 toujours en état de les recevoir ma bénedio- 
35 gouverner , 8c de difpo- ■» tion j Sc m’aî’ant bai>?- 
ftr de leurs personnes 51 fé Les mains y ils me fap. 

35 8c de leurs biens. Là- »■ foiént des compliment 
3 5 de (T11 s , je m'en* allai' j> à- leur mode , difanc 
a» & l’Eglife 3 & ai’atlis' » quclcut Bourg croie b<*» 
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On donne , à la Province de Vcra- 
\Pa^ , environ trente -cinq lieues de 
long fur la même largeur. Elle eft bor- 
dée au Nord par l’Ÿucatan , à l’Eft par 
• le Honduras &c la Province de Guati- 
mala , au Sud par celle de Soconufco , 
& à l’Oueft par celle de Chiapa. C’eft 
un Pais montagneux & rempli de Bois , 
qui produit néanmoins du maïz & tout 
ce qui eft néceftaire à la vie. Son nom 
lui vient de la facilité avec laquelle il 
fe fournit aux Efpagnois ,, lorfqu’ils 
eurent achevé la Conquête de G uaci- 
tnala & des Pais voifins. Cependant il 
eft relié , entre cette Province & celle 
d’Yucatan , un grand nombre de Bar- 
bares qu’ils n’ont encore pu fubjuguer , 
malgré l’intérêt qu’ils ont à s’ouvrir un 
chemin de ce côté là , jufqu’à Campen , 
Ville de l’Yucatan , qui fourni roir aux 
Négocians de Vera-Paz tk de Guatema- 
la , une voie plus fure que le Golfe , 
pour* conduire leurs marchandas à la 
Havane. Gage raconte qu’un Religieux 
de fes Amis , nommé François Moran , 
hafarda de craverler , avec deux ou trois 
Indiens , tout ce Pais jufqua Campen , 

» ni du. Ciel par mon ar- » je -voûtais prier pour 
y> rivée , & qu’ils efpe- » eux. Ibid, pages jâ$ 
si roient de nouvelles gra- Si i$y. 

*> ccs pour leurs âmes , 6 . 
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où il trouva quelques Efpagnols , qui deTcri 
admirèrent fon audace. Etant retourné de la Notr- 
enfuird à Vera Paz y il fe loiÉt du trai- £sPAf 
tement qu’il' avoir reçu des Barbares ; 
mais comme il eutendoit leur langue , 
il avoit découvert que le motif qu’ils 
avoient eu pour le traiter, avec tant de , 
douceur , étoit la crainte- d’exciter les 
Efpagnols à reprendre les armes contre 
leur Nation. U aflura que leur Pais 
étoir incomparablement meilleur que la 
partie de cette Province , dont les Ef- 
pagnols font en poffellion , & qu’il y 
avoit vu y dans une belle Vallée fur le 
bord du- Lac, une Ville Indienne qui 
ne contenoit pas moins de douze mille 
Habitans. La connoiflance qu’il avoit 
acquife du-. Pais le fit pafTer en Efpa- 
gne , pour engager la Cour à tenter en- 
core une fois cette Conquête. On n’a 
point appris que fon zele ait eu le fuo 
cès qu’il s’éroit promis. Mais , quoique 
cette barrière Cubfifte toujours entre 
Vera-Paz & l’Yucatan les Efpagnols 
de Vera-Paz ont d’un autre côté le paf- 
fage libre , pour fe rendre au Golfe , 
d’où ils apportent allez facilement les 
marchandifes qui leur viennent par les 
«Vaifïèaux d’Efpagne (6z).. 

(Ci) Gage, Part. j. pages 6 i $£ précédentes. 
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Dsscmpt. La Capitale , que nos Géographes 

tells espa- nommcn L auflî Vera-Paz, &c dont ils 

«ne. font un Siégé Epifcopal , porte le notre 
de Coban , dans Gage , & n’avoit plus 
d’Evêque long-tom-s avant lui , c’eft-à- 
dire , il y a plus de cent trente ans.. 
Elle eft gouvernée par un Alcalde Ma- 
jor , qu’on y envoie d’Efpagne r & qui 
ne laifle pas de dépendre de l’Audience 
roïalede Guatimala. Elle n’a qu’un feuî 
Couvent , qui eft de l’Ordre de Saint- 
Dominique. Quoiqu’on ne compte 
point d’autre Ville dans la Province , 
il s’y trouve des Bourgs allez conftdéra- 
blés pour mériter ce nom , fur - tout 
dans les Montagnes qu’on nomme Sa- 
catcpzqu.es , e’eft - à - dire. Montagnes 
d’herbes, qui la féparent de celle de 
Guatimala. On en diftingue quatre r 
dont le premier , qui fe nomme Saint- 
Jacques , contient plus de cinq cens 
Familles. Le fécond , nommé Saint- 
Pierre , en a fix cens. Saint-Jean , qui 
eft le troisième , a le même nombre \ 
& le quatrième , qui s’appelle Saint- 
Dominique de Senaca , peut en avoir 
environ trois cens. Ces quatre Villages 
font très riches. L air eft froid , dans 
les deux premiers. Il eft plus chaud 9 
dans les deux autres y & l’on recueille 
aux environs beaucoup de Écornent; Sc 
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de maïz. Leurs Habita ns ont une répu- DESdur-r; 
tarion de courage' &j*d’honreur. Les nE LA L Noü! ' 

j? 9 V E L t. H t, SI’ 

îfes y font extrêmement riches * & «ne. 

Gagé patle d’un Indien du Village de 
Saint Jacques , qui fans avoir renon- 
cé à l’Idolâtrie , & par vanité lëule j. 
donna fîx mille ducats à l’Eglife du 
Bourg. Les Marchands de ces quatre 
Habitations gagnent beaucoup à louer 
de grands panaches , qui fervent aux 
danfes. Ces panaches ont fou vent foi- 
santé plumes de diverfes couleurs -, tte 
le loier de chaque plume eft d’une 
demi-réale/, Depuis le Village de Saint- 
Jean , qui eft le plus avancé au Sud r 
on ne trouve qu’un chemin agréable 
fufqir au Village de Saint -Raimond. 

Mais enfuire , pendant une bonne- 
journée » il faut monter & defceudre 
par de véritables précipices , pour ar- 
river au bord de la même Riviere qui; 
palTè dans la Vallée de Cabanaftla. Lie- 
là , on rencontre une Montagne fore 
pierreufe , où l’on a taillé des marches, 
dans le Roc , pour la commodité de» 

Mulets , qui font menacés , à chaque 
pas , de tomber d’une affreufe hauteur. 

Mais ce danger ne dure pas plus d’uné 
lieue & demie , après laquelle bn rem- . ■ ; 
contre une fort belle Vallée , qui le 
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"bsscript. nomme Saint-Nicolas , & qui appaf- 

D flle espa- tienc aux Domi^quains de la Capi- 
>HE . taie» Cette Valide contient le grand- 
Bourg de Robinal , compofé de plus 
de huit cens Familles Lndiennes , & 
plufieurs Fermes , qui s’en ri chi (Te ne- 
continuellement par la vente d’un ex- 
cellent lucre r 8c par celle d’un grand 
nombre de Chevaux 8c de Mulets. On 
y trouve tous les- fruits d’Efpagne , avec 
ceux des Indes , du maiz que la terre - 
y produit , du pain de froment qu’on 
y apporte en - deux jours des Bourgs- de 
Sacatepeque , toute forte deBeftiaux-, 
de Volaille 8c de Gibier , & quantité 
de Poiftbn , que la Riviere offre con- 
tinuellement. Les Habitansdé ce Bourg 
reflemblent beaucoup - à ceux de Chiapa* 
dos Indos , par leur induftrie & leurs 
goûts- d’amufemeus.- Depuis cette Val- 
lée jufqua la Capitale on ne rencon- 
tre qu’un Village , nommé Saint- Chrif- 
lophe y 8c litué près d’un grand Lac , 
, dont on attribue la formation auxtrem** 

blemens de terre; De-là jufqtfà Go- 
ban , le Pais eft montagneux-, fans au- 
cune difficulté qui puifte couper- le paf- 
fage àux Mulets. 

%uatîmaia, ha Province d t G uatitnal'a eft une 
ly.PwYûicc. 4^ plus grandes & des plus riches de 
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la Nouvelle Efpagne. Depuis fa Ca- descmpt. 
pitale , qui porte le meme nçm (<>3)>° tLLS E „*. 
& qui eft le Siège de l’Audience , fa gn*. 
Jurifdiétion s’étend , fuivant Gage , 
l’efpace de trois cens lieues au Sud 
vers Nicaragua , Cofta-ricca & Vera- 
gua , cem lieues au Nord vers les Zo- 
ques de Chiapa , foixante vers Vera- 
Paz & Golfo dolce à l’Eft , & dix à 
douze à l’Oueft , vers la Mer du Sud. 

Depuis Tecoanrepeqne , dans Gua- 
xaca , il y a fix- vingt lieues de Côte - 
fans aucun Port , jufqu’au Havre de la 
Trinité. Cependant , toute cette Côte 
eft fort riche par la culture de l’indigo , 
qui paiïè dans le Golfe de Honduras 
pour être tranfporté en Efpagne , ÔC 

1 >ar la multitude de fes Beftiaux. Mais 
a principale partie, de Guatimala eft 
celle qui s’étend à l’Eft vers Golfo dol- 
ce , grand Lac navigable , qui a fon 
embouchure dans le Golfe de Hondu- 
ras. C’eft la plus fréquentée des Mar- 
chands & des Voïageurs , parce que 
Mexico eft à trois cens lieues au Nord 
de la Capitale de cette Province , & 
que ce Lac n’en eft éloigné que de 
foixante , fans aucun embarras fur la 
route , avec l’avantage d’ouvrir une 

( 64 ) On la place â quatorze degré* cinq minute* 
de latitude du Nord.. * 
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‘ Desca.pt. voie continuelle pour le commerce 

telle Espa 1 uv ® c * f fc% a g ne * Dani le cours de J uil- 
•wï. iec & d A o iic , il y aborde ordinaire- 
ment deux ou trois Navires qui dé- 
chargent leurs marchandifes au Bourg 
de Saint-Thomas de Calfille , dans de 
grands M îg.ifi ns , bâcis exprès pour la 
confervarion de ce dépôt. Ils fe char- 
gent de celles qu’on y envoie de Gua- 
timala , 8c qui attendent quelquefois 
leur arrivée pendant deux ou trois mois. 
Gage admire que les Espagnols ne for- 
tifient pas mieux l’entrée du Lac , qui 
eft fans ceflfe expofé aux in valions des 
' Etangers. Ils le pourroient , dit-il , d’au- 
tant plus facilement que cette entrée 
eft retrecie par deux Montagnes , ou 
deux Cochers , qui s’avancent des deux 
côtés à la portée du canon , 8c qui étanc 
capables , avec un peu d’artillerie , d’ar- 
rêter toute une Flotte , alT’ureroient la 
Province de Guatitmla , & même une 
grande partie de l’Amérique Efpagnole. 
Le Lac forme une Rade fi fpacieufê , 
que mille Navires y peuvent être à 
l’ancre. Ceux , qui croient le chemin 
fort difficile , de Saint-Thomas jufqu a 
Guacimala , ignorent qu’après les pluies, 
c’eft - à - dit e depuis la Saint - Michel 
jufqu’au mois de Mai , les terres font 
* fcchées par le vent. D’ailleurs , le plu* 
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mauvais tems n’empêche point que les dÏscriW.- 
Mulets , charges de quatre quintaux , ^ocr- 
ne pallent aifement les Montagnes qut 
bordent le Lac. Les routes y iont tort 
larges *, 8c dans l’efpace de quinze 
lieues , qui en font la plus dangereufe 
partie , on trouve , de diftance en dif- 
tance , des Loges pour fe repofer , des 
Beftiaux 8c des Mules entre les Bois & 
les Montagnes , 8c d'autres commodités 
pour lefoulagement des Voïageurs. En- 
fuite le chemin s’adoucit} on y rencontre 
quantité de Villages Indiens. j4cafa - 
bafllan eft un grand Bourg , à quinze 
lieues des Montagnes , fîcué fur le bord 
d’une Riviere fort poiflonneufe , & re- 
nommé par fes Beftiaux & fes fruits. 

Tout le tefte du Pais , jufqu’à Guarima- 
la , eft fort cultivé ( 6 4 ). 

Les principales Villes de la Province , 
après la Capitale , font Saint-Salvador, 
Saint-Miguel , la Trinité , Acaxutla , 
Amatitlan , Mixco, Pinola , 8c quel- 
ques autres. Reprenons Gage à Sacuat- 
pa , ou Zoiaba , derniere Bourgade de 
Chiapa , pour ie fuivre dans fes obfer- 
vations. Il pafla une Montagne fort 
pierreufe , à l’extrémité de laquelle -il 
rencontra un Village fttué fur la hau- ' 

Gage , ttoüîcme Panie , Chapitre îo. 
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teur i douta vue setend fort loin dan» 
un Pais très fertile* Ce lieu , qui fe 
nomme Saint-Martin , eft le premier 
de la dépendance de Guatimala. On 
arrive enfuite dans une belle Vallée , 
où l'on trouve Chimaltenango, un des 
plus grands Bourgs de ce Canton , & 
célébré par la Foire du z 6 juillet , qui 
ralfemble une infinité de riches Mar- 
chands. Une lieue plus loin, la Val- 
lée fe reflèrre entre des Montagnes t 
qui ne ceflènt point de regner des deux 
côtés jufqua la Capitale , mais qui 
n’empêchent point que le chemin ne 
foit fort uni. On y rencontre un autre 
Bourg , nommé Xocotenango , d’un 
fruit eftimé qui s'appelle Xocotte , & 
qui eft une efpece de Prune dont tous 
les environs font remplis. Gage n’eut 
pas fait mille pas hors de ce Bourg, 
quil lui fembla que les coteaux fe lé- 
paroient , pour laiftër un efpace plus 
libre à fa vue. Il lui reftoit deux lieuesr, 
jnfqu’a Guatimala , qui n’eft éloigné 
de Saint- Martin que d’une bonne jour- 
née. La réputation de cccte Ville lui 
avoit fait juger qu’elle devait être re- 
vêtue de bonnes murailles ; mais lorf- 
quil s’y attendoic ,1e moins , il fe trou- 
va dans la première rue , fans avoit 
palfé la moindre pôrce. Quelques mai- 
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fons mil bâties ne lui en donnèrent pas descript." 
une bonne idée : cependant il entra 
bientôt dans une rue plus large, où il 0 nb. 
découvrit un magnifique Couvent , 
qui étoit celui de fon Ordre. Cette 
rue , qui fe nomme Saint- Dominique, 

& celle qui la précédé , ne font pro- 
prement qu’un Fauxbourg de Guate- 
mala , ou plutôt un reftc de l’ancienne 
Ville (6 5 ). 

Saint- Jacques de Guatimala , c’eft 
le nom que lui donnent les Efpngnols , 
eft fitué dans une Vallée qui n’a pas 
tout à- fait une lieue de largeur , & qui 
eft bordée des deux côtés par de hautes 
Montagnes. Elle s’élargit un peu , au- 
delà du Fauxbourg ou de la vieille Ville, 
dans le lieu où la nouvelle commence; 

& par dégrés les Montagnes s’écartent , 
pour lailîer entr elles un Pais fort ou- 
vert jufqu’à la Mer du Sud. Quoi- 
qu’elles paroiffent pendre fur la Ville, 
du côté de l’Orient , on y a fait des 

(<Sf) Il y au-oitpcu d’u- Théologie,& pour prêcher 
tilité à tirer des avar.tures avec con million del’ïvê- 
monafti.|Ur* de Gage , qui que , &c Mais on en doit 
raconte ici comment il rut conclure, comme il le ue- 
reçu dars Ion Couvent, lue, quVtant p.flé iept 
les études auxquelles il .’y année*- tu dtvei» 1 eux de 
appliqua , l-s ilie'e- qu’il y l« Ptovince, d a pu :i cure 
foutint contre les Jéfuites , autant dVx.icf iu..e , qu'il 
le choix qu’on fit de lui ga ant-t de fidélité dan* 
pour enftigner furcoflive lés remarques. lbtU, Cha- 
înent la Pbilofo^hic & la puce 4. 

* 
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15 f scR ip t. chemins fort commodes. En venant de 
ni- la Noir.j^ ex j co p ar [ â Cote de Soconufco & de 
ISr ^"Suchutepeque , c’eft -à-dire , du côté 
du Nord-Üueft , on arrive par une 
route large , ouverte 8c fabloneufe i 8ç 
de même en venant de l’Oueft : mais 
du côté de Chiapa , qui eft au Nord- 
Eft , on a vu qu’il faut palier , comme 
de celui de l’Eft , entre des Montagnes. 
Au Sud & au Sud-Eft , le chemin eft 
beaucoup plus difficile. C’eft un ter- 
rein fort rude & fort élevé , qui eft la 
route de Comayagua , de Nicaragua , 
&c de Golfo doice. Les deux Monta- 
gnes , qui s’approchent le plus de la 
Vallée 8c de la‘ Ville , portent le nom 
■de Volcans , quoiqu’il convienne peu 
à l’une , qui n’ell , fuivant l’expreffion 
de Gage , qu’un Volcan d’eau ; mais 
l’autre eft un Vilcan réel , qui brûle , 
& qui jette du feu. Elles font à peu- 
près vis-à-vis l’une de l’autre , des deux 
côtés de la Vallée. La Montagne d’eau , 
qui eft du côté du Sud , pend prefque 
perpendiculairement fur la Ville j celle 
de feu eft un peu plus bas , & plus pro- 
che du Fauxbourg ou de la vieille Ville. 
La première eft plus haute que l’autre, 
& fort agréable à \p. vue, par la verdure 
dont elle eft prefque toujours couverte. 
On y trouve des champs femés de blé 
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d'Inde , & dans quantité de petits Vil- descmpt." 
loges , qui occupent les pentes & les ** tA Nou “ 
fommets , des rofes , des lis & d’au- ** L s * e EsFA " 
très fleurs , avec une grande abondance 
d’excellens fruits. Les Efpagnols lui 
donnent le nom de Volcan d’eau , parce 
qu’il en fort quantité de ruifleaux , vers 
le Bourg de Saint-Chriftuphe , & qu’il 
fe forme de fes eaux un grand Lac 
d’eau douce ,, proche d’Amatitlan & de 
Pctapa. Du côté de Guatimala ëc de 
la Vallée , elle produit un fi grand 
nombre de Fontaines , quelles compo- ♦ 

fenc une Rivière qui court dans la Val- 
lée , & qui fait tourner les Moulins de 
Xocotenan go. Cette Riviere n’étoit pas 
connue au rems de la Conquête (66). 

Mais autant que la Montagne d’eau a 
d’agrément , autant l’afpeét de l’autre 
efi: épouvantable. On n’y voit que des 
cendres , & des pierres calcinées. Ja- 
mais il n’y parole .de verdure. Nuit <3 C 
jour , on y entend le bruit d’une ef- 

(66) Gage raconte, fur rent d’eau , forti du Vol- 
1* tradition des Efpagnols , can , l'emporta, elle &. fa 
«ju’en « une .Dame ruaifon,ôc forma une Ri- 

BOmmée Marie de CaJlVU , viere ijui a conCervé ton 
qui avoi perdu fon Àforià cours. La vieille Ville fut 
la guerre , & qui avoir vu alors abandonnée de Tes 
mourir tous fes Enfans Habit-ms, qui allèrent s’é^a» 
dans le cours de lac même bh.< -tfaos le lieu où la Voie 
armée , s’abandonna aux de Gu4tm>»>a elt aujour- 
Fla'phêmes. A peîhe eut- d’hui. Tlfid. h. r. Mcrrcri 
elle mn , gu’ un gros loi- . fait le tuênie récits 

t r j' • 
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dsscmpt. - pece de tonnerre , que les Habitans at- 
”lls espaI ttikuenc aux métaux qui fe fondent. 
#n*. On en voit fortir des flammes , avec 
des rorrens de foufre , qui brûlent 
fans cefle , & qui remphflTent l'air 
d’une mortelle infeékion. Ainfi Guati- 
mala eft fitué , fuivant le proverbe du 
Pais , entre le Paradis & l’Enfer ; fans 
que les bouches infernales s’ouvrent 
jamais allez , pour engloutir le corps de 
la Ville. Il s’éroit fait néanmoins , avant 
l’arrivée de Gage , une fort large ou- 
verture , par laquelle il écoit forti tant 
de cendres ardentes , que non-feule- 
ment toutes les maifons voifines en 
avoient été couvertes , mais que les 
arbres & les plantes s’en étoienc ref- 
fentis. Une nuée de pierres , qui les 
avoir accompagnées , n’auroit pu 
manquer de ruiner la Ville , fi l’aétion 
du feu les eût portées vers lés Edifices : 
mais elles tombèrent à côté , dans un 
fond où elles font encore , & où ceux 
qui les voient ne fe laflent point d’ad- 
mirer que la feule impétuofité des 
flammes ait pu tranfporter des malïès 

„ de la grofleur d’une maifon , que vingt 
Mulets , comme on l’a tenté plufieurs 
fois , n’ont pas la force de remuer. 
Cette violence du feu n’eft pas toujours 
égale i & celle du bruit ne l’eft pas non 

plus ; 

' • / 
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plus : mais il augmente en Eté c’eft-à- descmpt. 
dire , depuis Ôéfcobre jufqu a la fin DE LA ^ ou- 
d Avril. Gage , qui s y ctoit accouru- g *e. 
mé par un long féjour , ne regarde pas 
moins Guatimala comme la plus agréa- 
ble Ville qu’il ait vue dans-tous fes 
Voïages Le climat y eft fort temperé. 

Mexico & Guaxaca ne jouiftenc pas 
d’un air fi fain , 5c ne reçoivent pas 
avec plus d’abondance routes les com- 
modités de la vie. Il 11 ’y a point de 
Beftiaux , de Volaille & de Gibier , 
qui ne foient communs dans la Pro- 
vince. La Mer du Sud , les Rivières , 

8c les Lacs d’eau douce fourniflent toute 
forte de Poilfons. Le Bœuf y eft à fi 
bon marché , que le poids de treize li- 
vres 8c demie le donne pour une demi- 
réale ; c’eft-à- dire , du rems de Gage , 
deux fous fix deniers de France. Il n’y 
a point de Ferme où l’on ne nourrifte 
line prodigieufe quantité de ces Ani- 
maux. Un feul Fermier , connu du 
meme Voiageur , en comptoir plus de 
quarante mille dans lès terres ; fans y 
comprendre ceux qu’on nomme Simar- 
rones ou fauvages , qui ne quittent 
point les Montagnes , où l’on emploie 
les Nègres à les tuer , dans la crainte 
qu’ils ne deviennent incommodes ou t 
Tome XLV1I. Q 


Digitized by Google 



3<jz Histoire generale 

"de'cïuptT dangereux par l’excès du nombre (67). 

»e la Nou- La nouvelle Ville de Guatimala n’efl: 
£spA *pas fore éloignée de l’ancienne , puif- 
qu’el!e s’y joinr par la rue qu’on a nom- 
mée Saint-Dominique j Sc fa plus belle 
partie eft celle qui couche à cette ek 
pece de Fauxbourg. C’ed-là qu’on voit 
les plus beaux Edifices & les plus riches 
Boutiques. Il s’y tient tous les jours un 
Marché , où rien ne manque pour les 
befoins &c l’agrément de la vie. On 
compte, dans toute l’étendue de la 
Ville & des Fauxbourgs environ fept 
mille Familles , entre lefquelles il s’en 
trouve plufieurs dont le bien monte à 
cinq cens mille ducats. Aulîi le Com- 
merce y eft-il floriifanc. Elle tire par 
terre les meilleures marchandifes de 
Mexico , de Guaxaca , de Chiapa , de 
Nicaragua & de Coda- ricca. Du côté 
de la Mer , elle communique avec le 
Pérou, par le Porc de la Trinité, qui 
appartient à la Province , & par Rea- 
lejo , Port de Nicaragua fur la même 
Côre. On a parlé de fon Commerce 
avec l’Efpagne , par Golfo dolce & le 
Golfe de Honduras. Le Gouvernement 
de toutes les Provinces qui l’environ- 
nent dépend de fa Chancellerie > ou 

1*7) Üid. 
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fon Audience. Cette Cour eft compo- desc*.ipt 7 
fée du Gouverneur , de deux Prélidens , DE LA Now " 
de fix Confeillers & d’un Procureur du gne^ £i * A * 
Roi. Quoique le Gouverneur n’ait pas 
le titre de Viceroi , comme ceux de la 
Nouvelle Efpagne & du Pérou , fon 
pouvoir n’eft pas moins abfolu. Si fes 
appoin remens ne montent qu’à douze 
mille ducats , il peut gagner le triple , 
par le commerce & par d’autres voies. 

Les autres Officiers du Tribunal ne re- 
çoivent point annuellement plus de 
quatre mille ducats , de la recette du 
Domaine *, mgis les préfens , dont l’u- 
fage eft établi , font regarder leurs 
Charges comme les plus lucratives de 
l’Amérique Efpagnole , quoique celles 
de Mexico & de Lima panent pour les 
plus honorables. 

Guatimala n’a qu’une Hglife Paroif- 
fiale , qui fait le principal ornement 
de la grande Place ; mais on y compte 
lin grand nombre de Couvens. Ceux 
des Jacobins , des Cordeliers & des 
Peres de la Merci font d’une magni- 
ficence extraordinaire , & contiennent 
chacun cent Religieux. Le revenu an- 
nuel des Jacobins eft de trente mille 
ducats. Les richefles de leur Hglife , en 
or & en argent , montent à cent mill*; 

& Gage avoue qu’il ne manque rien à 

Q ij 
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leurs plaifirs (6 S). Mais quelque riches 
que les autres foient aullï , aucun de 
ces Erablid'emens n’approche de celui 
des Dames de la Conception , où l’on 
ne compre pas moins de mille perfon- 
nes , foit Religieufes (69) , ou jeunes 
Filles quelles inftruifent , ou Domefti- 
ques emploies à les fervir. A Guati- 
mala , comme à Mexico , les richelTès 
ôc le goût du luxe Font regner le vice 
dans toutes les conditions , fur - tout 
parmi les Femmes , Fans diftinétion 
d’Efpagnoles & d’Indiennes. 

Gage continue de donner les feules 
lumières qu’on ait fur l’intérieur de la 
Province. Il place entre Acafabaftlan 
fk Guatimala une Riviere nommée 
Agua Calltntt , qui charioir autrefois 
de la poudre d’or, &: quatre lieues plus 
foin j vers Guatimala , celle qui fe 
nomme Vaccas , où quantité de Mu- 
lâtres, qui nourrillent des Beftiaux fur 


{*8)11 fait une délicicu- 
fe peinture de leut jardin. 

(*<,)Gage raconte l’Hif- 
toiic d’une jeune Relie, ieu 
fe , nommée Jeanne M.tl- 
dor.ado de Pa\ , qui rcutiif- 
foit toutes les perfections 
de 1’cfptit 8c du corps, hile 
étoic aimée de i’Evcque , 
q^voulon la faire AbbrfTe 
defon Mon;,(l:rc ; & ccrte 
outreprife faillit de coûter 


du fang. Mais pour ne 
prendre de ce récit, que ce 
qui convient à mon lujct , 
cette belle Rcligicufc etoit 
Il liche , des préfens qu’el- 
le recevoir , qu’elle Ht bâ- 
tir à fes frais un magnili- 
queappartementpour elle, 
avec des galeries c< un jar- 
din particuUer , où elle 
etoit Servie par fix Né;tref* 
fes, Ibid. p. r 5 ô: fuiy. 
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fes bords , s’emploient encore à cher- dhscr.pt! 
cher des pailles d’or dans le fable. De ^ou- 
la Riviere de Vaccas , on découvre la 6 > ,e. 
plus agréable Vallée de la Province , à 
fix lieues de la Capitale. Sa longueur 
eft d’environ cinq lieues , fur trois ou 
quatre de large. On y recueille le 
meilleur froment de la Nouvelle Efpa- 
gne-, & c’eft de-là qu’on tire tout le bif- 
cuit nécefTaire , pour les Vaifleaux qui 
viennent chaque année dans le Golfe- 
du Mexique. Cette Vallée porte le nom 
de Mixco & Pingota.àzux grolfes Bour- 
gades fituées vis-à-vis l’une de l’autre, 
aux deux extrémités de ce grand efpace ; 

Pinola , du côté gauche de la Riviere , 
ôc Mixco , de l’autre. Les Négocians 
Efpagnols y font h riches , qu’un des 
Amis de Gage , nommé Jean Palotne . - 
que , entrenoit pour fon commerce 
trois cens Mulets & une centaine de 
Nègres. On trouve , dans la Vallée, 
trente ou quarante Fermes, d’oùd’a- 
bondance fe répand -dans tous les lieux 
voifîns. Le feul pallàge des Voïageurs 
& des Marchands du Pais apporte 
beaucoup d’argent à la Bourgade de 
Mixco., qui ne produit d’elle-même, 
avec le froment , qu’une forte de terre 
dont on fait de la vailTelle des uf- 
tenciles. Les Femmes Créoles mangent 
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de cette terre à pleines mains , fans mé- 
; nager leur fanté , dans la feule vue de 
paroîrre plus blanches ; queiqu’au ju- 
gement de Gage elles ne parviennent 
qu’à fe rendre plus pâles (70). Pinola 
eft célébré par fon Marché , où l’on 
trouve fans celle toute forte de viandes , 
de volaille 8c de fruits. Le Nord de la 
Vallée n’a que des coteaux femés de 
froment. A l’Oueft , on trouve deux 
autres Bourgades , plus grandes encore 
que Mixco 8c Pinola. La première , 
qui fe nomme Pctapa , contient envi- 
ron cinq cens Familles , Efpagnoles 8c 
Indiennes , & rire beaucoup d’avanta- 
ges d’un Lac voilïn , qui fournit d’ex- 
cellent Poilïon. C’eft le chemin qui 
conduit de la Capitale à Comayaga > 
San-Salvador , Nicaragua & Coftaricca. 
Elle eft gouvernée , de Pere en Fils , 
par une Famille qu’on croit defcendue 
des anciens Rois du Pais > 8c que les 
Efpàgnols ont honorée du noble nom 
de Guzman. Ils n’accordent point au 
Gouverneur de Petapa , comme à celui 
de Chiapa dos Indos , la permiflîon de 
porter l’épée -, mais enrre fes privilèges , 
il peut nommer chaque jour u» certain 
nombre d’Habirans Indiens pour le fer* 
vir à table , pour lui apporter du poif- 

(70) Ibid, page 46. 
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fon , du bois , & d’autres commodités ; descript." 
& fon pouvoir n’eft limité que par un 
Religieux Efpagnol , qui tient le pre cns. 
mier rang après lui , & dont il eft 
obligé de prendre l’avis & le confen- 
tement dans tout ce qui regarde l’ad- 
miniftration. Gage obferve que ce 
Confeiller ecclefiaftique vit avec la ma- 
gnificence d’un Evêque (71). Petapa 
eft arrofé d’une petite Rivière , qui 
augmente la fertilité naturelle du Can- • 
ton. 

Amatitlan , fécondé Bourgade à 
l’Oueft de la Vallée n’eft éloignée de 
Petapa , que d’une lieue. Les rues y 
font larges , droites & régulières. L’E- 
glife des Dominiquains pafte pour une 
des plus belles de la Province 3 & leur 
Couvent eft fi riche , qu’ils l’ont érigé 
en Prieuré, dont l’autorité s’étend fur 
tous les Villages de la Vallée. D’A- 
matidan , le chemin qui conduit à Gua- 
timala pafie par un grand Bourg nom- 
mé San-Lucary où l’air eft toujours ^ 
froid , fans qu’on en connoifle d’autre 
raifon que la fituation de cette Place , 
qui eft fur un coteau, vers le Nord. 

Elle en rire l’avantage d’être le Maga- 
fin du Païs. Non -feulement le blé s’y 
conferve mieux que dans tous les 

(70 Ibid, page 4 *. ' • 

' Q ii i; * 
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Bourgs de la Vallée > mais Gage vé- 
rifia, par fa propre expérience, qu’il 
y augmente coniidérablemenr , & que 
fi l’on en mec deux cens boifieaux dans 
un grenier , il s’en trouve près de deux 
cens vingt , au bout de l’année. Aufll 
San-Lucar n’ett-ii compofé que de 
granges, qui s’appellent Trojas & qui 
confiftent dans un plancher, haut d’un 
ou deux piés &- couvert de nattes , fur 
lequel on met le blé , qui fe conferve 
ainfi deux ou trois ans (71). 

Dans le refte du chemin , qui n’eft 
que de trois lieues jufqu’à la Capitale, 
on rencontre plufieurs petits Villages , 
qui portent le nom général deMilpas, 
accompagné de celui d’un Saint, & 
dont chacun ne contient pas plus de 
vingt mai Tons. 

Gage achevé fa description par celle 
du côté méridional de la Province , 
qu’il parcourut , en fe rendant de Pe- 
tapa au Port de la Trinité , pour en- 
trer dans la Province de Nicaragua v par 
Realejo. Il iraverfa d’abord un Pais 
montagneux , qui le fit arriver au fonv- 
met de Sierra redonda , c’eft à- dire la 
Montagne ronde , lieu fort renommé 
par. l’excellence de fes pâturages , ou 
ï’ufage du Pais eft de conduire les Befr 

(71) Wid. page yp. 
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tiaux , lorfqu’il ne refte plus d'herbe Tiesctupt. 
dans les Vallées. Cette Montagne- eft 
aulli d’an grand foulagement pour les gn«. 
Voïngeurs. On y trouve des Hôtelle- 
ries j qui ne manquent d’aucune com- 
modité , 6c des fermes où fe fait le 
meilleur fromage de la Province. Elle 
eft à cinq lieues de Petapa. Quatre 
lieues plus loin » on rencontre un grand 
Village d’indiens , qui fe nomme Los 
Ej'clavos. Quoique fes Habitans ne 
foient point aujourd’hui dans l’efcla- 
vage , ce nom s’eft confervé d’un an- 
cien ufage , quilles alfujetiffoit , avant 
la Conquête , à porter les fardeaux , &c 
fur- tout les Lettres de ceux d’Amatit- 


lan : fur quoi Gage obferve que le 
nom d’Amatitlan eft compofé de deux 
mots i Amat , qui lignifie Lettre , 6c 
Jtlan » qui fignifie Ville. Il ajoute que 
fous le régné des Rois ou des Caciques 
qui dépendoient de l’Empire Mexi- 
quain , Amatitlan méritoit , en effet , 
le nom de Ville des Lettres * .parce 
qu’on y excelloit dans l’art d’écrire fur 
de l’écorce d’arbre > c’eft- à-dire , d’y 
graver les caraéteres hiéroglyphiques 
qui compofoient l’écriture de cette Con- 
trée. Le Village de los Efclavos eft: 
fitué proche d’une Riviere , fur laquelle 
les Espagnols ont fait bâtir un fort beau 
* Qvï 
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Pont de pierre , pour la feule commo- 
dité des Marchands & des Voïageurs , 
qui n’y pouvoient paflèr fans péril avec 
leurs Mules. Dix lieues au-delà , on 
trouve un Bourg nommé Aguachapa , 

Ci voifin de la Mer du Sud , que Gage 
arriva le même jour à la Trinité. 

Ce Port (75) eft moins renommé par 
fes avantages maritimes , quoiqu’il foit 
le feul où les grands Vailfeaux puirtent 
aborder fur la Côte de Guatimala , que 
par une efpece de Volcan qui n’en eft 
éloigné que d’une demi - lieue , & que 
les Efpagnols croient «ne des bouches 
de l’Enfer (74). Ce n’eft point une Mon- 
tagne , comme la plupart des lieux aux- 
quels on donne le même nom -, au con- 
traire , le terrein en eft fort bas & n’eft 
voifin d’aucune hauteur : mais il en 
fort continuellement une fumée noire 
& épailfe , qui jette une forte odeur 
de foufre , & dans laquelle il Ce mêle 
fouvent des flammes. Les Indiens mê- 
mes n’ofent s’en approcher ; & ceux , 
qui l’ont entrepris , ont païé leur hnr- 
dieffe par une mort fubite, ou par d’af- 
freufes maladies dont ils ont eu beau- 
coup de peine à fe rétablir. Un Reli- 

(7?) "Wodes Roger» le <74) Gage, 4. Partie 
comme Sonfonntc^as Ton Chapitre a. page 2 34. 
Supplément , T. II. p. S# 
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gieux , Ami de Gage , n’aïant pas la 
de tenter l’avanture , fut arrêté , à la DE L * 
diftance d environ deux cens cinquante gn e. 
pas , par l’épailTeur d’une puante fu- 
mée , qui le fit tomber prefque fans 
force & fans connoifiànce. Il fe releva 
néanmoins ; mais il revint avec une fiè- 
vre chaude , qui mit fa vie fort en dan- • 
ger (75). Gage , qui n ’afpiroit point à 
ces téméraires expériences , rend té- 
moignage feulement qu’il vit de loin 
beaucoup de fumée. La Trinité eft cé- 
lébré aufiï par fa Poterie , qui pafle 
pour meilleure encore que celle de 
Mixco. 

De-là , fuivant la route qui conduit 
a San-Salvador , on arrive par quatre 
ou cinq lieues de marche à Chaleva- 
pan , grand Bourg d’indiens. San-Sal- 
vador , ou Cuzcatlan , n’en doit pas 
être fort éloigné , puifque dans l’inter- 
valle Gage ne nomme point d’autre 
lieu où il ait pafte la nuit. Cette Ville , 
dit-il , eft à vingt-quatre lieues deGua- 
timala. Sa grandeur eft à-peu-près celle 
de Chiapa. Elle eft peuplée d’Efpa- 
gnols , fous un Gouverneur de leur 
Nation , avec un Couvent de l’Ordre 
de Saint Dominique. De hautes Mon- 
tagnes , qui l’environnent du côté du 


( 71 ) nid. 
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Nord , le nomment ChuntaUs , 8c les 
Indiens y font fort pauvres. On cul- 
tive des cannes de lucre, autour de U 
Ville, 8c l’on y fait même de l’indi- 
go •, mais , dans les principales Fermes , 
on nourrit des Beftiaux. Dix lieues plus 
loin , Gage arriva fur les bords d’une 
grande Riviere , qu’on nomme Rio de 
Lzmpa. Il obferve , comme un privilège 
fingulier de cette Riviere , quefi l’on 
a commis quelque crime , ou contrac- 
té des dettes , du côté de Guatimalaou 
de San-Salvador , on eft en fùreté fur 
l’autre bord , qui appartient à la Prcv- 
vince de Nicaragua, 8c d’où l’on compte 
dix lieues jufqua Saint-Michel > pre- 
mière Place de cette Province. 

Mais , en fui/ant la côte , les deux 
Provinces font féparées par le Golfe 
d’Amapalla (j6 ) , qui s’étend de Tiuir 
ou dix lieues dans les Terres.. On dé- 
couvre , à fon entrée , du côté méri- 
dional , la Pointe de Cojîbina ou Coji- 
vina , 8c les Montagnes de Saint-Mi- 
chel au Nord-Oueft. Colivina eft à 
douze dégrés quarante minutes de lati- 
tude feptentrionale. C’eft une Poinre 
haute & ronde , qui fe préfente com- 
me une I lie , du côté de la Mer „ parce 

(76) Dampier lui donne ce nom , d'une de Tes 
Elles. NVodes Rogers le nomme Fonfeca, 
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que les ferres en font fort baffes. Les DhscKI ' pt . t 
C hunrales , ou les Montagnes de Saint- l1£ LA Noir- 

, , I r (* 1 a • V E ILE Espa- 

Michel , lont rott hautes , mais peu 
efcarpées, Les Terres, qui les bornent 
au Sud-Eft , font balles & unies , &c 
c’eft à ces Terres balfes que commence 
le Golfe d’AmapalIa. On rencontre , 
à l’entrée , deux Illes allez confidéra- 
blés , l’une à deux milles de l’autre , 
dont la plus méridionale fe nomme 
Mangera , & l’autre Amapalla. Man- 
gera eft ronde , & d’environ deux lieues 
de circuit. Elle paroît comme un grand 
Bois environné de Kochers , avec une 
petite Baie fabloneufe du côté du 
Nord-Eft. La terre en eft noire , peu 
profonde , & mêlée de pierres , qui ne 
l’empêchent pas de produire de fort 
gros arbres. Les Indiens ont une Ville 
au centre , d’où l’on fe rend à la Baie 
par un chemin étroit & pierreux. L’Hle 
d’Amapalla eft plus grande; mais fon 
terroir eft à-peu-près le même. Elle 
contient deux Villes , l’une an Nor<f& 
l’autre à l’Orient. La derniere , qui 
n’eft pas à plus d’un mille de la Mer , 
eft fituée au fommet d’une Montagne ÿ 
& le chemin , par lequel on y monte, 
eft fi difficile , qu’un petit nombre 
d’Hommes la défendroit à coups de 
pierres contre de nombreufes Troup- 
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pes. On découvre,au milieu d! la Ville, 
une fort belle Eglife , que les Compa- 
gnons de Dampier eurent l’occafion de 
vificer î & fur leur récit , il obferva que 
dans toutes les Villes Indiennes qui 
font fous la domination des Efpagnols , 
les Images & les Statues des Eglifes 
font vêtues à l’Indienne •> au lieu que 
dans les Villes où les Efpagnols font le 
plus grand nombre , elles font vêtues 
a l’Efpagnole. La Rade de rifle eft à 
l’Orient , vis-à-vis d’une terre bafle. 
Un peu plus haut , on peut mouiller 
aufli fort près de terre au Nord- Eft. C’eft 
le lieu que les Efpagnols fréquentent le 
plus, & qu’ils nomment Port de Martin 
Lopeç. Le Golfe a plufieurs autres Ifles » 
plus balles & moins habitées •, mais il a fi 
peu d’eau vers le fond, qu’il eft impofli- 
ble aux Vaifleaux d’y pénétrer (77). 


(77) Voïage de Dampier 
autour du Monde , TOme 
Tuages & fui vantes. 
Xt^poHes Rogers S C Cooke 
continuent de donner les 
indurés de U Côte , & de 
nous apprendre quelques 
autres noms de lieux. Des 
Anabaci » à la Barre d’Ef- 
tapa , on compte enriron 
13 lieues 3 de la Barre d’Ef- 
lapa , 10 lieues à la Ri- 
vière Meticalco 3 de cette 
Riviere au Volcan du Sud- 
lit, dix-huit lieues; 8c dix- 


huit jufqu’au Port de Son» 
fonatc ou de laTrinité. En- 
tre la Barre d’Eftapa, & 1 * 
Trinité , le rivage court 
Oueft- quart- au-Nord-Ou- 
eft & Eft quart-au-Sud- 
Eft. Il^a une Rjviere à fiic 
lieues de celle de Mctical- 
co. Si l'on veut mouiller 
au Pott de la Trinité , il 
faut tenir la droite , où la 
terre eft plus baffe, avoir 
toujours le plomb à la 
main , jufqu’â ce qu’on ait 
douze bulles d’eau , courir 
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La cinquième Province , qu’on nom- DEsttuprf 
me Honduras & Hibueras , eft fituée fur lîE LA 
le Golfe du même nom , qu’elle a pref- GNF . 
qu’au Nord , comme elle eft à-peu-près Honduras , 
au Sud- Eft de Guatimala y à l’Eft de « H D ibuera ‘ / 
Vera-Paz , & au Nord-Eft de Nicara- 
gua. On ne lui donne pas moins de 
èent cinquante lieues de long , fur qua- 


droitvers lesMagafins, & 
„ Iaifler tomber l’ancre au 
Sud- Eli avec de grandes 
précautions néanmoins , 
pareequ’il y a plufieurs 
Bancs , jufqu’i la hauteur 
de| Puma de los Remedios , 
qui court Nord & Sud. 
Depuis ce Havre de la Tri 
• nite , aux Volcans Ifalcas, 
quatre lieues, &c de-lâ huic 
à Rio Lempa } de Rio 
Lempa jufquÜ la terre baf- 
fe d'Ibaltique , cinq !ieues r 
avec des bas fonds & une 
Mer rude. Il faut courir 
Ift-quart-au Sud Eft, pour 
aller â la Barre d’ibalti- 
que, qui eft quatre lieues 
plus loin , & d'ob quel- 

3 ucs Bancs s'avancent plus 
e deux lieues en Mer. 
Trois lieues à l’Eft au de- 
là de cette Pointe, on voit 
la Montagne Vernel , qui 
eft d’une hauteur médio- 
cre ; deux lieues plus Toin , 
à l’Eft , on trouve le 
Volcan de Coteculo j fie 
trois lieues Nord & Sud de 
la Barre d’Ibaltique, on 
▼oit un autre Volcan , qui 
porte le nom de Saint Mi- 


chel. Là eft une Riviere de 
même nonr. De cette Ri- 
vière au Port Mattrft Lo- 
pez, ou El Condadilto,. 
environ dix - huit lieues. 
On peut connoîtte ce Porc 
à fes rivages blancs, !e* 
feuls qu’il y ait fur cette 
Côte , qui fe joint ici au 
Golfe d’Amapalla. De 
certe jon&ion à la Poin- 
te de Cofivina , il y a 
neuf lieues On connoîc 
cette Pointe , à de petits 
Rochers qui vont jufqu’au 
rivage. D'ici jufqu’â la 
Mefa , ou la Table de Vol- 
dan , petite Montagne en- 
tre Cofivina & Realejo, on 
compte fept lieues , Oueft- 
quarc au Nord-Oueft & 
route Eft-quart-au Sud-Eft} 
de Mefa de Voldan aux 
Afexadoes , ou aux Scieurs f 
quatre lieues ; c’eft à dire 
environ douze de la Poin- 
te de Cofivina au Port de 
Rialexa ou Realejo , dans 
la Province de Nicaragua. 
Sulplcment au y otage de 
Woodes Rogers , Tome II. 
& Voïage d’Edouard Coo- 
ke Tome if. 
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’"dkscri?t. tre-vingc de large. Dans cect^écenduc 
de la Nou-elle eft prefque déferre , quoique très 
vellb EsiA q er(; jj e en Maiz & en Beftiaux ; mais, fl 

l’on en croit Barthelemi de Las Cafas , 
c’écoit autrefois un des Pais les plus peu- 
plés de l’Amérique , lorfqu’il fut dé- 
couvert en ijoz dans le quatrième 
Voïage de Chriltophe Colomb , ôc la 
diminution de fes Habitans ne doit être 
attribuée qu’à la cruauté desEfpagnols» 
Correal , Voïageur de cette Nation » 
avoue de bonne foi que de fon tems^S), 
on n’y auroit pas trouvé quatre cens In- 
diens , capables de porter les armes j 
que le fer , le feu , le travail des Mi- 
nes , & les rigueurs de l’efclavage en; 
avoienr fait périr nn nombre infini , 
&c que le relie s’écoit fauvé dans des 
Bois & des Rochers impénétrables. Ce- 
pendant les Efpagnolsontbàïi plufieurs 
Villes dans cette grande Province. Les 
principales font Truxillo, Valladolid » 
ou Comayaga , Siégé Epifcopal , donc 
le Prélat porEe ordinairement le titre 
d’Evêqne de Honduras * San- Pedro * 
Puerto de Cavallos , Naco & Triomfo 


de la Cruz. Gage y joint Saint-Thomas #, 
de Caflille , qu’il traite de vieux chu- 
teau ruiné , & le Village Indien de 


(78) Volage de François Carreal, pages 8} & fuig 
rames. 
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Saint-Pierre , qui fervent au Com- descript, 
merce entre la Province de Guati- V ' L “ j S p A _ 
mala & lers Vaifteaux du Golfe de Hon- eut. 
duras. 

Correal fe fuppofe placé à la Pointe 
de l’Yucatan, pour mefurer la gran- 
deur du Golfe. Il y a cent lieues , dit- 
il , de cette Pointe à Rio grande , dont 
le Cap fait l’autre Pointe j & dans l’in- 
tervalle on laide Punta de las Mugercs 
& la Baie de l’Afcenfion. Rio grande 
eft entre feize &c dix-fept dégrés de 
latitude du Nord. De Punra de Higue- 
ras , qui eft au fond du Golfe , & qui 
fépare l’Yucatan de Honduras , Pais 
habité par les Indiens libres , il y a 
trente lieues à l’Eft jufqu’au Cap de 
très Puntas ; & de ce Cap on compte 
trente autres lieues , jufqu’à Puerto de 
Cavallos , ou Naco , qui eft le nom de 
fa Ville , limée fur la Rivière de Sol. 
San-Pedro n’eft qu’à une journée de . 

Naco , dans une Plaine bordée de 
Alontagnes ; 6c Rio d’Allua,Rio Baxo , 

&c la Ville de Gracias à Dios ne fonr 
.pas éloignés de San-Pedro. De Puerto 
Cavallos au Port qui fe nomme Triom- 
fo de la Cruz , il y a trente-deux lieues* 

On rencontre Truxillo , à cinquante 
lieues de ce dernier Port ; & la Côte 

(jp) Ibidem, 
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tourne enfiiite au Nord-Eft jufqiYatf 
'Cap de Honduras , qui eft propre- 
ment l’entrée du Golfe , du coté de la 
Province dont il porte le nom. Cepen- 
dant il refte de là vingt lieues jufqu a 
Rio grande & au Cap de Camaron , 
vers lefquels la Côte court à l'Eft ; & 
c’eft entre cette Pointe & celle d’Y uca- 
tan , que Correal a compté cent lieues. 
De là jufqu’au Cap de Gracias à Dios , 
qui eft à quatorze dégrés de latitude 
du Nord , il y a foixante-neuf lieues ; 
& là finit la Côte de Honduras , après 
laquelle on trouve celle de Nicaragua. 
Le même Voïageur , rapportant les Co- 
lonies Efpagnoles à l’ordre des tems , 
nomme Truxillo pour la première, 
Puerto de Cavallos pour la feconde,San- 
Pedro pour la troifieme , Gracias à Dios 
pour la quatrième, &c. 

La Ville de Truxillo eft fituée fur 
une Colline , à peu de diftance de la 
Mec. Gage,qui s’y rendit de Coban,Ca- 
pirale de Vera-Paz , dans le tems que les 
Vailfeaux d’Efpagne arrivent au Golfe, 
n’en donne pas une haute idée. Cetté 
Place , dit-il , eft fans réfiftance , com- 
me on en doit juger par la facilité que 
les Anglois & les Hollandois ont eue à 
s’en faifir. Elle eft à quatre-vingt ou 
cent lieues de Guatimala , par terre. 
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Le Païs eft plein de Bois & de Mon- descm/t. 
tagnes , incommode pour les Voïageurs, DE lA N 00 ' 
pauvre , oc lans autres marchandiles Gî a 
que des cuirs , de la cafle & de la Sal- 
fepareille. On ne mange , autour de 
Truxillo, que de la caüave, & fi fé- 
che , que pour l’avaller on la trempe 
dans de l’eau , du bouillon , du vin 
ou du chocolat. Le maïz eft plus com- 
mun du côté de Valladolid , ou Co- 
mayaga , qui eft la Ville Epifcopale , 
quoiqu’elle n’ait pas plus de cinq cens 
Habitans. Il s’eft raüemblé , dans les 
Campagnes voifines , un alfez grand 
nombre d’indiens qui les cultivent , & 
qui ont formé plufieurs Villages. Cette 
Contrée , ajoute Gape , me parut la 
plus pauvre de l’Amerique. Sa partie la 
plus laine , & la plus commode pour 
les Habitans , eft la Vallée de Gracias 
à Dios , qui contient quelques riches 
Fermes de Bétail & de Froment : mais 
comme elle eft aufli proche de Guati- 
mala , que de Comayaga & de Tru- 
xillo , & que les chemins font beau- 
coup plus aifés vers Guatimala , on y 
tranfporte plus volontiers ces riches pro- 
ductions (80). 

De Honduras , dit Correal, on prend 


(80) Gage , j. Partie , Chapitre r>. 
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380 Histoire generale 
par les Mines de Chalacecca (8 1) poü* 
encrer dans la Province de Nicaragua » 
qui s’étend jufqu a la Mer du Sud. Gage 
y encra , comme on l’a rapporté d’après 
• lui , par Saint-Michel , première Ville 
de la Province du côté de Guatimala 3 
& s’étant embarqué fur le Golfe d’A- 
mapalla , il arriva le foir à Realejo , 
premier Port qui fe préfente fur cette 
Côte. En général , cette Province pafle 
pour une des plus belles de la Nou- 
velle Efpagne. Mais la chaleur y eft Ci 
grande , qu’on n’y peut voiager de jour 
en Eté. Il y pleut l’efpace de fix mois j 
& cette faifon qu’on y nomme" l’Hi- 
vefV commence ordinairement au mois 
de Mai. Le relie de Pansée fe pâlie 
dans une continuelle fécherelfe -, ce qui 
n’empêche point que la cire > le miel , 
& les fruits n’y foient en abondance. 
Il s’y trouve de (i gros arbres , que s’il 
en faut croire un célébré Voïageur , 
douze Hommes peuvenc à peine les 
embralïer (Sa). On y voit peu de gros 
Belliaux *, mais les Porcs , dont les pre- 
miers y font venus d’Efpagne, ont ex- 
trêmement multiplié. Correal qui pa- 
ts O Les deux Provinces vince , riche, dit-il en 
font féoarées par une chaî- Mines d’argent , ubifuprà, 
a: deM.mcagnes quîWaf- page ?ii. 

1er nomme Tegufigalpa , ( 8 1 ) Correal , HpifujirÀ* 

8c qa’il ccaice aulli de Pro- 
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rok avoir obfervé fort foigneuftement le desout-t™ 
Pais , ne croit point qu’il ait jaMûj pro- 
duit d’or , quoique les premiers Voïa- e »*.j 
geurs de fa Nation fe vantent d’y en 
avoir trouvé. Mais il convient que l’a- 
bondance & la tranquillité , qui régnent 
dans cette Province , la rendent digne 
du nom de Paradis terreftre qu’on loi 
donne. Audi les Habitans y font - ils 
fort voluptueux. On y parle quatre Lan- 
gues , dont la principale eft le Mexi- 
quain , qui s’étend , fuivant le même 
Ecrivain , dans une grande partie des 
deux Amériques; il ajoute ,. dans l’ef- 
pace de quinze cens lieues à la ron- 
de (83). La Capitale de Nicaragua fe 
nomme Leon ; & fes autres Villes , fur 
la Mer du Sud , font Grenade , Sego- 
via Nueva , Nicaragua , Realejo , ou 
Ric’lexa , Nicoya , Mafoya ou Mafa- 
va , Juin & Porto S an- Juan , à l’em- 
bouchure du Lac, fur la Mer du Nord. 

Leon eft fitué (84) entre Realejo & 

Grenade , à la diftànce d’une journée 
de ces deux Places , fur le bord & com- 
me à la nai fiance d’un grand Lac, qui 
rraverfant la Province dans fa plus 
grande longueur, vafejetter dansTO- 


( 85 ) Ibidem. 

(84) A douze degrés yjngt-fjx minutes dé Ia:itudç 
du Nord. 
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céan feptentrional , par une embouchu- 
re qui ^pnomme le Defaguadore. Les 
Mailons de cette Ville font fort bien 
bâties , mais balTes , parce quon y eft 
dans la crainte continuelle des tremble- 
mens de terre. On en compte plus de 
douze cens , la plupart accompagnées de 
jardins & de beaux vergers. Le Com- 
merce des deux Mers y fait regner l’a- 
bondance ; & la beauté du climat fo 
joignant aux commodités de la vie , 
pour faire un heureux fort aux Habi- 
tans , iis s’abandonnent à la mollelïè , 
dans leurs délicieux jardins , où ils paf- 
fent la plus grande partie du jour d dor- 
mir , à nourrir des Oifeaux , d faire 
bonne chere du Poiffon du Lac , & des 
autres productions admirables du Pais. 
Ce voluptueux repos n’eft troublé que 
par la crainte d’un Volcan voifîn, qui 
leur a fouvent caufé beaucoup de mal , 
quoiqu’il foit devenu moins ardent , & 
qu’il n’en force aujourd’hui que de la 
fumée : mais elle fait juger qu’il y refte 
encore du foufre ; & tôt ou tard on 
s’attend d de nouvelles érdptions (85). 


’ (8f) Suivant Gage & 
Correal , plufieurs Efpa- 
gnols fe font imaginé que 
la matière du feu étoit de 
l’or , &c n’onc pas man- 
qué de faire inutilement 


de grandes recherches , 
ubi fuprà.. Gage raconte 
qu'un Religieux de la Mer- 
ci fit faire un chaudron 
fore épais , & qu’il le fit 
defeendre , foutenu par 
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* De Leon à Grenade , le chemin eft 
d’une beauté qui caufe de l’admiration 
aux Voïageurs j & tous les agrémens 
de la nature s’y trouvent joints à l’a- 
bondance. Grenade eft une Ville mieux 
bâtie encore & plus peuplée que Leon 
(8 6). Les Négocians y font plus ri- 


DEScarPT. 
de la Nou- 
velle E«a- 

ONE. 


une chaîne de fer , dans 
l’ouverture du Volcan. Il 
efperoit le tirer plein d'or 
fondu ; mais la force du 
feu détacha lç chaudron 
& le fondir'aulfi-iôt. Ibid. 

(8«) Outre les ravages 
du Volcan , Leon eft plus 
expofé que Grenade aux 
inultts des Ennemis de 
l’Efpagne ; témoin le mal- 
heur qu’il eut d’être btû- 
lé en 1^84, par quelques 
AvaaturiersAnglois-Dam- 
pier , qui étoit de l’expédi- 
tion en fait un récit qui 
fert àfaire connoître mieux 
ce Canton. Il y a, dit il, 
gu Sud Eft de Rcalejo, un 
petit bras de Mer qui s’ap- 
proche de Leon. Nous en- 
trâmes, à la pointe du jour, 
dans cette Anfe , qui eft 
extrêmement ferrée , & fi 
balle des deux côtés , que 
la marée couvre les deux 
rives. Le Païs produit des 
Manglcs rouges, eu fi gran- 
de abondance qu’il n’y a 
pas moïen d’y pafier. Au- 
delâ des Mangles , les Ef- 
pagnols ont u ne Redoute , 
près de la Riviere , pour 
empêcher l'Ennemi d'y fai- 


re defeente Quand nous 
fûmes à la vue de fa Re- 
doute ; nous limes force de 
rames pour gagner la terre. - 
Le bruit de nos aviron* 
donna l’allarme aux Gar- 
des, qui prirent auili tôt 
la fuite. Nous descendî- 
mes , pour ies Suivre. On 
fit un Détachement de 470 
Hommes , pour marcher 
droit à la Place. 

La Ville de Leon eft i 
vingt milles de la Mer dan* 
les terres. On y va par un 
chemin uni , au travers 
d’un Païs plat , compofé 
de grands pâturages , &c de 
queiqu s Pois de haute fu- 
taie. A cinq milles du lieu 
de notre débarquement , il 
y a une Manufa&ure de lu- 
cre , 8c trois milles plus 
loin une autre, à deux mil- 
les de laquelle on rencon- 
tre une belle Riviere, qu’il 
faut palier , mais qnin’eft 
pas fort profonde. Apre* 
cette Riviere , on ne trou- 
ve d’eau que près d’une 
Ville Indienne , qui eft â 
deux milles de Leon De- 
là , le chemin eft agréable, 
fableneux 8c étroit. La Vil- 
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ches , les Eglifes plus belles , & les 
Couvens y jouiirent d’un immenfe re- 
venu. Gage en vante quatre ; deux de 
la Merci , un de Saint François s de ce- 
lui des Religieufes qui eft: le feul de 
ce fexe , mais dont 1 opulence eft ex- 
traordinaire., L’Eglife Paroiiîiale l’em- 
porte fur la Cathédrale de Leon , par- 
ceque l’Evêque préféré le féjour de 
Grenade à fon Siégé. Le principal Com- 
merce de cette Ville eft à Carthagene , 
à Guatimala , à San- Salvador , & à Co- 


le de Léon eft dans une 
Plaine , à peu de diliancc 
d'une haute Montagne qui 
vomit fouvent du feu & 
de la fumée. On la voit de 
la Mer. Les Maifons de 
Leon ne font pas hautes; 
niais elles font fortes , 
grandes &: entourées de 
jardins. Les murailles font 
de pierre , & la couverture 
de tuiles. 11 y a trois Egli- 
fes , outre la Cathédrale- 
Nôtre Compatriote Gage , 
qui avoir voïagé dans ce 
Pais, en parle comme du 
lieu de l'Amérique le plus 
agréable A la vérité , fi 
l'onconfidere la firuation 
de la Ville , il fe trouvera 
peu de Place dans l'Amé- 
rique , que celle-ci ne fur- 
pafte pour le plaifir & la 
famé Le pais des environs 
eft fnbloneux & boit in- 
continent les pluies , qui 
font fréquentes dans ces 


Contrées. La Ville eft en- 
vironnée de pâturages ; de 
forte qu’on y a l'avantage 
de tous les vents : ce qui 
épure beaucoup l’air. Elle 
n’eft pas d'un grand*com- 
merce. Audi n'eft elle pas 
fort riche en argent. Ses 
riche fies confiftenten Bef- 
tiaux 8c en cannes de fucre. 
On die qu'on y fait aulfi 
des cordes de chanvre ; 
mais cette Manufa&urc 
doit être à quelque dj/lan- 
ce de la Place , car je n’y 
ai rien vu de femblable. 
Dampier continue de ra- 
conter comment les An- 
glois firent leurs appro- 
ches , la réfiftance qu’ils 
trouvèrent dans la Ville, 
& la convention à laquelle 
ils la forcèrent , mais qui 
ne les empêcha point d’y 
mettre le feu en fe retirant 
Fo'iage autour du Monde , 
Chap, 8. 

mayagua. 
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mayagua. Le même Voïageur y vit en- VT _ SCRiyT C 
trer, dans un fenl jour, plus de trois cens Noir * 
Mulets , qui venoienc de San-Salvador ** n 
& de Cotnayagua , chargés d'indigo , 
de cochenille & de cuits. Deux jours 
après , il en vit arriver de Guatimala « 
trois autres trouppes , dont l’une per- 
çoit les revenus du Roi-, la feconde,une 
grande quantité de fucre , & la troi- 
iieme , de l’indigo. Il ajoute qu’au dé- 
part des Frégates , Grenade eft une des 
plus riches Villes de l’Amérique fep- 
tentrionale. L’inquiétude des Négo- 
cians pour leurs marchandifes , qu’ils 
■craignent de voir tomber entre les 
mains des Ennemis de l’Efpagne dans 
le Golfe de Honduras , porte le plus 
grand nombre à les envoïer par le Lac 
à Carthagene; & fou vent même on fait 
prendre la même route aux revenus de * 
la Couronne. Cependant, quoique ces 
Navires falfent voile en aflurance fur le 
Lac de Nicaragua , leur defeente eft 
retardée Ci long- rems par la chute des 
eaux , qui les oblige fouvent de déchar- 
ger & de recharger , à l’aide des Mu- 
lets dont ils fe font fuivre pour tranf. 
porter alors une partie des marchandi- 
fes , que cette incommodité détermine 
les plus hardis à prendre^a voie du 
Golfe (£7). 1*7) Gage , ibidem* 

Tome XLFIL R 
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"otscmPT. Segovie & les autres Villes n’onç 
de la Non- rien de remarquable , à l’exception de 
vEfLE espa- jsj i ca ragua , qui étant licuée fur les 

bords du Lac , vers le milieu de fon 
cours, a vis- à- vis d’elle une très belle 
Ifle, dont un Voïageur vante la ferti : 
lité en ouatte , en cacao , en teinture 
d 'écarlate , 8c en fruit d’un excellent 
goût (8 S). 

Les Porcs de cette Province font plus 
célébrés dans nos Relations. Celui qui 
fe nomme Reaiejo , ou Rialexa , eft à 
trente lieues de Saint-Michel , à qua- 
tre de Leon , 8c à treize de la Pointe 
de Cofivina. Il fe lait reconnoître par 
fa Montagne ardente , que les Eipa- 
gnols nomment Volcano f^ejo. Il n’y a 
point , aux environs , de Montagne fi 
haute , ni de la même forme \ fans 
* compter quelle jette de la fumée pen- 
dant tout le jour, 8c quelquefois des 
flammes pendant la nuit. On l’apper.- 
coït de vingt lieues en Mer ; 8c n’é- 
tant qu’à trois lieues du Havre , elle en 
fait découvrir aifément l’entrée. Ce 
Havre eft formé par une petite Ifle, 
plate 8c bafle , d’un mille de long , 
8c d’un quart de mille de largeur , éloi- 
gnée de la Côte d’environ un, mille 8c 

♦ 

(88) Lionnel XPafFer , »bi fupri , page 310, 
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demi. Les deux cotés de l’Ifle ont leur dtscmpt.' 
canal , ôc celui de l’Occident eft le plus ^ LA Noff * 
flir. Cependant à la pointe de rifle , cme^* £i * A . ' 
vers le Nord-Oueft, l’eau eft fi balle , 
que les VailLeaux doivent s’en garder. 

Du côté de l’Orient , le Canal eft moins 
large, & les courans y font (1 forts qu’il 
n’y a jamais de fureté pour la naviga- 
tion. Deux cens voiles feroient à i’aife 
dans le Havre. Le mouillage eft près 
de la terre , fur un fond de fable clair 
& dur, à fept ou huit brades deau. 

La Ville du même nom en eft à deux 
lieues i & l’on peut s’en approcher par 
deuxanfes, qui baillent du même côté; 

La plus occidentale delcend derrière 

la Place , & l’autre conduit jufqu’au * 

pié des rtiurs -, mais le paffage a h peu 

de largeur , & fes bords font fi cou- # 

verts de Mangles , que l’accès n’en efi: 

pas plus facile aux Chaloupes qu’aux 

Vailleaux (89). 

A trois lieues au-deffus de Realejo , 
on trouve un grand Bourg d’indiens , 
que Gage nomme la Vtja , & Rogers, 

Pueblo vejo (90) , dans lequel Watfer 
allure qu’on ne compte pas moins de 

(89). Dampier , xbi fuji. du&eur de WafFer , l’ap- 
jagc 119- pelle , en François, le 

U 90) supp'émenc de Ro- Vieux Bourg , page 310. 

£cis , page 11. I4 Tur 

• R ij - 
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descmït. vingt mille Ames. On y voit , dit-il , 
t>i la Nou- ^ ans un Couvenf de S.iint François, 
eue. une Image de Notre Dame , dont les 
fréquens miracles donnent encore pins 
de célébrité à ce lieu que le nombre de 
fes Habitans. 

Nicoya eft un autre Port , à neuf dé- 
grés dix -huit minutes de latitude du 
Nord, dans le Golfe de Salinas, ou 
la Caldera /qui termine la Province de 
Nicaragua vers celle de Cofta-ricca. On 
n’en trouve point de defcription , dont 
il y ait beaucoup de lumières à recueillir. 
Dampier l’appelle une petite Ville de 
Mulâtres (9 1) , (Ituée fur le bord d’une 


> 


* 


(9!) Dampier , ubifup. 
p. 114 6CH5. Gagenom- 
me Nicoya un fort beau 
Village , gouverné néan- 
moins par un Alcade Ef- 
pagnol. Il ajoure qu'ou y 
fi e un herbe nommcc Pitc, 
qui eh une marchandiic 
tort eftimée en Elpagnc 
particuliérement celle qui 
pli teint cïMitox*, en cou- 
leur de pourpre j & qu'on 
emploie quantité d'indiens 
â chercher fur le bord de la 
Mer une efpcce de coquil- 
lage qui fert à cette teintu- 
re. On en teint auili le drap 
de Ségovie , qui eft fort 
tlier en Efpagne. Ce Poif- 
fonë coquille f« cache pen- 
dant tteis cens jours de 
i'atmép, & ne Ce trouve 


qu’au Printems. C’cft le 
iang de fa tête qu’on cm* 
ploie. $. Part. p. 17*. 

Les diftances de cette 
Côte , fuivar.r Rogers & 
Cookc, font de Realcjo i 
R iode Tofta , huit ou neuf 
lieues , Sud Eft-quart au- 
Sui ; de cette Rivière 4 
Mêla ou Table de Sutiabo, 
dix lieues, Nord-Oueft.Oa 
voit parourc le Volcan A- 
nion , au Sud Eft de la mê- 
me Rivicre , à crois ou 
quatre lieues dans le Pars. 
De la Table de Sutiabo au 
V olean de Leon, il y a qua- 
rre lieues -, de ce Volcan 
à celui de Telica , dou- 
ze lieues ; de ce dernier 
i la Tab'e de Moliafe, 
deux j 6i de cette Table 
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Rivicre de même nom. Elle eft fort Dtscs.i?f.' 
propre , dit-il , à la conftru&ion des 
Vailfeaux. Audi la plupart de fes Hr-ghe. 
bitans font-ils des Charpentiers , dont 
toute loccupat ion eft de bâtir des Vaif- 
feaux neufs , ou de radouber les vieuxi 
Ce fut dans ce Port que Scharp, cé^ 
lebre Avanturier , fie réparer le fien 
en 16 8 1.,- pour abandonner la Mer du 


à la terre haute de Sino- 
tepe , trois ; de Sinotepe 
i Mafaca , ou Pott Saint- 
Jean , quatre j & de ce Pote 
à la Pointe de Sainte- Ca- 
therine, dix huit, qui font 
la largeur d’un Golf: qu’on 
nomme Pitpagaio , ou des 
Perroquets. 11 faut courir 
Nord Oueft & Su i Ért , 
même route qu’il faut tenir 
four aller de Rio Tofta au 
Port Saint- Jean. La Cô:e 
eft fort faine , mais la Mer 
eft rude y il y a d’ailleurs 
ûne Table, d’enviroijdcux 
lieues de long Les vents 
du Nord font très orageux 
dans ce G >!fc ; 8c l’on ne 
s’en garantit qu’eu ran- 
geant de piè* la Côce. 

La Pointe de Sainte Ca 
fherine eft- fout l’onz : errtc 
degré de l-tîrude A la 
hauteur de e:tte Pointe, on 
trouve un gros Roche squi 
en couvre de plus petits, 
fy ici au Cap Guioner , il y 
a trente deux lieues Nord- 
Odfcft. Dans l'interval- 
le , on rencontre le Port 
de Vêlas à huit lieues , 8c 


l’on voit aù-de'ftus de ce 
Port deux grandes Monta;* 
gnes , avec une profonde 
ouverture entre deux ; une 
lieue ou plus , au Sud-£ft , 
il y a quelques Rochers qui 
ieftemblcnc'à des Navire* 
(ous les voiles , 8c de - là 
vient fou nom. Du Port de 
Vêlas jufqu’au Cap Htr- 
naofo , on compte douze 
lieue» , Nord Oueft quart- 
au-Nord 8c Sud-Eft quart-’ 
au Sud. H telle environ 
douze feues du Cap Hcr- 
mofo au Cap Guiones , 
Nord - Oueft 8c Sud - Eft 
fond de fable , Côte faine. 
Du Cap Gui'ones au Cap 1 
BlanC , il y a’ quinze lieue* 
Eli- Su 1- Eft 8c Oueft-Nord- 
Oueft. On peue connoître 
le Havre à une petite Ille 
qui eft à fa Pointe , 8c que 
les CartesEfpagnoles nom- 
ment Chira. C’eft ce dernier 
Cap qui' forme la Pointe 
du 6olfc Je Satinas , où ; 
Nicoya eft lituée -dan* 
üne petite Baie , qui prend 
fon nom Supplément dé 
W 00 J Rogers , ubï 
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Sud , où il s’étoit fait redoucei' par les 
brigandages. Quelques Indiens , enle- 
vés par Dampier lui direnr que les 
campagnes v 01 fines étoient foigneufe- 
ment cultivées , &c qu’on y élevoit 
quantité de Beftiaux dans des pâtura- 
ges d’uue grande étendue ; qu’en plu- 
sieurs endroirs voifins de la Mer , il 
croilToit du bois rouge , propre à la 
teinture, dont Us ne tiroient pas beau- 
coup de profit , parcequ’iîs étoient-obli- 
gés de le voiturer au Lac de Nicara- 
gua , qui fe jette dans la Mer du Nord 
Sc qu’ils y envoioient aulli des peaux 
de -Taureaux & de Vaches, pour lef- 
quelles ils rapportoieht , en échange', 
des chapeaux , des toiles &c des laine# 

, de l’Europe. 

Le Cap Blanc , qui fait la pointe du 
Golfe de Salinas , & qui rermine la 
Côte de Nicaragua , eftToigneufemenr 
décrit par Dampier. Il lui fait rirer fon 
nom de deux Rochers blancs , qui fe 
découvrent de loin. A les voir en Mer , 
& vis-à-vis de la Côte , il fernble qu’ils 
en faflent partie. Mais plus proche de 
terre , foit à l’Eft ou à l’Oueft du Cap , 
on les prendroit pour deux Vaiffeaux 
â la voile. A les voir de plus près en- 
core , on # croiroit*que ce font deux hau- 
tes tours. On les trouve petits, hauts. 
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èfcarpés fur toutes leurs faces , à la ~d> script." 
diftance d’un ckpji-mille du Cap. Sà™^ 
fituation eft à Wuf degrés cinquante cvt. 
fix minutes de latitude du Nord. C’eft 
Une pointe complette , où des Rochers 
èfcarpés régnent jufqu’à la Mer. Son 
fomrner eft plat & uni , l’efpace de près 
d’un mille ; après quoi il commence â 
baifter peu- à-peu , en formant de cha- 
que côté une très agréable pente. De 
grands & magnifiques arbres , dont il 
eft couvert , augmentent la beauté de 
la perfpednve. La Côte , qui régné dil 
Nord-Oueft au Nord Eft , pendant qua- 
tre lieues , forme la Baie que les Ef- 
prtgnols nomment Caldera. Du fond 
de cette Baiejufqu’au Lac de Nicara- 
gua , on ne compte que quatorze ou 
quinze lieues 

En avançant de la Province de Ni- Coftâ r ’ fcaf * 
caragua au Sud - Ëft vers l’Ifthme q e VIIPt0 ' lüce * 
Danen , on entre dans la feptieme Pro-* 
vince , qui s’appelle Cofla ricca ; nome 
que Lionnel Vaffer prend pour une 
ironie , parce que loin d’y avoir ob- 
fervé des marques d’opulence ? il la 
trouva pauvre Sc ftérile , ou dif moins 
fans autre richelfe qu’une grande quan- 
tité de Beftiaux. Elle dépend pour le 

1 (92.) Voïagc autour du Monde. Tome I, pagfr ^ 

*1*. ’* 

. R iiij, 
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fpirituel , de l’BvècKé de Leon ou de 
Nicaragua. Sa Capita^fe nomme Car - 
thagp ; 8c Tes autres ^îles , fans mé- 
riter beaucoup ce acre, (ont EJparça y 
Jlranjut^ 8c Castro d'Aujlria . On doit 
juger par fafituation , quieft reflèrrée 
entre la Mer du Sud & celle du Nord y 
qu’elle a des Bores fur l’une & iur l’au- 
tre y cependant on n’y connoîr fur Ta 
Mer du Sud, que le Havre de Cal- 
dera , dans la Baie de même nom y 8c 
fur celle du Nord , trois Rivières nom- 
mées Suere y los An^uelas 8c Vafque^ T 
qui forment , à leur embouchure , des 
anfes. allez commodes pour fervir de 
retraite aux petits VailTeaux. Porto San- 
Juan. , petite Place maritime de la 
Province de Nicaragua , eft lîtué entre 
laRiviere de Velafquez & le Defagua- 
dor auquel il fert de PoEt. 

On connoît peu l’intérieur de Cof-*" 
ta-ricca. Waffer, qui fit n-aufrage ( 93 ) 
fur fa Côte méridionale , à trois ou 
quatre lieues de la Caldera , fait le ré- 
cit d’un pénible Voïage de fept ou huit 
jours , qu’il fit par terre jufqu’au bord 
d’une telle Riviere qu’il nomme Saint- 
Antoine , à quatre lieues de laquelle il 
trouva une grolTe Ferme , d’ou il fe 


(91) Voïage de LionneL WafFcr , pages, l&j St 
fin var.ee s. 
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tfendic à.Efparza , petite Ville voifine : dejcrip-tO 
mais il ne craverfa dans cette route , nE LA ? ov '' 

> rv • r t* v . .ELLE tsP-A*-- 

qu un- Pais inculte & fans Habirans -, & ows.. 
üouc ce qu’il nous- apprend d’Efparza 
même ,)OÙ il palïà plus de trois femai-^ 
nés c.eft qu’elle n’a- qu’une Paroilfe-' 

& deux Couvens :-maisGagc , qui n’eut 
pas moins à fe-plaindrede lafortunedans ; 
cette Province , donne plus d’étendue à 
fes obfervations.- 

Il partit de Grenade j & pendant B.oar«r <fo? 
deux- jours de marche fur le bord du 
Eac .de Nicaragua , il ne celïa point- ,-coft* 
dit-il de jouir des délices d’un Pais 
qu’il croit digne du- nom de Paradis ter- 
reftre, par la beautéde fes Campagnes,- 
de fes Villages’& de fes Chemins. Un 1 
monftrueux- Crocodile , forti du Eac ,, 

Pexpofa au plus mortel danger. Il en- 
fut pourfuivi avec tant de vitefle 
que fr les Efpagnols qui l’accompa- 
gnoient ne lui' eulîent crié de fe dé- 
tourner du chemin , & de marcher ère 
eournoïant , lui, ou fa Mule, auroie 
été la proie de ce terrible Animal! Ere » 
avançant ainfi par divers détours, ifc 
eut enfin le bonheur dè le lailfer bière 
loin derrière lui. Lé troifieme jour , ip 
avoît encore la vue du Eac , après l’a^ 
voir eue pendant plus de vingt lieues^ 

Enfuite il. entra dans un Pais difficile 
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* Bric*. itt. & pierreux , qui panehoit plus du cote 
»e la. Nou- Je la Mer du Sud , que de celle dut- 
£s?A Nord. Dans tout le relie du Voïage 
jufqu’à Carrhago , il ne vit rien de plus 
remarquable que de grands Bois , dont 
les arbres lui femblerent propres à con£ 
truire des VailTeaux. Il traverfa plu- 
iïeurs Montagnes !k des lieux déferts* 
où il fut quelquefois obligé de palier 
deux nuits eonfécufives , fans rencon- 
trer le moindre Village ; mais on y 
trouve des cabanes, que les Magiftrats 
* des Habitations voifines onr fait bâtit 
pour la commodité des Voiageurs- Cet- 
reenntüeufe& pénible route leconduU 
fit enfin à Carrhago. 

Cette Ville , qui eft la Capitale de- 
là Province , contient environ quatre* 
«ens Fa milles & quantité de riches Mar- 
ehands, fous jin Gouverneur EfpagnoL 
Elleavoit alors un Evêque & trois Cou- 
vens. Dans l’impatience de s'embarquer 
pour Carthagene ou Porto-- Bëllo-, Gage* 
n’eut pas plutôt appris qu’il en pouvoit 
* trouver l’occàhon dans la Riviere de 
SuGre o f u de los ftnzuelos, qu’il fe re- 
mit en chemin.. On lui conseilla d al- 
ler àSuere, parcequ’on rencontre , fur 
v «ette route, plus de Villages Indiens & 
de Fermes Espagnoles. Le Païs eft mon- 
sagpsux*, mais.on y trouve des Vallées 
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fertiles & d’excellentes Fermes , où l’on 
nourrit quantité de Porcs. Les Indiens 0E LA Noîj 7 

r 1 ■ • • ï ■ r > j i VHli.e t***: 

y lont moins civilues que dans les au- GNS . ' * 
très Provinces de 1 a Nouvelle' Efpagne , < 

quoiqu’ils y portent le jougd’aufli bon- 
ne grâce. Une Ferme Efpagnole fervit 
de retraite à Gage fur la Riviere de 
Suere , juiqu’au départ d’une Fregate', 
chargée de miel , de cuirs & d’autres* 
provifions. Ond’alTura que le plus grand 
danger de la Navigation , qu’il ailoit 
entrepreridre , étoit à- For tir de la Ri- 
vière , qui eft fort rapide en quelques- 
endroits , baffe en d’antres , & pleine' 
de Rochers jufqu’à Ton embouchure.- 
Cependant , après en être forti fort 
heureufement , il eut le malheur de ; 
tomber , à deux lieues de la Cote , fouS ; 
le canon de deux- VaifTeaux Hollan-- 
dois , qui trouvèrent peu de réfiftaiice- 
dans fa Fregate. Environ huit rtiiile’ 
piaftres, qu’il avoir ataafïees # depuis 1 
douze ans , &c qu’il devoir à la- bonne' 
volonté des Indiens de Mixco , de Pi-' 
rïola , d’Amatitlan & de Petapa (94)' 

lui furent enlevées par ces Pirates* On?- 

. * , ** » 

• (9-4) Cela' me fit appli- d’uh coup ce que l’aVeu- 
rjucr à moi- même , dit il gle dévotion des Indiens^ 
naturellement, lé proVer- m'avoit faic acquérir par-" 
bc , que ië biën -mal ac- iht cuïy ubi ]\tyra- ,. pa*r 
quis ne profite jamais , gc 165. 

Votant que je petdois tout 

I& Vjj 
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"emcritt. ne lui lai (Ta d’abord que /es Livres r 
*elli em* quelques, tableauxpeints fuc du cuivre* 
m»*- éc fes? habits , que fa qualité de Reli- 
gieux. lui fit obtenir -, mais aïaot pris, 
droit de cette indulgence pour deman- 
der aulli fon lit , qui lui fut accordé % . 
il fauva. près de. mille écus en doubles- 
piûoles- , qu’il avoir eu la précaution; 
de coudre dans- fes matelats.. Le Capi* 
taine de la. Fregace & les- autres Efpa- 
gnols furent traités avec tant de ri- 
' gueur * qu’on ne leur rendit que le 
corps de leur Batiment , après l’avois 
déchargé de tout ce qu’ils, avoient de 
précieux ou d’utile;. 

Ils prirent rriftement leur route vers- 
lbs A-nzuelos ' r mais apprenant, que les? 
Frégates de cette Riviere étoient par- 
ties-, Gage réfolur de. retourner à-Car- 
,thago. La compaftion , qu’il trouva dans- - 
les- Efpagnols & les Indiens-, lui pro- 
cura des^fecours-qui réparèrent une par- 
tie de fa perte.- Il arriva ,.dans- le meme 
tems , à. Carthago , crois cens- Mulets 
Fuis charge , avec quelques- Marchands 
de Comayaga.& de Guatimala». qiii les 
conduifoient par terre au-delà des Mon- 
tagnes de Veragun , pour les vend te 
dàns l’Ifthme deDarien. Ce Commer- 
ce, qui fe-faic tous les ans, eftrle feuL 
qu’on ofe hafarder par terre avec. Panar. 
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ma. Le chemin eft également dange - Dfscrh>tC- 
ïeax , par les Montagnes qu’il faut tra- Dfe L ' N ‘ ,u- ' 

, r » , 1 , , „ VF U/E bb^A* 

verler , & par le voilinag^: de pluiieurs®u-. 
Nations* barbares , que les Efpagnols- 
a’ont point encore alTujetties.. Gage 
n’en étoit pas» moins- difpofé à- prendre 
Gerce route avec trois Marchands , qui» 
témoignoient le même- courage. Quel- 
ques Amis , que ies prédications- lut 
avoienr frits à Carthago ,-lui firent per- 
dre ce: deiïoi-n. Bientôt il regarda leur» 
confeil comme: une faveur du* Ciel r 
en apprenant que tous les Muletiers- 
avoienc été mallacrés par les Barbares 
& qu’il n’auroit. point évité le même 
fort. On lui propofa- de tenter fi la* * 

Mer du Sud ne lui fer oit pas- plus fa- 
vorable que celle du Nord & de 
rendre dans, cette efperânee àNicoya,* 
au. Golfe des Salines &s à Chira , ou 
L’occafîon. ne lui manqueroit point de 
slembarqaer pour Panam# Il fnfit avi- 
demment cette ouverture». Le chemin;, 
par lequel il £e rendit de* Carthago à» 

Nicoya- eft-montagneux , & d’unediffi*- 
culté qui lui fit dirè , en arrivant dans; 
ce Port , quil nomme un fort beat* 

Village c’eit mon. nom plus ultra . IL 
parla d’y ériger- une colomne , . avec, 
cette infcription , parcequil n’efperoir 
plus, de trouver, d autre Porc, où.il pûc: 
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s’embarquer pour Panama. PerfonnCV 
ajoùfe-t’il , n’avoir jamais rien executif 
avec plus de courage. Il avoir fait pan' 
terre, depuis Mixco jufqu’à Nicoya ,, 
environ fix cens lieues, ou dk-huit cens 
milles d’Angleterre du* Nord au- Sud-j 
fans compter ce- qu’il avoir fait depuis- 
la Vera-Cruz jufqu’à; Mexico,- de Me- 
xico à Guatimala , enfuite à Vera-Paz> 
à Golfo dolce , jufqu’à- Puerto deCa- 
V'allos , & de-là, dans fon retour à'Gua- 
tfimala j ce qu’il fait monter eiicore à- 
treize ou quatorze cens milles d’An- 
gleterre , & ce qu’il penfoit à faire gra- 
ver à Nicoya fur une colomne , pour en ; 
érernifer la mémoire (95). 

Correal , qui avoir tra ver fé, comme’ 
Gage , cette partie delà Province, dit 
que les- Indiens des Montagnes , entre: 
Garthago & Nicoya ,• font extrême- 
ment barbares , & qu’ils ha'îlTent mor-- 
tellement leÆfpagnols , qui les appel- 
lent lndlos bravos , pareequ’on n’a point 
encore trouvé le moïen de les foumet^ 
tre 

La derniere Province de l’Audience’ 
de Guatimala , eft celle de Vcragua, qui* 
touche à l’Ifthrtie- de Darien , & qui 

Vhi fupr* , qoa- ici 8c quitte la- Nouvelle 
trleme Partie Chapitre, 7. Efpagnc. 

•e Voïagcur «'embarque Uh fnp/à , p. 
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eft lituée comme la précédente enrre lÏÏTTîTÿr!* 
les Mers du Nord & du Sud. On lui 
donne environ cinquar re lieues de l’Eft css ,~ 
à POueft , 6 c vingt-quatre, du Nord 
au Sud. Ses principales Villes- font la- 
Conception qui porte le titre de Ca- 
pitale, avec un Port allez confiderabler 
jfur la Mer du Nord y la TriniJad 6 C 
Santa- Fc , qui font dans les Terres y. 

Carlos y petit Port de la Mer du Sud y. 
êc Parîta r autre Port de la même* 

Mer , qui donne Ton nom au Golfe" 
dans lequel il eft fîtiié. Cette Province 
aïant été découverte dès Pan 1 501, par 
Chriftophc Colomb , reçut en fa faveur 
te titre de Duché y & de toutes les ré- 
eompenfes qui lui furent accordées par- 
ta Cour, d-’Efpagne , c’eft prefque la- 
feule qu’il ait tranfmife à les Defcen- 
dans. Mais l’intérieur du Pais >, eft peu- 
connu des Etangers., Les Efpagnols fe 
font toujours réfervé dès lumières ,, 
qu’ils craignent de ne pouvoir commu- 
niquer fans nuire à leur Commerce 
ou fans ouvrir un palfage de la Mer du- 
Nord à celle du Sud. Cependant quel- 
ques AvanturierS l'on retenté avec fuc- 
cès , comme on le rapportera dans la- 
Defcription de Plfthme. Il n’eft quef- 
rion ici que de recueillir des éclairci^ 
femens fur le Veragua, 
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Dampier , qui avoit entrepris de tr&-- 
verfer l’ïfthme de- Darien en 11681 y 
raconte qp’aïant pris terre au Cap 
de Lorenzo dans la Mec du- Sud , il 
emploïa vingt jours à fe rendre au* bor ci 
du Chepo , dernier© Riviere qu’il ren- 
contra , de celles de l’Ubhme qpi cou-» 
lent- au- Sud* De là il fit neuf milles v 
pour traverfer une fort haute Monta- 
gne. Le lendemain il en pafia une au- 
tre , fur le fommet de laquelle il fit' 
quelques milles. Il en defeendit ; & lai 
marche de ce jour aïant encore été de-* 
neuf milles ,< il trouva une belle Fon- 
taine , auprès de laquelle il palfa la-nuit.- 
Le jour diaprés , il- traverfa une troi- 
fieme Montagne-, fur le fommet- de la- 
quelle il fit cinq milles. En- arrivant ài 
fa penre', du- côté du Nord , il décou- 
vrit la- Mer. Une Riviere , qu’il ren— 
contra bientôt dans- la plaine , & la* 
première qui fe jette dans la Mer du; 
Nord traverfe des champs d’une fort: 
large étendue. C’eft celle de la Con- 
ception de Veragua. Ses Compagnons; 
prirent des - Canots dans une Habitua- 
tion d’indiens.- Il defeendit avec eux- 
jufqu’à l’embouchure de cette Riviere-; 
& depuis le pié de la Montagne -, oette* 
jpurnée fut d’environ fept milles. Il 
trouva- y vers l’embouchure quantité: 
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d’indiens , qui s’y étoient établis , pour Discmtr 
tirer avantage de l’arrivée des Avan- DÉ la Nou- 
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turiers, auxquels u» rourmiloient desewï. 
yames , des plantains, dufucre, des 
cannes, des oifeaux & des œufs ; mais 
il ne parle point de la Ville , ni mê- 
me de fa fituation. Les Indiens lui 
dirent , qu’ils voïoient fou vent des- 
Avanturiers Anglois & François -, qu’à 
trois lieues de l’embouchure , on trou- . 
voit une Ifîe , nommée la CLc , on X'IJlc 
de la Sonde , qui eft la derniere des 
Sambales (97) à l’Oaeft. Depuis l’Anfc 
du CapLo-renzo , où il avoir pris terre 
avec fe% Compagnons , il avoit em- 
ploie vingt - trois jours , pendant lef- 
quels il n’avoit pas fait moins de cent 
dix milles jufqu’à la Conception j. mais 
k néceflîté de fuivre fouvent les Val- 
lées , pour éviter de hautes Montagnes * 
leur en avoir fait faire inutilement cin- 
quante , qu’ils auroient évités , dit-il r 
s’ils avoient pu remonter de la Baie de 
Panama par k Riviere de Chepo. Il 
ajoute que de cette Riviere ^oude celle 
de Sainte- Marie-, on n’a pas befoin de 
plus de trois jours pour palFer de læ 
Mer du. Sud> à celle du Nord-, Sc qu’un> 

(97) Nous 1er nommons Zemblei , & les Efpa»- 
gnols San Bla\ , dunt iambales 8c Zcmblci Icmt uuc: 
corrugtion. 

i r 
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Parti de fix cens Hommes peut exé- 
cuter cette entreprife fans la permit- 
lion des Indiens (98). Il place, dans 
la Province de Veragua , une RIvierer 
qu’il appelle BUwfidd , d.u nom d’un 
fameux Avanturier de fa Nation , qui 
demèuroit dans l’ifle de la Providen- 
ce , une des Sambales , habitée autre- 
fois par des Ang.lois. Cette Riviere y 
.dit -il, a fon embouchure dans une 
belle Baie fabloneufe. L’entrée en efc 
profonde *, mais plus loin , elle ne peut 
recevoir que des Barques de Luxante 
à foixante & dix tonneaux. On y trouve 
beaucoup de Lamantins , on de Ma- 
nates , qu’on nomme aulîî- Vaches ma- 
rines. Bocca Tora eft *une ouverture 9 
ou une anfe, vers dix dégircs d;x mi- 
nutes de latitude dji N:>rd , entre la 
derniere Riviere de Veragua & celle 
de Chagre. Les-Indiens de Bocca Tor» 
font très barbares 5c n’ont aucun Com- 
merce avec les Efpagnols. Leur Côte - 
produit quantité de Vanille (99). 

Oexrne/in ( 1 ) , dont les deicriptioiTS 
font ordinairement -très fidelles , par 
l’intérêt que les Voïageurs de fon Or- 
dre ont toujours eu à connoître exac- 
tement la fituation des lieux , nous 

(981 Voïage autour du (99) Ibid Chap. v. 
Monde , Tome l. Chapi- ( 1 ) idiftorica des F!i- 
Mc i» huiliers. 
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donne aufli quelques lumières fur la D , script. 
Côte occidentale de Veraeua. Il place Dî u r N ° 1 '* 

_ _ ( ° , , * . velis Espa- 

Bocca Toro a trente lieues de la Ri- et iB. 
viere de Chagre tout cet eigace eft 
habité , dit-il , par des Indios B ray os , 
ou des Indiens Guerriers -, nom que les 
Efpagnols donnent à ceux qu’ils n’ont 
encore pu réduire. La Baie de Bocca 
Toro a vingt- cinq ou trente lieues de • 
circuit > & quantité de petites Ifles , 
dont l’une eft pourvue d’excellente eau* 

La pointe , qu’on nomme Diego , eft 
arrofée d’une petite Riviere d’eau dou- 
ce , où l’on trouve dans le fable , quan- 
tité d’œufs de Crocodiles , d’aufli bon 
goût que des œufs d’Oie. Les Indiens 
du Canton portent encore des orne- 
ra eus d’or j ce qui femble prouver qu’it 
s’en trouve dans leur Pais , qui s’é* 
tend aftez loin ; & peut-être pourroit- 
on s’y établir malgré les Efpagnols , 
qui n’y ont pas plus de droit que toute 
autre Nation (a). Le terroir en eft 
humide , pareequ’il y pleut trois mois 
de 1’ année ; mais il ne lailfe pas d être 
merveilleufemenr bon. La terre en eft 
noire , & produit de très grands arbres* 

Bocca del Drago communique avec 
Bocca Toro. On eft perfuadé qu’une 
partie des petites Iiles , qui n’eft éloi* 

il) Le meme , Tome IL page ui* 
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gnée de la terre que d’environ deux 
lieues, eft habitée par des Indiens. L’o- 
deur de leurs fruits , ou de leurs ali- 
mens , fe fait fentir à ceux qui s’en 
approchent* Mais jamais les Européens 
n’ont pu faire d’alliance avec eux. Les 
Flibuftiers même n’ofent prendre de 
l’eau fur leurs Terres *, & ceux , qui 
l’ont tenté avec un nombreux Détache- 
ment , ont été forcée de fe retirer , 
après avoir perdu beaucoup de monde , 
qu’on leur ruoit à coups de fléchés * 
fans qu’ils puflent découvrir d’où elles 
partoient. Ces Indiens courent avec une 
extrême agilité dans les Bois. Ils mè- 
nent une vie errante , depuis que les 
Efpagnols ont entrepris de les fubju- 
guer. Elle eft parc âgée entre les lfles * 
où ils s’exercent à la pêche , & la par- 
tie de la Terre-ferme qu’ils occupent, 
où ils partent le tems à la charte. Ils 
font continuellement en guerre avec les 
Indiens fournis pareequ’ils ne les 
croient pas moins Ennemis de leur li* 
berté , que les Efpagnols. 

En quittant Bbcca del Drago , les 
Avanturiers fui virent la Côte jufqu’à 
el Portete , qui eft une petite Baie où 
l’on eft à l’abri de tous les vents , à 
l’exception de celui de l’Oueft. El Por 
«etc flgnifle petit Port. Celui-ci fort aux» 
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Efpagnols , lorfqü’ils arrivent avec des DEÎCR1PT 7 
Vailleaux chargés de marchandifes de de l* Noo- 
i’Europe d la Riviere de Suere , où ilSç'^ E 
ont des Habitations , de où ils plantent du 
cacao, qui parte pour le meilleur des In- 
des. De là leurs marchandifes font por- 
tées par terre à Carthago. Ils entretien- 
nent , à l’embouchure de cette Riviere , 
une Garni fon de vingt-cinq ou trente 
Hommes, avec un Sergent ik une Vigie 
qui découvre en Mer. Les Avanturiers 
ont donné le nom de Pointe blanche à 
la Riviere de Suere. On y trouve des 
Çananes en abondance. Nous fortîmes 
de Suere , continue Gexmelin , Hc 
nous partîmes devant la Riviere de 
Porto San - Juan , qu’on nomme le 
Defaguador ( 3 ) où nous prîmes 
- quelques Requins. Enfuite nous en- 
trâmes dans la grande Baie de B/ukf- 
yelt , ainfi nommée d’un vieil Avantu- 
rier Anglois , qui en faifoit fa retraite. 

Cette Baie a peu de largeur à fon em- 
bouchure , mais elle eft fort étendue 
dans l’interieur , quoiqu’elle ne puifle 
recevoir que de petits Bâcimens , par- 
cequ’elte- n’a pas plus de quatorze à 
quinze pies d eau. Le Pars qui l’en- 
vironne eft marécageux & coupé d’un 

' ( î ) C’eft l’embouchure du Lac de Nicaragua . 

<jui (c relier ce beaucoup vers Ju Mer, 
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D^SCIUPT. grand nombre de Rivières. Elle con- 

■»b la Nou- t i enc une petite Ifle , qui nourrit d’ex- 
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cse. cellentes Huîtres. Nous mouillâmes vis- 
à - vis de cette Ifle , en terre-ferme , 
près d’une Pointe , qui fait une Penin* 
fuie. On n’y trouve point d’eau douce ; 
mais nous cteufàmes des puits , qui 
mous en donnèrent de très bonne. Nos 
Clin fleurs tuerent une Biche & quel- 
ques Faifans. Ils avoient vu quantité 
de Singes , qui nous firent naître l’en- 
vie d’en mander. Leur chair relTemble 
à celle du Lievre ; mais elle demande 
d’ècre cuite avec beaucoup de fel. Lï 
graifle enefi: jaune & de fort bon goût. 
La rareté du gibier nous réduifant à 
vivre de ces Animaux , j’eus la curiofité 
d’aller à la chalTe , fur le récit que j’en- 
tendois faire de l’inftin&qui les porte 
â fe défendre. Lorfqu’ils voïoient ap- 
procher les Chafleurs, ils fe joignoient 
en grand nombre , en pou fiant des 
cris épouvantables. Ils jettoient fur 
leurs Ennemis des branches feches , 
qu’ils rompoient avec beaucoup de for- 
ce. Quelques uns faifoient leur fiente 
dans leurs pattes & nous la jettoient à 
la tète. Je remarquai qu’ils ne s’aban- 
donnent jamais , 8c qu’ils fautent de 
branche en branche avec une legereté 
ijjui éblouie b. vue. On n’en voit pas 
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tomber un feul ", s’ils glille nt quelque- descript^" 
fois , en s’élançant d’un arbre à l’autre, ni LA 
îls s accrochent avec les pattes ou la cne. 
queue. Audi ne gagne- t’on rien à les 
bleirer. Un coup de fufil , qui ne les 
tue pas fur le champ , n’empêche point 
qu’ils ne demeurent accrochés à leur 
branche. Ils y meurent , & n’en tom- 
bent que par pièces. Mais je vis , avec 
plus d etonnement , qu’aufli-tôc qu’on 
en bldloic un ,fes voilins s’alTemhloient 
autour de lui , mettoient leurs doigts 
dans fa plaie , comme s’ils euiïènt vou- 
lu la fonder , & que s’il en couloir 
beaucoup de fang ils la renoient fer- 
mée , pendant que d’autres apportoient 
quelques feuilles , qu’ils machoient un 
moment , & qu’ils poulfoient fort adroi- 
tement dans l’ouverture. C’eft un fpec- 
tacle que j’ai eu plulieurs fois , & qui 
m’a toujours caufé de l’admiration (4). 

On trouve fur route cette Cote , juf- 
qu’à celle de Honduras , une efpece 
de fînges qu’on a nommés Pureÿaix , 
parcequ’ils ne quittant point le même 
arbre aufli long-tems qu’il y refte une 
feuille à manger Sc qu’ils mettent plus 
d’une heure à faire un pas , lorsqu'ils 
Levenc les pattes pour fe remuer. Leurs 
■cris font perçans. Ils ne font diffçreqs 

f 4) pagfi J-H & fui Vf 
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des autres que par une extrême mai- 
greur , qui rend leur figure hideufe. 
Oexmelm juge qu’ils font fujetsà quel- 
que mal de jointures , tel que la goûte. 
11 en prit piufieurs , qu’il eut foin de 
bien nourrir , & qui n’en conferverenc 
pas moins leur fcchereflè &c leur len- 
teur. Les jeunes ne font pas plus agi- 
les que les vieux. On les prend aulfî 
facilement avec les mains, fins qu’ils 
fe défendent autrement que par des 
tris { . 

Les Indiens du Païs doivent être fore 
Etuvages, puifque fans avoir reçu la 
moindre ofenfe, ils eurent la perfidie 
de s’approcher , à la faveur des arbres , 
8c de faire fur les Avanturiers une dé- 
charge de fléchés , qui en tua piufieurs. 
Après leurs retraite , qu’ils firent très 
legerement, Oexmelin obferva la forme 
de leurs fléchés. Non-feulement elles 
n’avoient aucune pointe de fer, ou d’au- 
tre métal , mais elles fembloient faites 
fans le fecours d’aucun inftrument. El- 
les étoient longues de cinq ou fix piés , 
de la grofleur du doigt , pliantes , & 
bien arrondies. L’un des bouts étoit 
armé d’une pierre à feu ,' fort aigiie, 
•enchaffé dans le bout même , avec un 
petit croc de bois en maniéré de har- 

l \) Ibidem , 

jP°n j 
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ipon, &liée d’an fil fi forr, quelles pou- 

DtîcRirT. 

voient être lancées fans fe rompre -con- EE LA 

I 111 » r VELLE ESEA* 

tre les corps les plus durs. La pierre Cîlt . 
cafloit plutôt que de quitter le bois. 

L’autre bouc étoic pointu. Il s’en trouva 
quelques - unes de bois de palmier , 
travaillées plus curieufement , & pein- 
tes en rouge. L’un des bouts étcuc ar- 
mé auflï d’une pierre à feu^ mais l’au- 
tre étoit garni d’un morceau de bois 
creux , de la longueur d’un pié , dans 
lequel étoient renfermés de petits cail- 
loux ronds , qui faifoient un bruit a (Tez 
fonore , au moindre mouvement qu’on 
donnoit à la fléché. Oexmelin croit que 
ces cailloux ne fervoient qu’à lui don- 
ner du poids : mais il remarqua aulfî 
que pour les empêcher apparemment de 
■taire du bruit , on avoit eu l’adrefTe de 
mettre des feuilles d’arbre dans la par- 
tie creufe du bois. • <: 

Les Avanturiers , remettant à la voi- 
le , traversent quantité de petites If- 
lel , qu’on nomme les Pales , & qui 
forment une efpece de labyrinthe , fore 
agréable à la vue , où l’on trouve des 
Tortues en grand nombre. Le lende- 
main , ils fe trouvèrent devant les Hles 
rie Carneland ; & fans cefler de fuivre 
là Côte , avec un vent favorable , ils 
arrivèrent en peu de jours au Cap .dâ 
TomeXLVlL S 
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d'èsc R i P t. Gracias à Dios. De ce Cap au Defagua- 
»!• la nou- d 0 r f Corréal répété plusieurs fois ( 6 ) 

Sl A qu’il y a foixante & dix lieues. 

C’eft au Cap de Gracias à Dios qu’on 
Mofqukef^ou trouve une Nation d’indiens , célébrés 
Mouiu«iucî. d ans les Relations Angloifes fous le 
nom de Mofquitos (7) &c qu’Oexmelin 
nomme Mouftiqucs. Ils ont toujours ré- 
fifté aux armes des Efpagnols -, mais ils 
traitent fans répugnance avec les Fran- 
çois & les Anglois. Cette efpece d’allian- 
ce vient d’un Avanturier François , qui 
n’aïant pas fait difficulté d’aller à terre 
& d’offrir quelques préfens à ces In- 
diens , reçut d’eux , des fruits & d’au- 
tres provilions en échange. Enfuite , 
étant prêt à lever l’ancre , il enleva 
deux Hommes de leur Nation » qu’il 
traita bien , & qui apprirent allez fa- 
cilement la Langue Françoife. Deux 
„ ans après , il les reconduifu lui-même * 
dans leur Pais , où ils tendirent un fi 
bon témoignage des A vanturiers , qu’ils 
infpirerent les mêmes fentimens à toucfc 
la Nation , fur* tout lorsqu’ils eurent 

(g) Voïage de Fran- Tome I. page nScfuir. 
cois Conéal , pages mais il ne leur donne de 
fit 54, l’affeUion que pour les 

(7 ) On en trouve un Anglois. Ils n’aiment pas 
* détail curieux dans le les François , dit-il , te 
Voïage de Robert Ladc. leur haine cil mortelle 
Dampier en parle au fit pour les Efpagnols. 
avec alT» d'étendue , 
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ajouté que les Avanturiers tuoient les ‘ dfsoupt. 
Efpagnolsi. Les Mofquites s’emprefle- Not»- 
Tent alors de carelfer les François , qui e^ E EtPA * . 
leur donnoient de leur côté des haches , 
des ferpes , des clous , & d’autres uften- 
ciles. La confiance s’établit mutuelle* 
ment, jufqu’à vivre dans une étroite 
familiarité. On parvint à s’entendre , 
par l’ufage commun des deux Langues , 

8c les Avanturiers demandèrent des 
Femmes'Indiennes , qui leur furent ac- 
cordées. Ils ne partoient plus fans quel- 
ques Indiens , qui les accompagnoient 
volontairement , & qui leur étoient 
d’une grande utilité, par l’adreflèex-. 
traordinaire qu’ils, ont à la pêche ( 8 ). 

Dans la fuite les François en donnèrent 
quelques-uns aux Anglois, avec les- 
quels ils étoient liés , dans ces Mers , 
par l’intérêt commun de la Piraterie. 

Ils leur apprirent la maniéré dont il 

* • t 

{ 8 ) Dampicr dit qu'ils qu'on ycut leur tirer, 
ourla vue extraordinaire- Pourvu qu'on n’en tire 1 
ment perçante, qu’ilïdé- qu’une à la fus , ils font 
couvrent un VaifTeau Je fûts de parer le coup , 
beaucoup plus loin que avec une petite verge f 1 ’ 
nous , 8c qu’ils voient audi déliée que la ba- 
bfea mieux toutes fartes guette d’un fuul. Ils font 
4 'objets. Ils font exercés , grands , bien faits , agile* 

4ès l’enfance > à fe Servir du . 8c vigoureux. Ils ont le 
bârpon-pour pêcher. Leur vifage long, le* cheveux 
adrefle.dt û finguliere , noirs 8c luifans , l’air ru- 
que tour nus qu'ils font, de , & le teint baûnué, 
ils prennent plaifir à fer- ubi fuprà. 
fit début aux flécha*.,*- ... . 

Sij 
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'oe5cr«p _ t. falloir les traiter, compte ils attirèrent 
ce la Now-| es Indiens qu’ils feraient bientraités 
v^le Anglois. » Aujourdhui , fi l’on en 

», croit Oexmeiin , ils ne font aucune 
» difficulté de s’embarquer fur les Vaif- 
». féaux de l’une & de l’autre Nation. 

» Lorfqu’ils ont fervi trois ou quatre 
», ans , & qu’ils favent la Langue Fran- 
» çoife ou Angloife ; ils retournent 
», chez eux , fans demander d’autre ré- 
» compenfeque des inftrumens de fer, 

» méprifant for & tout ce qui patte 
» pour précieux en Europe {9). -Dam- 
pier, fans remonter jufqu’à la fource 
de- leur Jiaifon avec les Anglois , pré- 
tend , » qu’ils reconnoittènt le Roi d’ An- 
w gle terre pour leur Souverain. Ils re- 
» gardent , dit il , le Gouverneur de 
». la Jamaïque comme le •plus grand 
» Prince du monde. Pendant qu’ils font 
„ avec les Anglois , ils portent des ha- - 
» bits , & fe font même honneur, dp 
» leur propreté i mais ils ne font pas > 
M plutôt retournés dans leur Pais , que 
» reprenant leurs ufages, ils ont pour 
» toute parure une fimpie toile atta- 
• » che,e au milieu du corps , qui leur 
» pend jufqu aux genoux (10). Quel- 
que parti qu’on prenne entre Oexmeiin 

\ 9.) Oexmeiin , ul>i fnf. Up) Dampiet , f. if« 

f. a. } 1 & ptéc^cmcs. hU /»£. ■' l ' T * * • 
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& Dampier , qui exerçoient, à-peu près desciupT' 

, daYis lornême rems, la profeftion cTA- LA N<>0 * 

• vaîïtüriers , i-lparoît , par des Relations CNE . 

‘plus récentes , que l’affe&ion & les fer- 

• Vices des Morquites font aujourd’hui 
•déclarés pour les Anglois. 

: Oexmelin ajoute que lé Gouverne- 

ment de cette Nation eft abfolument 
' Républiqnain. Elle ne re'éonnoît au- 
cune forcé d’autorité. Dans les guerre» 

-qu’elle a fouvént contre d’autres In- 
diens, & qui nàifent beaucoup à fa mul- 
tiplication , elle choifit pour Commarl- 
dant le plus brave & le plus expéri- 
menté dé fet Cuetriérs ; celui , par 
exemple 1 ,. J qui aïanc fervi long * terri» 
jfotfs les Avanfuriérs , eft revenu avec 
des témoignages de prudence 6c de va- 
leur. Après le combat fon pouvoir cédé, 

Le Pais que les Mofquijces occupent n’a 
pas plus de quarante ou cinquante 
; liciie» d’étendue , & la Nation n’eft 
comprifée que • d’environ quinze cens 
•Homtries qui forment' comme deux 
‘Colonies i 1 furie, qui habite le Cap; 
d’autre , établie dans le Canton qui fe 
nomme proprement Mofquit'c ou Mouf- 
tïqut. Mais dans les deux Habitations , 
il y a beaucoup de Nègres , libres ou 
efclaves , donc la race eft venue de Gui- 
née par aneavànture extraordinaire. Un < 

S iij - 
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Capitaine Portugais -, qui apportpit de 
[Guinée des Nègres au BrefiL, les ob- 
ferva fi mai, qu’ils fe rendirent maî- 
tres du Vaifleau. Ils jerterenç. leurs 
Conduéteurs dans les flots. Mais igno- 
rant la navigation , ils fe laiflerent con- 
duire par le vent , qui les porta au Cap 
• de Gracias à Dios y où ils tombèrent 
entre le^ tqains desMofquiteS. ^lls ^e 
purent éviter l’cfclavagei ; mais ; ils fec^u- 
^rent plus heureux que,daps le fott dp©t 
ils s etoient délivrés. Qn en compte 
encore plus de deux cens, qui parlent la 
langue du païs , & qui mènent unç.vie 
allez douce , iàns autre aflujetii|ème#i 
que d aider leurs Maîtres à la pêche * 
&ç de partager les travaux commuas de 
_la Nation (11). r: ; v ... 

Dampier avoue , comme Oexmelin , 
que les Mofquires n’ont aucun princi- 
pe de Religion. Cependant on a dé- 
couvert que leurs Ancêtres avoient des 
Dieux & des Sacrifices. Ils donnaient,, 
tous les ans , à leurs; Prêtres , un ? En- 
clave qui repréfentoit leur principale 
Divinité. Après l’avoir lavé- avec beau- 
coup de foin , on le revêtoit des ha- 
bits & des ornemens de l’Idole. On 
lui impofoit le même nom. Il rece- 

' r • 1 4 

. (n] Ocxmclia , ubi fujirà, page 14), 
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Cevoit , pendant toute l’année , le mê- 
me culte & les mêmes honneurs. Une 
Garde de douze Hommes veilloit fans 
celTe autour de lui , autant pour l’em- 
pêcher de fuir , que pour fournir à fes 
befoins , & lui rendre un hommage 
continuel. Il occupoit le plus honora- 
ble appartement du Temple. Les prin- 
cipaux Mofquites l’y fervoient réguliè- 
rement. S’il lui prenoit envie d’en for- 
tir , il étoit accompagné d’un grand 
nombre de Courtifans ou d’ Adorateurs. 


Descrîpt. 

DÉ LA NOU- 
VELLE Espa- 
gne. 


On lui mettoit entre les mains une pe- 
tite flûte , qu’il touchoit par interval- 
les , pour avertir le Peuple de fon paf- 
fage. A ce fon, les Femmes fortoieilt, 
avec leurs Enfans dans les brâs , & les 
lui préfenroienr pour les bénir. Tous 
les Habitans du Bourg marchoient fur 
fes traces. Mais on lui faifoit paflfer la 
nuit dans une étroite prifon , à laquelle 
on donnoit le nom de Sanétuaire , & 
dont la fltuation répondoit de fa per- 
fonne autant que la vigilance de fes 
Gardes. Ces foins & ces adorations du- 
roient jufqu’au jour de la Fête. On le 
facrifioit alors , dans une Aflemblée 
générale des deux parties de la Na- 
tion (12). 

Une autre bifarrerie de la Religion 

(12) Ibid, page î<jî. 

S iiij 
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de leurs Ancêtres , qui ne paroiflaitr 
■ point abolie depuis long - tems , étoic 
‘ d’enterrer avec chaque Pere de Famil- 
le > non-feulement les Efclaves , mais 
fon Prêtre , & tous ceux qu’il avoit en- 
tretenus dans fa maifon en qualité de 
Domeftiques. Oexmelin raconte qu’un 
Portugais devenu l’Efclave de ces Bar- 
bares , après avoir perdu un œil dans 
le combat , eut le malheur de furvi- 
vre à fon Maîcre & d’être nommé pour 
l’accompagner au tombeau. Il touchoit 
au moment d etre égorgé , lorfqu’il lui 
vint à l’efprit de repréfenter que le 
Mort feroir peu conhderé dans l’autre 
monde , s’il y paroilïoit avec un Bor- 
gne à fa fuite. Les Indiens goûtèrent 
cette raifon > & firent choix d’une au- 
tre Viétime. Un de leurs ufages, qui 
n’eft pas moins fingulier , eft celui qui 
regarde les Femmes veuves. Après avoir 
enterré leurs Maris , & leur avoir por- 
té , fur la fofle , à boire & à manger , 
pendant quinze Lunes , elles font obli- 
gées , à la fin de ce terme , d’exhumer 
leurs os , de les laver foigneufement , 
&c de les lier enfemble , pour les por- 
ter fur leur dos aufli long-tems qu’ils 
ont été en terre. Enfuite elles les pla- 
cent au fommet de leur cabanne , fi 

elles en ont une , ou fur celle de leur 

- 


Digilized by Google 



0 t 3 V 0^1 A G E S. Ltv. V. 4 T 7 
plus proche Parent. Elles n’ont la li- dhscmp*.' 
bercé de prendre an autre Mari , qu’a- Bs LA 
près s etre acquittées de ce devoir (13)-. G «». - •> 
Tous ces Indiens ont. fi peu de goût 
pour ce que nous appelions les Ri- 
che (Tes; * que ceux- qui accompagnèrent 
les Avanturiers au pillage dc Panama 
-leur àpporcoienr l’or & d’argent qu’ils 
pouvoient découvrir, $c iefufoient mê- 
me de prendre des habits & des érof- 
£e$ y par la feule raifon qu’ils n’en 
avoient pas befoin dans leur Pais , où 
Pair ne leur paroilfoit point incommo- 
de. Ils ne recherchent que ce qui eft 
abfolument néceflaire à la vie (14). ' 

Du côté de la Mer du Sud , Waffer 
raconte qu’étant parti de Panama, le 10 
de Mai 1678 , pour fe rendre à Ni- 
coya il fut obligé de jetter l’ancre 
à l’embouchure d’une Riviere qu’il 
nommer Ma rrg lares , d'ans la Province 
• de Yeragua , & qui defeend de Chiri- 
qui , haute Montagne: , fameufe pat 
fes Mines d’or. Il y prit des provifions , 
qui s’jr trouvent en abondance y telles' 
que des Veaux , des Porcs , de la Vo- 
laille , du Maïz &c des fruits. En -re- 
mettant à la voile , il fut Battu d’uner 

*1 ' ■ ‘ --c t î ■ ' 

(H) Oexmclins fupri , page 140 & piécé- 
«lentes, n. 

M page 1 

Sv 
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tempête qui ne l’empêcha point d’ar- 
•river à la Pointe du Cap de Borica , 
où le calme le retint vingt-deux jours. 
Avec un meilleur tems , il n’auroic eu 
befoin que de quatre jours pour arri- 
ver à la Caldera *, mais aïant çté forcé 
de retourner à l’embouchure du Fleuve 
de Chiriqui , il revint par la Pointe 
de Borica jufqu’à la vue de L’Ifle deL 
Cano , ou du Chien , d’où Tes Mate- 
lots , Falïurerent qu’il ne reftoic que 
deux jours jufqu’à la Caldera. Cepen- 
dant un nouvel orage l’aïant repoufle 
encore à Chiriqui, il revint, pour la 
troilieme fois , vers Borica , après avoir 
déjà compté 8 1 jours dans une naviga- 
tion qui n’en prend pas ordinairement 
-plus de huit ou neuf. Le vent devenoit 
quelquefois favorable i mais » parla for- 
ce des courans contraires , on reculoit 
prefqu’autanc la nuit qu’on a voit avancé 
-du matin au foir. Douze jours fe pafle- 
rent encore, & les provifions commen- 
çoient à manquer. Il n’étoic plus tems 
de retourner à Chiriqui;- La néceffité 
devint fi prenante , quelle mérite d’ê- 
tre repréfentée (15)3 comme un exetii- 


(iO » Il ne reftoit ,, avoient remplie (fe fien- 
» qu’un peu de Maïz , ' te. Ce défaeréable mets 
„ dan* l'auge aux Porcs , ,» fut partage entre nous, 

„ que ces vilains animaux » à portions égales. En- 
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pie fingulier des Avantures de Mer, à descript! 
a la vue des Côtes , & dans un trajet fi 
court. Cependant un Vailfeau Mexi-cnE. 
quain , qu’on découvrit fort heureufe- 
ment , 8c qui étoit chaigé de vivres , 
arrêta les derniers effets du défefpoir. 

On relâcha dans Mie del Carlo , qui 
efl: devant la Pointe de la Caldera , 8c 
que Waffer nomme une Ifle délicieufe , 
par la fraîcheur de fes eaux 8c de fon 
ombrage. Le lendemain aïant remis à 
la voile , il fe trouva vers le foir à la 
vue du Port qu’il cherchoit ; mais la 
joie qu’il en reffèntit lui coûta cher. Il 

« fuite il fallut faite une » ces fruits cjn'on nomme 
«capilotade de* membres «Plant:ûns,en mangea un, 

» coriaces d'un vieux Bar- «pelure, coque fie tout. 

«bet, qui avoir fait )uf- «Il vint fecretemen: me 
«qucs-lâ mes délices Le » préfenter l’autre, me 
» jour fuivant ,on prépa- «priant de lui en donner 
pra un nouveau feltin « feulement la coque 5 8c 
«d’un cuir de Taureau , «fi-tôt qu ! il l’eut , il la 
» qui avoir fervi de cou- «dévora fort avidement , 

« citer à mon Chien , 8c » dans la crainte <^ue quel- 
» qui par fa mort étoit de- « qu’un ne la lui vint arra- 
« venu un meuble inutile. « cher. Il eft certain que Æ 1 
» On le fit bouillir long- « nous avions pu aborder 
«rems à gros bouillons, » à quelque terre peuplée 
» jufqu’à ceqq’il fut con- « de Sauvages Indiens, qui' 

«vetti en cote noirâtre, « font fur cette Côte irrés- 
«Mais loin d’en être dé- » conciliables Ennemis des 
ai goûtés , notre faim étoit «Efpagno!s,nous y fêtions 
« devenue iî dévorante , «defeendus â toutes Porter 
«qu’il fut mangé commeia «de rifqucs ,. pout nous- 
« plus délicieufe gelée. Ce « délivrer de cette cruelle 
«meme jour , un Matelot «extrémité. Potage de 
« Nègre, qui avoit tenu ca- « Uonvel p. a>7 j„ 

»<hcs jufqu’ alors deux.de »8c ptécé-Jeute*. 

Svj 
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fit préfent , à fes Matelots de ce qui lu* 
reftoit de vin. Dans le trouble de l’ivref- 
fe., les ordres furent mal donnés 8c 
mal entendus. Le Pilote cria , Nord- 
Oucfi ; le Timonier entendit Nord~ 
Nord-Ouejl y 8c porta vers la Cote , au 
lieu de gouverner vers le Port. L effet 
de cette fatale méprife fut de donner 
contre un écueil , qui mit la Frégate en 
pièces. Ne dcrobbons point au Leéleur 
la'peinture d’un naufrage. Tout le monr 
de , raconte Waffer , éroit plongé dans 
un profond fommeil. Cependant je- fus 
éveillé par le bruit des vagues , qui fe 
brifoient impétueufement contre les Ro- 
chers de la Côte , & je m’écriai : Qu’eft- 
ce donc. Seigneur Pilote ? Entronsrnous 
déjà dans le Port A cet avis, répété deux 
ou trois fois* le Pilote fortit de fa léthar- 
gie > ouvrit les yeux pour s’éclaircir , 
& vit avec épouvante un Roc , que l’ob- 
fcurité d’une haute Montagne , côu- 
verte d’arbres y . n avoir pas permis de 
reconnoître. Il cria, Tourne en arriéré , 
mais il étoit trop tard ; & la Frégate > 
poufiee avec une égale violence par le 
vent 8c la marée , heurta fi fur'ieufe- 
menr , qu’elle s’ouvrit de routes parts; 
Une Montagne d’eau , qui venoit de fe 
brifer contre le Roc , fe releva dans 
ion retour , entra dans la chambre de 
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pcrnppe, & l’inonda prefqu’entiérement* “dËsT 
Aulli-tôt Les lamentations fe firent en- DE LA 
tendre. La confufion & les ténèbres o**. 
augmentèrent l’effroi. Chacun fe crut 
au dernier moment de fa vie ; &c per- 
fonne ne pouvoir s’imaginer par quel 
étrange revers il fe voïoic englouti dans 
les Hors , lorfqu’il avoir cru toucher aa 
Port. Les uns s’abandonnoient au dé- 
fefpoir j d’autres , à genoux & lesmajns 
jointes , imploroienr la miféri corde du 
Ciel •, d’autres confelfoient à haute voix 
leurs péchés les plus fecrets. Pour môi , 
qui n’étoispas mieux informé de lacaufe 
du mal , je confervai le fang froid que 
j’ai le bonheur de ne jamais perdre ; & 
nous voïant prêts à périr , faute dufe- 
cours-qui pouvoir nous fauver , j’encou- 
rageai mes malheureux Compagnons 
à donner toutes leurs forces au travail. 

Je leur perfuadai d’abord de couper les 
mâts , & de nous faifir de toutes les" 
planches & des poutres qui pouvoienr 
nous foutenir fur l’eau. Enfuite , je fis 
jetter dans la Mer tout ce qui pouvoir 
fubmerger le Vailfea ^ “ r r 


pompes , retarda le naufrage jufqu’à 
l’arrivée du jour. Mais le plus utile de 
mes confeils fut de prendre , deux à 
deux, une longue corde , que j’exhor- 


têur* Cette reflfource 
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rai chacun à tenir par un bout. Cet e*-' 
■pédient fauva la vie au plus grand nom- 
bre. Lorfque la Frégate eut coiîlé à fond,, 
malgré le fecours des pompes , tout le 
monde étant forcé de fe jettera la na- 
ge fur les planches dont on avoit pu fe 
laifir , le premier qui abordoit au ri- 
vage tiroit après lui fon AlTocié, qui 
tenoit l’autre bout de la corde , &c qui 
étoit quelquefois prêt à fe noter. Nous 
échappâmes au plus redoutable de tous 
les dangers , à l’exception de cinq ou 
fix Malheureux, qui périrent moins dans 
l’eau , qu’en donnant de la tête contre 
les écueils , &C contre les débris mêmes 
du Navire (17). 

Wafler ne fur point abbatu de fa dif- 
grace. Il eut le bonheur de recueillir 
une partie deeequ’il avoir jetté dans 
les flots j ôc le corps meme du Bâti- 
ment aïant été tiré fur le fable , il le fit 
briller , pour en fauver cour le fer^ On 
a déjà remarqué que le récit, qu’il faic 
de fa marche jufqu’à Efparza, a fait peu 
connoîcre un Pais défère qu’il traverfa. 
pendant plusieurs jours, fans rencon- 
trer une feule. Place qu’il ait pu nom-, 
mer. Mais cpmnie on n’a repréfencé fa; 
navigation & fon naufrage , que poux. 



Lionnti WaScr , page» t8t U précàicattjj r 
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le donner Poccafion de reprendre les descru-t,' 
diftances de la Côte , il fufnt de l’avoir 
conduit, le long des deux Provinces GH k. 
deVeragua & de Cofta-ricca, jufqu’au 
Golfe des Salines , où l’on s’eft arrêté 
avec Cook & Woodes Rogers (i7). * 


f 17) Du Cap Blanc à La C&te eft baffe , avec 
celui de Berradura r on quantité d’anfes bordées 
compte dix - huit lieues , de triangles , jufqu'â la 
Nord-Oueft 8c Sud E fl. Le Riviere de Cipanfo , qui 
Golfe des Salines , dans le- ed deux lieues au delà de 
quel eft la Baie de Nicoy»,. Chira,. où les VaiiTcaux , 

,& dont la partie du Sud- die - il , vont prendre le* 
fft fe nomme Caldera , cil chargemens qu'on y ap- # 

entre ces deux Caps, ^ruais porte de Nicoya ; cequi 
ce Golfe n'cft pas décrit, m’accorde avec la Relation 
Du Cap Herradura à Rio de Gage. Cette Ifle eft ha- 
dc la Stella , onac lieues bitée par des Indiens & ne 
-Nord-Oueft 8c Sud Eli r manque point d eau ni de 
& d f ici à Rio de! Cano , provifions. Elle a, fort près, 
huit lieues en fuivant ia à I'Eft , une autre lile , 
même route. De la Pointe baffe & ronde, & au Nord- 
Mala à Golfo Dolce ou Eft, un Banc de fable cou- 
Baie d'eau douce , fept vert d'eau. A bu/t lieues 
lieues 8c même route. Du de l'Ide deChira eft celle 
Cap Blanc à l'Iffe del Ca- de Saint Luc -, 8c dans fin- 
no , trente- huit lieues tervalle on rencontre trois 
-Sud- Eft 8c Nord - Oueft. autres Ifles qui fe nom- 
Cette Ifle n’cft qu’à une ment f/lds en mtdio , en- 
lieue du Continent , fous , vironnéc* de bas fonds, 
le huitième dégré trente- Proche de la plus avan- 
cinq minutes de latitude du cée de ces trois Ides eft 
Nord. celle de Guayavas. L’Ifle 

Cook marque rt lieues, Saint-Luc forme un Pors , 
-Nord-Nord-Oueft 8c Sud- où fou charge des Mulets 
sSud - Eft , d’Herradura à 8c d'autres Marchandées 
-l’Ifle de Chira qu’on a déjà pour Panama. U fe nom- 
.nommée, 8c place à moi- me F ôro , avec un Boufg 
, tié chemin fur la Côre,uiie Indien à une demi - lieue 
.Ville Efpagnole qu’il ap- de t’Ifte. 
pell eLandecho , oùlesBef- De l’Iffe del Cano à la 

vaux font en abondance. Pointe de Borica qui eÜ 
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- De sc Ri pt. Ravcneau de Luffan , Flibuftier Fraip 

DE LA N«U- , 

veixe Espa ‘ OU! * e huitième dEgré- On peut entrer, dans este 
«me. vingt minutes, il faut cou- Riviere , des deux côtés 

rir Nord-Ouell-quart-au- de l’ifle. Toutes les lflfcs 
Nord fie Sud -Eli- quart- de Chiriq.ui ont dé l'eau 
au-Sud. De cette Pointe au douce 8c des noixde coco. 


-Golfe dolce , on compte' Oh rencontre, plus loin A 
quatre lieuas, Nord Oueft l’Eft . quatre petites lfles , 
S>c SucFEft , 6c d’ici i la qui fe nomment Secas ou 
Pointe Mala fîx lieues , lflts fiches , 6c au Nord-Elfc 
dans la même diie&ioh. trois ou quarre autres 
De la Pointe de Borica , qu’on appelle Contrerai. 
où commence une autre DcChiriquiauxStcas, on 
Baie , il y a fit lieues juf- compte quatre lieues , fie 
qu’aux Ules de Ghiriqui. une lieue des Secas aux 
Du côté Nord de cette Contreras ; quatre enfuite 
Pointe on trouve un Port des Secas à Pueblo Nuevo, 
où l’on peut mouiller fie qui' eft un Bourg Efpa- 
faire de l’eau-. Au Nord- .gnol avec une Ule 8c une 
Quel! de la même Pointe , Riviere.PuebloNuevo eftà- 
apres avoir paffé quelques fept degrés vingt-deux mi- 
Rochers, otv découvre un nutes du Nord. De là juf- 
j autre Port qui fe nomme qu’à Baya Honda , fept 
Port des iiwoij/.Enfin deux lieues. A deux- lieues de 


lieues à l’Oueft delà Poin- cette Baie , au Sud r 
re de Borica ,. près d’un «R ime Ifle qui fe nomme 
petit Bois de mangles Canules. On rencontre en- 
blancs , ou neuve un t roi- fuite les Illes de Coybaou 
fleme Port où les Mati- Quibo' vers fept dégrés 
stiers s'occupent à ramaf- trente minutes. Il n’y a 
fer des noix de coco , lorf- que vingt Ireucs Sud eft., 
qu’ils font arrêtés par : 1 e de. la Pointedc Borica aux 
vent. Les lfles de Chiri- lfles de Quibo. Il faur 
qui, au nombre de neuf, courir dans cette direction 
font rangées trais à trois, jufqu'à ce qu’on découvre 
ptefqu’à même diftance celle de Quicara , qui eft 
entt’clles ,. mais fort-peti- au Sud déroutes les au- 
tes } fie la dixième , qui très. De , 1 ’ifle de Qüica- 
peut avoir une lieue de ta jufqu’à la Pointe Ma- 
.tour , eft plus ptocbe .de .riato ,. il ne relie que dix 
- la Côte , vis- àr.vis del’em- : lieues. Supplément de'W oo* 
bouebute d’une Rfvietcde des: Rogers , p. 14- fic it. 
.même.norti., fut laquelle .Voïages d’Edouard Cook,, 
eft une Bourgade Efpa- -Tome II. pages 4 fie 
gnole qui fé nomme au ifi fuiyames, 

.s Chili qui ». ou Chetique. ... 
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çois , donc la Relation compofe le troi- dhscriTtT 
liemeTome de l’Hiftoire de ces Avait- DE L * w Noü " 

• v v£ L L E IL S P 

tuners (18), décrit plufieurs Places de «.nb. ' 

la même Côte , mais avec aufli peu - 

d’ordre , qu’il en mettoit dans fes eour- 
fcs.On doit regretter qu’en traverfanda 
terre-ferme pour paflfer de la' Mer du Sud 
dans celle du Nord , il n’ait pas-nom- 
mé d’autres lieux que' Segovie la Neuvt, 
une des Villes de Nicaragua que nous 
avons laifTées fansdefcription. Ilavoit 
pris terre au Golfe d’Amapalla (*9> > 
dou il ne compte pas moins de qua- 
rante lieues jufqu a cette Ville. La route 
de 28® Hommes, au travers d’un Pais 
qu’ils ne connoilîoient point , & fans 
celfe à la vue des Efpagnols qui ne leur 
lailïoient pas un moment de repos, 
paroîtroic incroiable dans le récit de 
Lulfan s’il n’étoit vérifié par d’autres 
témoignages. Ils emploïerent près de 
deux mois & demi à fe rendre au Cap 
de Gracias a Dios , qui fépare la Pro- 
, vinee de Nicaragua de celle de Hon- 
duras ; fur quoi Lufïàn obferve qu’aïant 
prefque toujours marché au Sud-Eft , 
ils avoient fait plus de trois cens- lieues, 

‘ ' ..v - * ts 

(18) Hiftoire des Avaa- 1744 , â Trévoux , 4 voi- 
turiers FlibufHers , en An- in- ii. „ 

glois , par Ocxmelin , & (19) A douze degrés, 

. publiée ca Iirançois en vingt minuter du £Jüc&, 
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r tjiscB.iPT. fui vant' leur eftirae , quoiqu’en droite 

telle EieT - rouce k's Efpagnols n'en mettent qu’en- 
•wt. viron quatre-vingt de ce Cap , ou de 
l'embouchure de la Riviere , à la Mer 
du Sud. Mais il y a peu d’utilité à tirer 
de fes Obfervations, dans des lieux 
dont il ignoroit les noms. A l’égard de 
. Ségovie , que les Géographes placent 
à treize dégrés vingt-cinq minutes de 
latitude du Nord , & deux cens quatre- 
vingt-treize de longitude , fur la Rivie- 
, re d’Hyare , » elle eft aflife , dit - il , 
« dans un fond , & comme prifonniere 
*> au milieu des Montagnes q:ui l’en- 
» vironnent. Les Eglifes y font mal 
» bâties ; mais fa Place d’armes eft fort 
»> belle , aufli bien que les Maifons de 
**' la Ville. On compte , de - là , qua- 
»» rante lieues jufqu a la Mer du Sud. 
* Le chemin , du lieu d’où il étoit par- 
»» ti , eft d’une extrême difficulté- On 
»» n’y trouve que des Montagnes d’une 
»> prodigieufe hauteur , fur le fommet 
« defqueliesil faut monter fans celle , 
» avec beaucoup de danger ; & les Val- 
» fées y ont fi peu d’érendue , que pour 
» une lieue en Pais plat , on en a lix 
*> à monter ou à' delcendre. Le froid 
« y eft piquant , & le brouillard or- 
»> dinairemeot fi épais pendant la nuit, 
** qu’à l’arrivée dujour les Avanturiers 
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»’ ne fe recbnnoiffoient qu’à la voix. Il descti*t.- 
m y a vingt lieues deSégovie jufqu’à la®^ L ** 

»» Riviere qui defcend à peu de diftance c «i. 

> *> du Cap de Gracias à Dios ( 20 ). 

Luflan décrit la Caldera f dont Ro- 
gers & Cook fe plaignent de n’avoir 
pas trouvé la defcription dans leurs 
Mémoires Efpàgnolsy mais il femble 
donner ce nom à tout le Golfe, que d’au- 
tres nomment Satinas , & dont ils pré- 
tendent que la Caldera n’eft qu’une 
partie. C’eft une Baie , dit-il , qui porte 

• le nom de fix Magafins , qui font à la 
diftance d’environ trois lieues de fa 
Bouque, & fur le bord de XEmbarcado- 

• rc à'Efparfo , Ville qu’on a vue décrite 
"par Vaffer ( 21 ) , & qui n’en eft aufli 
"qu’à trois lieues. » Cette Baie, où Ni- 
ai coya eft limée au Nord-Eft > 8c que 
» cette raifon a fait nommer Baie de 
»> Nicoya par quelques Géographes , 

»> eft un des plus beaux Ports du mon- 

■ u de. Son entrée eft pourtant fort lar- 

• » ge ; mais en récompenfe , elle a pour 

■ »» le moins douze lieues de profondeur, 

& elle renferme quantité d’Iftes , de 
» différentes grandeurs. Il n’y a , de 

(10) Ibid. Tome III. coup plus loin de la Mer» 
t yage îoj. à moins qu’il n’eût mar- 

(»i) 'Waffer la nomme ché plufieurs joues furie*. 

Efparza -, mais,fuivant fon bords du Golfe, 
jécit , elle doit eue bcau- 


Dic 


Hl s T O I R E GENjlïALÉ 
DsscRiPT.j ious les venfs ,qqe celui de l’Effcqu? 
eSÏ-” ' X nuit# aux Vaiffeaux. Le fond 

'ë»M. de la Ba(ç pft ouvett par de tçès belles 

,J Rivières quj s’y déchargeât * &. £jui 
»» conduifent à des Sucreries y dont ce 
» Pais efl rempli. On peur çhoifir les 
» mouillages , fuivant la longueur des ' 
, » cabl^ ^;c’çÂ-à-dire depuis di*hf$ff- 
»> fes, , en Augmentant par cinq^ufqa’à 

* cen^..Les nx Magafînsdela.Caldeça 
t »> ont ire .Bâtis par lps Ha bi tans <J* 

* Carthago (zz , pour le Commerce 
” qu’ils entretiennent avec le Pérou. 

” On trouve: », ^ans la même Baie,, 

« une g rode Bananerie ) c’eft lé nom 
** q.ue Lp flan donne à un beau Plant 
»> d’arbres à fruits , fut tout de Bana- 
« ni.ers , qui offrent des rafraîchiffë- 

f " mens continuels aux Vaiffeaux (z 3-). 

»' H fait aufli la deferiprion de qnel- 
»» ques Villes & Bourgades de la nten^e' 

» Côte.. 

Chirlquita efl une petite Ville, afîife 
dans une Plaine , dont la vue n’eftbqr- 
née que par de petits Bois fcprç agréa- 
bles , & qui efl coupée" en divers en- 
droits par différentes Rivières. Elfe r&r 
point d autre commerce que celui du 

(il) L’Auieur , oii le à propos aVeic Curtb’agf, 
TraduUeur , rrietrent tou- Capitale de Cofta riccaT 
^ Carthagrnev qu'ils fzj) Ibid, page <jt r 
«aufoaitüt ainüfan rail*' , 1 • 
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ftif & des cuirs. Son Pdrt eft dans une D ^ ~~ .p 7 *' 
jaftèz grande Riviere (24) , qu’ri fautes la 
remonter près d’une iieue pour y arri-*“ lE EwA2 
ver , & qui n’a qu’une Pâlie à Ton em- 
bouchure. Les Efpagnols mêmes n’y 
ofent entrer fans une Balife. De ce 
Porc il telle encore crois lieues jufqu’à 
la Ville , mais le chemin eft d’une fin- 
guliere beauté. A deux lieues de fa 
Riviere , on rencontre une petite Ille 
nommée San-Pedro. 

Luftan confirme ( 2 5 ) qu 'Efparfa , 
n’eft qu’à trois lieues de la^Mer , & que 
le chemin eft rempli de . petites Mon- 
tagnes , d’où lion découvre néanmoins 
uh très beau Païs. La Ville eft bârie fut 
une éminence , qui fait appercevoir 
tout ce qui ïb paife dans la Baie. Elle 
eft environnée d’une petite Riviere , 
qui en fait exactement le tour du 
coté de Carrhag# on rencontre de très 
belles Plaines, coupées par des chemins 
réïaux , qui ne le cedenc point à ceux 
de l’Europe. 

San-Lorenqo eft une Ville , à la dif- 
tance d’une lieue & demie de la Mer , 
proche du Cap ou de la Pointe du mê- 
me ( nom (16). Elle eft habitée par des 
tfpagnols & des Indiens. On la prén- 
om A huit Hégré tren- (17J A huir dégrés dis 
fept Jmnu'cs du No d. 1 minute; du felojd, 

(!■{) Ibid, page 114. 
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droit pour Chiriquita , tant il y a de 
reflemblance entre ces deux Places» 
foit par leur fituation , foie pour le 
cours des Rivières donc elles font en- 
vironnées. Le Pais eft fort décoùvert. 

Pour aller à Putblo Nuevo , il faut 
monter deux lieues dans une fort belle 
Riviere. Cette Ville, ou cette llourga- ■ 
de , n’eft pas des mieux lituées quoi- 
qu’aflife fur le bord de la Riviere. Elle 
eft environnée de marécages. On trou- 
ve , fur le chemin , un retranchement 
pour fa fureté , mais peu capable d’une 
longue défenfe ( 1 y), 

Bocca del Toro de Cojla - ricca eft 
une grande Baie , à dix lieues de la 
Pointe de Borica(iS), La largeur de 
fon embouchure eft de quatre ou cinq 
lieues d’une Pointe à l'autre fa pro- 
fondeur d’environ huit lieues. Il y a dd 
péril à ranger à l’Eû ; ijpais on y trouve 
par-tout un bon mouillage ; & dans le 
fond de la Baie on peut jetter l’ancre 
fort près de terre. Quatre Ifles» qu’el-. ; 
le contient dans fon enceinte , allez 
proche du rivage de l’Eft-Nord- Eft » 
font environnées de Roches qui en 
rendent l’accès difficile. Plulieurs belles 
Rivières fe déchargent dans la Baie § ; 

1(17) Md* page 70. 

Ci$) A fept degrés vingt-deux minute», * *’ 
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£c conduifent , en les remontant, à DîscRIPT 7 
diverfes Habitations d’indiens qui n’ont de la now- 
pas reçu le joug des Efpagnols j cequi ^*^ e Es,a ” 
n’empêche point que les Caravanes de 
Carrhago ne prennent cette route pour 
fe rehdre à Panama j mais bien efcor- 
lées ,•& par un chemin qui palTe à fix 
lieues du bord de la Mer (2 y). 

On compte vingt-fept lieues d’Ef- 
parfa Carthago (jo)- 

LulTan fait obferver que depuis Rea- 
lejo jufqu’au Golfe de Panama , on 
paflfe devant quantité de petits Ports , 
dont il faut avoir une parfaite connoif- 
fance pour les trouver. La Bouque, 
dit-il , en eft fi cachée , que lorfqu’on 
les manque , il eft abfolument impoflï- 
ble de mettre à terre le long de la Cô- 
te. Non-feulement la Mer y eft tou- 
jours émue ‘ y mais aux moindres vents 
de Sud-Eft & de Sud Oueft , elle y eft 
affreufe. Il compte de rifle de Qiubo, 
où les Avanturiers avoient choifi leur 
retraite, quatre - vingt lieues jufqu’à 
Panama , dix à Pueblo Nuevo , & cinq 
jufqu’à la Côte. 

Entre les Ifles qui bordent la Côte 
<le la Mer du Sud , depuis le Cap Blanc 
jufqu’au Golfe de Panama, Dampier 
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, descm>t. fait une curieufe defcription de celle* 
»s. la Nou- de Quibo. La Cote, dit-il , s’étend i 
vells espa- pQ ue jj , depuis Je Golfe julqu’à ces 

Ifles. Elle eft en partie montueufe , en. 
partie bafle , & couverte 4e bois . fore 
épais. Mais quelques lieues plus loin 
dans les Terres , la campagne njsftcom- 
pofée que de pâturages , bien pourvus 
de Beftnux. Cette Côte eft médiocre- 
ment habitée. Les Efpagnols peuvent 
aller par terre de Panama par tout le 
Mexique, ou n’y trouvent pas d’autre 
obftacle , que la Barbarie de quelques 
Nations Indiennes du Veragua , qu’ils 
n’ont point encore fubjuguées : mais 
vers la Côte du Pérou , ils ne fauroient 
aller plus loin que la Riviere de Che- 
po , pareeque le Pais eft couvert de 
Bois fi épais, & craverfé par tant de 
grofles Rivières , fans parler des peti- 
tes & de plufîeurs bras de Mer, que les 
Indiens, mêmes qui l’habirent, ne peu- 
vent y pénétrer fans.beaucoup de peine. 

La principale des Ifles qui portent le 
nom de Quibo eft à fept dégrés quator- 
ze -minutes de latitude du Nord. Sa 
longueur eft de fix ou fept lieues , fur 
trois ou quatre de large. Ses rerres font 
balles, à l’exception de celles qui font 
l’extrémité Nord Eft. On y trouve plu- 
fieurs fortes de grands arbres , de l’eau 

excellente » 
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txcellente, à l’Eft& au Nord-Eft ,quel- ’dbsc*ipt 7 
ques Bêtes fauves , & quantité de gros 
Singes noirs, donc la chair eft un fortes, 
bon aliment. On y rencontre auffi des 
Guanas & d’autres Serpens. Le Sud- 
Eft de la Pointe de Plfle a fes dangers 
par un Banc de fable , qui s’étend d’une 
demi-lieue en Mer , & par un Rocher^ 
éloigné d'un mille de la Côte, une lieue 
au Nord-Eft de ce Banc. Si l’on excepte 
ces deux écueils , on peut mouil- 
ler autour de l’ifle , à flx , huit , dix , 
ou douze brafles d’eau , fur un fable 
clair & de bonne tenue. 

On découvre plufieurs autres Ifles , 
les unes au Sud-Oueft, les autres au 
Nord & au Nord-Oueft de celle-ci, 
telle que Quicaro , qui en eft une 
aflez grande , au Sud-Oueft. Au Nord 
de lajpremiere , on trouve celle de Ran - 
cheria , qui eft couverte d’une efpece 
d’arbres , qu’on nomme P alma-Maria * 

Cet arbre eft droit & d’une grande hau- 
teur. La relTêmblance des noms n’em- 
pêche point qu’il ne Joit fort différent 
du Palmier. Il eft eftimé pour les mâts. 

Ses veines , au lieu d’aller droit com- 
me celles des autres arbres , circulent 
autour du tronc. Les Canales & les 
Cantarras font d’autres petites Ifles ait 
Nord-Eft de Ranchetia , toutes fépa-* 

Tome XLVIL T 
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descript” rées P ar ^ es canaux où l’on peur mouil- 


de la Nou- 1 er. Elles font routes compnfes fous le 
vïLLü espa- norn génial ailles de Quibo (30). 

Id«e générale ^ ne re ^ e » P OUr ac ^ ever Ce tableau 
delà Nouvel- de la Nouvelle Efpagne , que d’y join- 
leEfpagueT ^re quelques traits de Lionnel Waffier, 
qui ne fe trouvent dans aucune autre 
^Relation. Il allure que cette vafte Ré- 
gion contient plus de quarante mille 
Eglifes , quatre-vingt-cinq Villes confi- 
dérables , cinquante-huit petites , & 
un nombre infini de Bourgs Ôc de Villa- 
ges. Aux trois Audiences qui forment 
fon Gouvernement , il ajoute celles de 
l’Ifle Efpagnole & des Philippines, 
auxquelles il prétend que le Viceroi 
peut nommer provifionnellement des 
Gouverneurs & d’autres Officiers , lorf- 
que ces Places deviennent vacantes par 
la mort de ceux qui les poffedent. In- 
dépendamment de cette prérogative, il 
compte cent trente-cinq Villes (31) , 


F (ji) Voïage de Dam- 
pier autour du Monde , 
Tome I Cliap R. • 
($1) On ne peut fedif 
penser de les nommer , 
pareequ’une partie ne fe 
trouve point dans les au 
très Voïageurs & n’a point 
paru dans la Dcfcription. 
Saint Ildefonfc , Xigoyan , 
Mexapa ,Tlapa , Terules , 
lot Aegtles , Mechoacan, 


San Luis ,Tafco, Xjquil- 
par la grande , (. hilchota , 
Tainfitaro , Pintzardaro, 
Colima, Sayula , Charnec- 
la , Motinez , Ainula , Za- 
mora, Xacona, Aguatla, 
Miaguatlan , Tinguindiu , 
Salaya , Saint Michel fie 
Saint Philippe, Guanagua- 
to , Cinaola , Meilitlan , 
Qucrctaro , Atamillo , 
Sorobrerecc,Cholula,Chai- 
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où ce Dépofitaire de l’autorité fuprême descript.' 
établit des Chefs civils & militaires DE lA Nou- 
par fon propre choix & fans la partici- ***“ EsrA " 
pation de la Cour. Il en nomme qua- 
torze , dans lesquelles il comprend à la 
vérité Manille , Saint Domingue , la 
Havane & Portoric , où il met desTré- 
foreries roïales. Les autres font Mexico , 

Guaxaca , Vera-Cruz , Merida , Guada- 
lacara , Guatimala , Chiapa , Duran- 
go , San- Luis , Zacatecas & Tafco. Les 
Tréforiers généraux de ces quatorze Vil- 
les ont' chacun leur Jurifdi&ion , qui 
s’étend fur un grand nombre de T réfo- 


co, Suchimilco, Atrifca, 
Guacoxingo , Zapoclan , 
Sacatula, Tutepeque , Te- 
coancepeque,Tepeaca, Ta- 
guacan, Tulanfingo, Chi 
chicapa , Oaxaca , Xilotc 
pcque , Panuco , Itampico 
ou Tampica , Ios Vallès , 
Villa ricca , qui eft l’an- 
cienne Vera-Cruz, Xalap- 
pa, Mcxicaifingo , Tacu- 
baya , Coantnavat , Teu- 
tidan, Acadan, Scrrogor- 
do, El Salti'lo, Agualul- 
cos^ Sulcepequc , Tlafa- 
falou , Iüepec , Izucar , 
Yaporlan, Guatulco, Titz- 
la , Chantla de la Sal , Te- 
teia, Itmiguilpa , Xiguil- 
pa , los Lagos , Leon , Pa 
chuca , Totonicapa , Gua- 
dalcaz ir, Xiguipila , Teu- 
tila , Orifaha , Xalofingo , 
Papantla, Quantidan de 


los Jarros , Tezcuco , San- 
Juan de los Llanos , Saint 
Jacques de TccalinutlaD , 
Saint. Antoine , Guaciico , 
Tulpa, Petaltepeque , Za- 
potitlan, Cuiguacan , Xa- 
loirremendo , Yurirapun- 
daro , Topila , Teufîcalco , 
Marabatio , Tuximarca , 
Guaufacalco, Xitopequc, 
Zumpango , Guauchinan- 
go , Simadan , Xiquililco, 
Gtumba,Saint-Chriftophe, 
Chacalluca , Compuala , 
Yautidan,la Milleca, Teu- 
titlan du chemin , Tcpa- 
boiiflan, Guliacan , Zapo- 
tecas , Petadan , Compof- 
tela, Qtiatagualpa , Cofa- 
maluapa, quelques au- 
tres dont Ys'afer n’a pu re- 
trouver les noms , mi Jup, 

Page 
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4$6 Histoire generale 
Gescript. tiers fubalternes. C’eft par cette voie 
de la Nou- q ue l es Tributs , les Impôts & les au- 
EsPA " très Droits de la Couronne font raf- 
femblés, tous les ans,pour attendre l’ar- 
rivée delà Flotte qui les tranfporte en 
Efpagne.Tout cequi concerne d’ailleurs 
1’Adminiftration , le Commerce , la Re- 
ligion & les Ufages > eft renvoie aux 
Articles qu’on va donner fucceflive- 
ment fous ces titres* 
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